





GOVERNMENT OF INDIA 
ARCHÆOLOGICAL SURVEY OF INDIA 


ARCHÆOLOGICAL 
LIBRARY 








ACCESSION NO. 5:394 









Cé 
fur 
E 


(Library Reg No 
5: 








LES 
FOUILLES 
EN 
ASIE ANTÉRIEURE 


A PARTIR DE 1843 














LES 
FOUILLES 
EN | 
ASIE ANTERIEURE 


FAR 


Louis SPELEERS 


. 33942 





IMPRIMERIE Н ОҮБ АКЕ 


4, FLACE AAIMT-MICHEL, 4 


1538 


CENTRAL ARC! ITAEOLOGIGA 
АК ЧЕМ а IE Fil. 
SN Mo........ 539 ess 

a 9. $5 
m + | = 





ru" 





`o 


PRÉFACE 


Се livre est le fruit de leone donnfes à. Brüxelles, an cours de 
l'hiver 1926-7. La matière nous paraissait digne d'être revue à 
Sond et, ensuite, présentée au public. Elle ne l'avait d'ailleurs pas 
encore été, sinon par Fossey () et par Zebupfünd (3; mais eer 
ouvrages те traitent que der travaux exécutés en Assyrie ef en 
Babylone et encore d'une manière trop ginirali. Fn onte, dans 
des cing derniers. lustres, les fonilles ont fait de tels progrès que 
res publications ле Deuvent blus satisfarre notre curiosité. 

Arant de préparer ce cours, nous mons flattions de posséder 
histoire des: fouilles; mais pendant la préparation, nous dimes 
Poursuivre une infinité de recherches de détail, absorbant beanconp 
de femps et dont fes fruits n'étaient pas toujours en rapport avec 
l'effort dépensé. Le lecteur nous saura gré de ne pas insister sur 
les détails dont de développement n'offre que pen d'intérêt. 

Désireux d'avoir unt. vue. générale ef rapide dé l'histoire des 
/бийїйх, 4 сапхийнта les tables qui terminent cet craze. M appren- 
dra ainsi, eni un clin d'oeil, la Suite des fouilles, classées par ordre 
chronologique, géographique et comparatif. Qu'il sé sonvienné ons- 
l'aririent que NONS N avens Das l'intention de (aire tme sorte d'énvers- 
taire dés objets et monuments exchumés, mais seulement de retracer 
les faits importants qui forment l'histoire d'une fouille. Néanproins, 
dans de dessein de renseigner des intéressés, nous avons signalé les 
Pièces capitales wt attiré l'attention sur le rôle historique des sites, 
Aussi le plan adopté comporte, en premier dieu, un aperçu très général 


(1) Мань 4.Алогдбай, л. 1, 1954- 
(9) Alter Orient, t. X1, 1915. 


de l'histoire des sitet, ensuite la description des travaux mines el, 
en dernier dieu on en même temps, selon des cas, l'indication des 
antiquités principales, dispersées actuellement dant les musées. 

Nons avons consulté toutes les sources qui étaient à notre dispo- 
sitionr, mention en est faite par des notes bibliographiques, Nous 
avons tenit à illustrer le texte d'u certain nombre de figures — 
quelques-unes inédites — dont la source est indiquée dans notre 
onvrage : “Les Ars de l'Asie Anfériewre Anciennt, 1926" 
et auquel nous nous permettons de renvoyer de lecteur. 

H nons fut. impossible de rendre compte de“ tous" Jes travaux, 
parus jusqu'à se jour et d'insérer plus de figures. Cellesi n'ont 
pas été classées pas ordre chronologique, mais da manière à faciliter 
іг (егінге et à réduire l'espace. | 

Ii serait téméraire et vain de tenter de déterminer dans combien 
d'années Je sol de l'Asie Antérienre aura été entièrement [onillé: 
nous postions à peine espérer qii le sera un jour. Par conséquent, 
l'hiffoire des excavations, telle que nous la présentons fer, pour 
la première fois, devra ttre complétée par celle des travaux uitérieurs. 

Nons comptons biun tenir ce répertoire a jour, Pamender, grace 
aux observations. de la; critique compétente — acceptées avet recon- 
naissance — tl préparer une biiloire des fouilles exécutées après 
celte date. Dans ce dessein, nous prions les autesrs et les fouilieurs 
de. bien vouloir nous Signaler toutes erreurs qui se seraient glissées 
dans cet ouvrage, ef de compléter nos informations sur leurs propres 
Traian, 


Bruxelles: 1927. 


ABRÉVIATIONS WII 


ABRÉVIATIONS 
1. — Dans ir ixi.: 


А.О. = Alter Orient. 

В, 5, А. Jerus, = Britih School nf Archacology (ei Jerusalem. 

Máém. — Mémoires de la Délégation an Perse (4 partir de. 1932). 

Mitt, — Mitteilungen der D, O, G, 

P. E, F, => Palefine Exploration Fund. 

Rev. Am, = Revue Assyriolagique. 

S.A, B. A. S, = Service des Antiquités er des Boexnx- Arts de Syrie, 

Wa Мег. О, О. С. = Wissenschaftliche Veroffentlichungen der. Deutsch-Orient 
H, = Sont ler figurer : 

Bog. = Boghaskenul, Puchatein, Die Bauwerke, Wis, Ver. D. O. G.n?19, 1612. 

Canaan = Vincent, Cansen d'aprés l'exploration sécœnte, 1907, 00 | 

Jericho — Sellin, W'atzinger, Wis. Ver. D. O. G, n*22, 1913. 

Koll. = Koldewey, Das. W'iedereesirhende Bahylon, 1613. 

Murteaciiin Schumacher, Tell el Mutesellim, 1958: 

Place —' V. Place, Ninive et l'Assyrie, 3 val. fe, Imprim. Nation., 1857-70. 

Send. = Auagrabungen in Sendachisli, Mitt. or. Sammlgen, Heft XI-XIV, 1893. 

Ta'annek = Sellin, Nachlese aif dem Tell Ta'annek, Akad. Wiss Wien. 1924-5. 





Resargwes: b doi ére prononcé kh oa ch dans ' lachen Vi 
% = — ch dan " chant "': 
u (daris lcs noms propre) doit ètre prononcé du dena "' Боце". 
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INTRODUCTION 


$ 1. — LINIES DE NOTKE ÉTRE 


Dès le débur de cer exposé, il faut que le lecteur sache, qu'une "* his- 
tóire des fouilles." n'est pas ane histoire ordinaire, Celle-ci se compose, 
en effet, d'une infinite de fairs qui curent une répercussion appreciable 
sur la marche des événements, qui sont mentionnés dans an nombre 
incaleulable de documents, qui nécessitent une analyse en rapport avéc 
les situations précédentes... Celle-là, au contraire, ap compose de faits 
de médiocre apparence, depuis les plus matériels, qui n'eurent aucune 
influence sur les événements, qui furent le produit de là volonté de 
quelques " illaminés " et qui n'enrichirent, au débur du moins; que 
le capital intellectuel du monde... 

De méme, si nous sommes renseignés sur l'histoire: proprement 
dite, par les documents de nombreux siècles, sur Les fouilles, au cün- 
maire, nous ne le sommes que par des ouvrages parus depuis deux, 
trois décades, qui parfois se contredisent,., er, en outre, parles archives 
conservées dans les musées les plus divers, mais dont la consultation 
n'est pas toujours possible. 

Aussi ne pouvons-nous pas songér à exposer l'histoire des fouilles 
comme nous le ferions pour la grande histoire. 

Et d'abord, nous exclurons dé notre exposé le récit des voyages, 
des explorations et des recherches diverses, qui furent peut-être le 
point de départ de fouilles heureuses, mais qui n'enrichirent pas direc- 
tement les musées ou notre connaissance des sites. | 

Aussi, avons-üous volontairement omis de traiter des monuments 
d'Asie Mineure, du. VIme gu 1V më siècle, presque tous funéraires, pour 
deux motifs : d'abord, parce qu'ils n'appartiennent pas à la tradition 

i 


: $ t. — LIMITES DE NOTRE ETUDE 


á 
orientale, telle que nous la connaissons par les monuments de la Méso- 
potamie, de l'Elam, de la Syrie et méme des. Hirtites. Ensuite, patce 
que là plupart de ces monuments n'ont pas été découverts au cours 
de fouilles proprement dites, mais seulement au cours de voyages 
ni d'explorarions, II en e& de méme des recherches faites en Arabie (1) ; 
ce mest qu’exceptionnellement que nous traiterions de ce genre de 
recherches et, encore, dans le dessein de compléter l'histoire d'une 
fouille déterminée, 

De même, avons-nous volontairement renoncé A signaler les travaux 
archéologiques d'époque gréco-romaine, afin de né pas empiéter sur 
unc matière quine représente plus la civilisation asiatique ; telles, les 
fouilles du Haram Ramet él Hallil ( l'enceinte sacrée de la colline de 
l'ami de Dieu "JA 5 kin; de Hébron, oü la tradition et la légende placent 
la ville de Mambreé, ou Abraham bahita; éleva un autel ef cut des visions, 
Ces ruines sont de l'époque d'Hérode-le-Grand er postéricures DL 
Telles, les fouilles de Palmyre, ete... Nons avons fait exception pour 
Doura sur l'Euphrate, à cause de leur intérêt évident. 

Notre sujet se limite donc aux fouilles proprement dites, au cours 
desquelles des villes furent exhumées, ainsi que des objets de musées. 
Ce sont ces rravaux-là, par lesquels nous parvinmes à restituet un peu: 
de l'histoire du passé ; ils sont devenus les aides indispensables, les 
plus utiles collaborateurs de l'historien proprement dit, 

Pour futre l'histoire des fouilles, on devrait commencer рас Іш con- 
sultation et la critique d'une volumineuse bibliographie. Afin de ne 
pas attarder le lecteur à cetre hesogne fastidieuse, nous nous conter: 
térons de citer nôs sources, au fur et à mesure des nécessités. 

Avant d'entreprendre notre tache, il faut aussi que nous connaissions 
le pays dans son ensemble et que nous fassians Ia connaissance de 
ses habitants ; pour ce faire, examinons brièvement la carte géographique 
de l'Asie Anréricure ct un tableau des races qui ont rempli cette contrée 
du bruit de leurs exploits. Nous expaserons, ensuite, en quoi consistent 
Ics travaux et sborderons, enfin, Mhistoire des fouilles. Nous pour- 

(D Gagn, Jausssx-SáviGsuC, MAHLER. 


V) Fourlics exécutées par A. E. Mader, directeur de l'Infiitut oriental de la баата 
Gesellschaft 4 Jérusalem. CE, Forschungen ü. Fortschritte, 4 an., ;928, n? 1, p. 1. 


$3, 3- — GÉOGRAPHIE ET ETHNOGRAPHIE 4 


suivrons celle-ci autant que possible par ordre chronologique ct gên- 
graphique, : 
$ 4. — GÉOGRAPHIE DE L'Asrk ANTÉRIEURE 

L'Asie Antérieure Anciente comprend l'Asie Mineure, l'Arménie, 
la Perse, la Mésopotamie, la Syric et l'Arabie. On ү гесоппай /урїг 
régions dont les conditions climatériques et physiques expliquent, en 
grande partie, le rôle qu'elles ant joué dans I'histoire i40 Ја région mn 
атеш, habitée par des peuples peu. civiliséós, avant leur CONTACT avec 
la civilisation '* suméro-babylonienne ". Ses habitants prirent l'habitude, 
dés l'aube de l'histoire, de quitter leurs monts et forèts, leurs pays, 
rides ct sauvapes pour chercher dans là vallée mésopotamienne, les 
éléments de civilisation qui lcur manquaient, un sul plus fertile, un 
climat. plus favorable. 

2. La région дітёғутаме, атаће сі Syrienne, presque absolument incul- 
üvahle n'abrite en majeure partic que des tribus de Bedouins nomades, 
vivant pauvrement du produir de l'élevaye ct de rapine. Levees de leurs 
populations les força de chercher ailleurs des moyens d'existence plus 
abondants. Ils furent attirés vers la vallée mésopotamienne, ой ils 
trouverent de riches pâturages propices `à l'élevage, ип tol fertile, 
qui les rendit agriculteure-sédentaires cr une civilisation qui adoucit 
l'ipreté de leurs mœurs agressives, 

$. Ainsi donc, Le py/lér méroporamienne Fur l'aimant, la force centripèt, 
qui attira deux. éléments ^ barbares ", de deux mondes opposes. Elle 
leur donos sa culture ét ces des peuples transtormés, propagérent 
cette civilisation dans toute l'Asie Antéricure, de sorte que la force 
centripéte devine centrifuge. 


$ 1. — ErHNoGRAPHIE DE L'ASE ANTÉRIEDRE 


Tous ces peuples peuvent être classés en deux catégories: les Sémires 
tt les non-Sémites ou “ Asianiques "'. 

Les Sfmites sont groupés, selon les données modernes, en Sémites 
de l'Ouett (Amorrhites au Nord de Syrie, Cananéens et Hébreux au 
centre et au Sud de Syrie, Araméens sur la lisière du désert) ; en 
Sémites du Centre et du Sud (venant du désert arabique ct rayonnant 


à Ез. 4; — ETHNOGRAPHIE ET CHRONOLOGIE 


dans tous les sens) ; en Sémites du Nord et de l'E& (Accadiens, Baby- 
loniens, Assyriens, Chaldéens). Ils occupent en somme, la partie mério- 
dionale de l'Asie Antérieure. Tls ont beaucoup d'éléments en commun : 
des divinités qu'on retrouve dans presque tous les panthéons, des 
cultés et des usages que presque fous ont pratiqués ; des langues qui 
peuvent Étre cansidérées comme des dislectes d'une langue-souche... 
Quant aux peuples non-témitiqur, on les appelle : les Sumériens et 
les Elamites au N; ert à l'OL du golfe persique : des Cassies qui viennenr 
probablement de ls Mer Caspienne ct qui regnent pendant 476 405 
en Babylonie (de 1746.3 1171); les Hittires en Asie Mincir, dant l'O. de 
la Mésoporamie et dans la Syrie; lét Mèdes et les Perses en Arménie et en 


Perse. On les trouve plutót dans la moitié septentrionale de l'Asie Ante- 


rieure, Sauf les Elamires et les Sumériens, ces peuples. non-sémitiques 
n'ont rien dé commun. Iis ont une religion et des cultes différents, des 


larges étranperes les unes aux autres, des usages sans rapport direct... 





Tous ces peuples asiariques ont eu. maints foyers de culrare d'où ils 
rayonnerent et d'où ils partirent pour la conquéte de l'hégémonie 
politique de Asie Antérieure; dans la plupart de ees centres, des fouilles 
ont déjà été pratiquées. 


5 4 — CHRONOLOGIR DE L'ASIE ANTÉRIEURK 


Quant à la chronologie, dans l'érar acruel de la science, il est illusoire 
de dresser és maintenant det tableaux définitifs; ll exiére éncore- tant 
d'hiatus dans nos ennnaissances, dans les listes des rois, dans la suite 
des événements, que nous ne pouvons puere зопрег à présenter des dares 
certaines, sauf pour quelques périodes relativement basses, nl à nous 
arrêter aux calculs d'un seul auteur: 

En ce qui concerne la Babylonie et l'Assyrie, nous avons adopte, 
sous réserve, les tables de Weidner (!). Pour la chronologie hiblique, 


(9 Mit, Vonderasiat, Gesellschaft, E. У, (921,2; cf. Meissacr, Babyloaien à Assyrien, 
1913, p. 439-453, Albright, le réfute dans Hrem /Алішіие, 1011, p. 83 sq. Weüulner là 
re£tine dans : Are fur Ornutforzebumg, 1926, p. 76-7. Thurzau-Dangin corrige les 
dutes des croi promitecs dymattics de Babylone op far avances d'un deri scie 
environ (Rr. 24225, vol. 24; 1917, p. 197). CL. encore une liie de Schoch : Zrnbrifrfue 
»Ligrislsge, 1. 9, p. 139. Vor les lites royales d'Oniz, dana. Reallexidun der. V'orger- 
elicit, t; V, 192b, p. 365-116. 


§ 9. — LES DEUX PREMIERES PERIODES DE FOUILLES 1 


nous nous sommes servi des tables de Guthe, entre autres, lépérement 
modifiées (!). Enfin, les dates relatives aux Hittites, sont empruntées 
E Еоггег (2); 

Connaissant le pays et les peuples, nous sommes, enfin, préparés 
à consulter un /ub/egu général der fouillez. On trouvera p. 268, des diagram- 
més, dans lesquels toure l'activité des fouilleurs e& mérhodiquement 
exposée ; ils sont à la fois chronologique et géographique: Résumons-les 
en deux mots et sans entrer dans les détails. 


Le diagramme chronologique correspond à peu prés du tabia gopra- 
phige ; mais certains fouilleurs ont exploré plusieurs centres à la fois, 
surrout au XIXe siècle ec il y eut en outre, des: fouilles contemporaines: 
Indiquons-on les rage Arnd? s 

1 Le début des fouilles peur ètre appelé ; d'age béroïque, Ce fur l'époque 
où il n'existait aucune éspèce de tradition, dé méthode ct de procédé de 
travail, Les fouilleurs accidettels ne firent, en somme, que des recherches 
isolécs, sans aucune préparation-scientifique; avec des moyens matériels 
insuffisanrs. Malgré leur ignorance relative de l'histoire du. passé, ils 
rapporterent. de nombreuses: antiquités, parce que les tells de ruines 
étaient encore intacts. Mais s'ils purent expédler en. Europe un nombre 
d'objets relativement extraordinaire, il faut en convenir, l'exploracion 
méme des sites resta insignifiante, voire meme nulle. Il y à des excep- 
tions; telle, Khorsabad — qui mérite d'étre cité comme un exemple, 
à rous les points de vue, er qui, cependant, à Ia suite de revers persistanrs 
ne donna que peu d'objets de musées (voir les raisons plus loin). Cette 
périodé va de 1842 4 1890: Botta a de Sarzec en Mésopotamie; Renan 
en Syrie, Humans et Koldewey en Asie-Mineure, 

29 Їл éconde friode de fouilles x'éttnd, de 1892 à 1914. Elle a un caractère 
beaucoup plus grave. Dé alors, on préparait soigneusement les fouilles 
dans lé cabinet d'études, avant de se mettre en route vers les sites choisis 
d'avance. C'c& qu'on était alors assez bien préparé À la besogne, par 
unc expérience déjà longue, acquise en Egypte; ainsi, de Morgan, 

(2) Geschichte dea Volkes larael, 1914 (Grundriss dez Theologischen Wissenschait). 

t*y Boghazkoi-Texte; Wis, Ver. D, O. G., 1926, 2» Heft, p, VL 


6 V4. — DEUXIÈME ET TROISIÈME PÉRIODES DE FOUILLES 


l'ancien directeur général du Service des Antiquités d'Egypte, avait 
exécuté des fouilles méthodiques et nombreuses dans là vallée du Nil, 
ayant de s'établir en Asie, et il connatssait déjà trés bien le pays avant 
de conséntir à diriger l'exploration systématique de la Perse (1). Eo 
Assvrie (7), en Babvlonie- (*), en Syrie (5, en Aste-Mineure (*), les: 
fouilles furent dirigées par des savants expérimentés, Ces. fouilleurs-ci 
avaient té préparés à la tâche par les épreuves du passé, par la discipline 
intellectuelle la plus rigoureuse ct pat des connaissances. variées dans: 
tout le domaine de l'ancien Orient: Aussi, dirigerent-ils leurs recherches, 

moins dans l'espoir de rapportée un tiche butin- pour leurs musées 
ou leurs sociétés archéologiques, que dans le dessein de refaire l'histaire 
des sites et celle du: pays ; pour eux, la trouvaille d'antiquités. était. 
devenue accessoire. 

Troie périsde. — La guerre rendit la pratique des fouilles quasi 
impossible ; elle fut reprise en T918, particuliérement en: Babylonie 
(Kis, Ur), en Syrie et en Palestine, à Karkemii etc., avec plus de méthode 
que jamais, Cette troisième et dernière période intensifia l'organisation 
des travaux, non seulement au point de vue pencral, mais encore au 
point de vue de Jeurduree. On convint, en effet, d'échelonner les travaux 
sur plusieurs années, dans le dessein de nc terminer les recherches 
qu'avec la quasi certitude que Je site ne pouvait plus rien donner d'essen- 
tiel, C'e en outre, l'autorité officielle seule qui les dirige par linter- 
médiaire de savants spécialement désignés, tandis que jadis, à peu 
près quiconque pouvait aspirer à certe. fonction. Hélas, les indigènes 
aussi | (voir le $ 8). 

L'examen de ce double tableau nous supgère qu'il cat fort difficile 
et parfois impossible aujourd'hui de dérerminer, d'une façon certaine, 
par quels fouilleurs ont été tecucillis tels ct tels monuments, à moins 
qu'on n'ait cu à sa disposition les archives d'un musée où qu'on n'ait pu, 
à défaut des premières, copier les fiches explicatives, accompagnant 


(9) Hilaire et Travoice de le Léfgstine et Perse, 1964, p. 19-22, 4, 

(*) Awsurz Arme, zr. D. O. 6G. n* 13, r913- 

(WY Babylone : Koldewev, 1899-1912. 

(î) Teccho : Selfin; Lakià :: Perrie ctc. ; Mutescllim, Tu'annek, Samurie, ctc. 
(*) Sindjirli, Boghaskeul, Karkémis. 


£4, 6. — LÀ TROISIEME PÉRIODE. LES FOUILLES DE JADIS - 1 


parfois les originaus dans les salles d'exposition: Sans parler des nom 
breux objets échoué еп Europe par le commerce, et dont la provenance 
cst roujours doureuse, à moins que la nature de l'objet méme n'accuse 
son origine... Pour në pas nous égarer dans ce labyrinthe, il vaut mieux 
eraiter les fouilles: en bloc, c'esth-dire, en faire l'histoire par sites, 
de manière à obtenir üne revue générale et complète des travaux 
exécutés dans un même endroit; ou, tout m plus, dans deux localités. 

D'ailleurs, cc procédé correspond à peu prés à l'ordre géographique des 

feuilles que voici : 

1842 à 1882 : fouilles prariquées en Яутуғ en y ajoutant celles de la 
ville d'Assur de 1953, зц. 

1877 à 1914 : fouilles exécutées dans le reste de la: Misapolumie et en 
Eine, en y ajoutant celles qu'on d exécutées aprés li guerre à Kır 
kémil, à Ur, à Kis... 

1880 à 1527 : fouilles effeétuees en Syrie de facon intermittente, et celles 
faltes apres la guerre èn omettant celles de Renan (186-1). 

1888 à 19z7 : fouilles prátiquées- en Ул Мин es en (Мёуороганийг 
Occidentale, at, N, E. de Syrie... 


$ 6; = Las FOUILLES DE JAMS 


Si Ja pratique des fouilles peut être considérée à certains points de 
vuc comme un sporcr, = сей сп effet la vie au grand air, loin de toute 
civilisation occidentale, la vic ouverte à toutes les aventures où l'exercice 
physique tient une place prépondérante = ce sport n'a pas encore pu 
passer pour un plaïsir cò Asic Antéricure; 

Personne n'ignote que des fouilles modérées, faites en Egypte. 
peuvent constituer un agrément, pendant certains mois d'hiver, parti- 
culi&zemernt favorables aux personnes que le climat d'Europe contraint 
& un exil momentané, à cause de leur santé précaire. Mais le climat de 
l'Asie Antérieure est bien moins propice et, en tous cas, on nc peut 
раз encore y mener une existence aussi confortable qu'aux abords 
du Nil, of s'élèvent lès hôtels les plus ” occidentaux '" qu'on puisse 
s'imaginer. Non, dans les champs de fouilles asiatiques, l'existence 
est encore trés pénible, pour les hommes habitués- aux. commodités 
des villes modernes ; elle l'étair d'autant plus, que la situation politique 


Е £6. — LE PAYS ET LES FOUILLEURS AU XIX" SIÈCLE 


ет géographique était. jadis toute différente. Pour № comprendre 
davanrape, retrácons brievement l'état dans lequel se trouvait. le: pays 
pendant Ja période primitive et suivante, 

Vers le milieu du XLX* 3iécle; presque roure l'Asie Antéricure, excepté 
Ja Perse, était aux mains des Turcs, Maitres abáolus de leurs terri- 
toires, ils n'acceptaient. de leçons d'aucune puissance occidentale. 
А cc moment, on pouvait comparer cos pays û moa contrées en plein 
moyen-age : une autorité absoluc en haut, avec quelques privilégiés, 
sortes de seigneurs féodaux autour d'elle, ct la masse amorphe en bas... 
Ces pays que nous quilifions de retardátaires, par comparaison aus nótres, 
au point de wee de l'organisation sociale et politique, étaient restés 
hostiles, nón seulement aux étrangers qu'ils étaient forces de subir, 
mais surtout aux travaux que ccurci désiralent y exécuter, La Perse 
cependant fut plus accucillante. Comme leur territoire appartenait, 
en principe, au Sultan ou au Shah qui se contentaient d'en accorder 
l'usufruit à quelqucs dignitaires, il fallait remplir de longues et nom- 
breuses formules tracassières, avant d'obtenir l'autorisation d'exécuter 
des travaux ; encore, cette faveur était-elle maintes fols, par mauvaise 
volonté ou par ordre supréme, contrecarrée par des subalteenes, stylés 
à cet chet. Quant aux indigenes et, surtout aux tribus semi-nomades 
cqui peuplaienr la. Mesoporamie, Ив étaient er sont encore dans un état 
d'ynorance pitoyable, $1, en général, les étrangers passaient à leurs 
-geux pour des usurpateurs, le fouilleur devait leur étre particulièrement 
antipathique, parce que (celui-ci était censé arracher aux ruines, les 
" trésors "" dont il cannaissait les cachettes, De là, Jes attaques systé- 
manques, auxquelles le fouilleur était en burte et qui étaient roujours 
accompagnées de vol, de rapine, sinon d'efusion de sang. 

Ce gente de brigands étaient d'aillcurs particolièrement aidés dans 
leurs entreprises sauvages, par l'état dans lequel se trouvait le payi, 
Pas de moyens de communication, sauf le Tigre et l'Euphrate, peu 
navigables, ou pas du tout, en certaines saisons. Le chameau et l'âne 
constituaient les véhicules les plus pratiques dans ce pays privé de routes, 
composé de nombreuses régions désertiques, Dans les parages on les: 
ruinzs appelaient les touilleurs, il nv avait, souvent, pas de moyens d'exis- 
tence ; ni logis, ni nourriture, ni aucun dés moyens matéciels qu'exige 
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la viede l'explorateur, H fallait tout apporter de centres éloignés, au prix 
de grandes peines cc il était parfois difficile de tout conserver, car ° 
tentes, instrumcenrs, provisons de bouche, souvent même Teiu pòtable 
étaient à la merci d'unc querelle d'indigénes qui pouvait provoquer unc 
révolte de tribus entières. 

Les fouilleurs cux-mémes se sont chargés de notis dépeindre les 
difficultés de, ous ordres, par lesquelles leurs tentatives ont été Fort 
-entravées, П fiur licec, au sujer des embarras créés par l'autorité indigène, 
le récit de Banks ( !) qui attendit pendant plusieurs années l'autorisation 
]"" iradié "", Ic " firman ", de commencer ses fouilles ; vair aussi. celles 
de de Morgan (9). (Quant aux mauvais traitements. subis de la pare des 
indigènes (7), ils enseignent que l'àme du fouilleur doit étre bier trempée 
et capable de supporter atoiquement tous les débaires. 

Ce n'est pas rout. ; les difficultés. resulraienr. parfois: de la rivaliré 
des fouilleurs cux-mémes, qui taisaient des efforts, nuisibles aux tente 
tives d'un compétiteur, pour obtenir l'autorisation ou les facilités 


ándispernsables. 


& 7. = Les viEwIBRS POUILLEUMS 


Abstraction faite des conditions économiques er. poliriques, il. faut - 
encore, pour comprendre le caractere des premieres fouilles, considérer 
Ча qualité ou ds compérence de leans, dircéteurs. | 

Les chercheurs de l'âge héroïque ne se Grent jamais de scrupules 
au sujet des procédés er de la méthode ; il est vrai qu'ils n'en avalent 
souvenr pas du rour er que le hasaed. seul les guidair par-des trouvailles 
accidentelles. La majeure partic d'entre eux se eontentalent de recan- 
naître la nature de l'endroit fouillé et d'en tirer le plus de " souvenirs." 
possible, pour servir de témoignages de leur activité, à leur retour 
au pays. Aussi, n'ont-ils pas mal détruit de monuments et d'édifices; 
Сей ainsi que de certaines ruines, brutalement éventrées: par eux, iis 
n'ont-su tirer aucun renscignemert, utile ou indispensable pour la déter- 
mination chronologique ou pour la connaissance dcs procédés anciens de 

С) Biene, 1912, p. 8-25. 


(2) Hirheirr rf плавало de la délegatión dé Pérsr, vgos, po wa 
(7) Voir oe Morgan, Jiid, p. 22 s. 42 ly j 
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construction. Au dire de cerrains de ses contemporains, bien placés 


pour lesavoir, Rassam, par exemple, détruisit-plus:qu'il ne découvrit : 
son procédé de travail était un véritable pillage, sans respect pour les 
monuments, et conduir dans le dessein unique de rassembler des anti-- 
quité: transportables (1). 

Ajoutons qu'au déburt, is fouilles étaient unc activité neuve, passion- 
nante, prosse de ploire ct de joie au retour. Les fouilleurs, n'avaient-ils- 
pas beau jeu, d'ailleurs, puisque les tells émient quasi intacts, - qu'ils 
Y devaient rendre’) comme Khorsabad, Kuvundjik, Assur, ete... 
Victoire à celui qui passait le premier sûr ces champs, faciles à labuurer 
et d'un тереге sür | Malheur au contraire, nux successeurs, car les 
restes, abar iy par leurs devanciers, citient souvent bien pauvres 
ct SE bouleversés. 

Quoi qu'il en soit, il est telles collines de ruines, où des fouilles fruc- 
tueuses furent Liebe depuis le milieu du XIX" siècle (Calah, 
Kuyundjik, etc...) er:qui atrendenr toujours l'ingénieur pour laisser 
découvrir leur secret Inviolé; hien qu'on le suppose connu. 
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Nous exprimámes, plus haut, fe regret que les indigènes eux-mêmes 
se sont Besse Ja pratique des fouilles, ou plutôt à la recherche de 
"trésors et d'objets commmernçubles, 
existé, en effet, plusieurs exemples de fouilles chmdestines $ canten- 


4ons-nous d'en rappeler les plis caradtériétiques. A Dréhém, ($, de 


Nippur), les Arabes déterrérent une quantité de tablettes de l'époque 
dUr (5), dont plusieurs déji sont publiées (9), Les inidigénes de la région 
de Kultépé exhumérent depuis 1886 une grande quantité de ‘ tablettes 
cappadociennes " avec un tél acharnement que l'autorité turque dut 
intervenir et défendre leurs cupides recherches. 

Depuis quelque temps; les asspriologues prétent une attention parti- 


(), Volt mote (1) 1. 30. 

(y Cate fori Te Ze Ae Brithb: Mustum, 1. XXII 1912, pL 7, 16, 35, Cf. > Acai, 
Ins, Bel, Let. 22 juillet 1925, eur 82 contrats de marine, d'adoption, ile prèi, anté- 
rieurs de 6. 7 siécles à Hammurabi. 

С) Ет. Ату, УП 156. um Casta ac, La iromssile do Deébeni, 911, cf p. 3, lig; 12, 
note z. Langues, ЦЭГЭЭ f Drebem, 1011, р; 4. 
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culière aux tablettes provemnt de Aertewk.. Cette. localité est. située 
dans "Est de la région assvrienne. 5és origines se confondent avec 
celles de l'Assyrie elle-même, lorsque celle-ci n'était encore qu'une 
colonie sumérienne, fondée en pleine contrée mitannienne, mais où 
évolualent éjralement des populations batbares, appelées par les inserip- 
tions : Guti. Les documents y. exhumés apportent des preuves — s'il 
my en üvait pas déja assez [| — du caractére non sémirique de la. race 
primitive assyrienne. Ce centre parait donc présenter un intérét capital. 
Mats: un grand nombre de ces documents proviennent justement de 
- fouilles clandestines pratiquées dans les environs de cette localité, Lu 
médecin anglais; établi jadis à Kerkouk. nous apporrair naguère quelques 
renseignements à ce sujet (1). II zaconte, dans une lettre du 21 Tuin 1921, 
qu'il y a quelque vingt-cinq ans, um indigène des environs, en quête 
de briques, découvrit des tablertes; qu'il pratiqua ses recherches pendant 
iix mois à deux aus et que de temps en temps, il amens son butin à 
Bagdad pour la vente. Quelques assyriotogues ` prétendent méme 
déterminer quelques pieces provenant. de ces fouilles... 

A Kerkouk même, dés tablettes- auraient ete achetées, vers- 1916, 
par uni ingénicur allemand "’ (*) ст, aprés cette date, plusieurs furent 
acquises et convoyées dans diverses directions. En résumé, il existe 
aujourd'hui une rubrique spéciale, qui englobe les táblettes provenant 
toutes, de fouilles frauduleuses, faites dans cette région, qui ont des 
particularités, ranr épigraphiques que de plyptique er qui. darent. dc la 
seconde moitié du deuxieme millénaire. 

Lorsque dé Sarzec quita le champ de Tello, apres «a. premiere came 
pagne, les indigènes à leur tour se mirent à fouiller, Ii& rouvtirctit 
plusicurs chambres déjà. fermées. pár de Sarzec et s'emparérent de pres 
de quarante mille tablettes cuites; selon- le bruit gui circular alors. 
lli croyaient à la haute valeur archéologique de ces documenta er espé- 
raienr en obrenir un bon prix. Aussi les expedierenr-ils aux marchands 
d'antiquités de Bagdad ct mème ide Bosra- Meis lorsqu'un connaisseur 
avait fait observer qu'il s'agissait seulement de comptes, d'inventaines 

0) Қат. Aif ti Ef, 1926, р, OT 


(5) Jhàl., p. $1, C£. Bull, American School of ot, Research, $923, n" 12, pi 2-327 
Trouvzille d'un tnilliez de piéces par Cummana. 
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ct d'autres pièces commerciales, ils s empressèrent de les verser sur le 
marché, à quelques piastres li douzaine. 

Le meéme fait se produisit, quand Rassam cessa ses travaux err Assyrie, 
eti 1882. Dès que les indigenes apprirent son départ, ils fouillérent à leur 
mur, pour leur propre compte; ils alimenterent ainsi le. marche des 
antiquités ct Facilitérent leur exportation vers l'Europe ei l'Amérique (1, 

À part les inconvénients résultane de ls nôn-observation de la loi 
‘sut les Antiquités, tes opérations intéressées entrainent une confusion 
inextricable qui nuit à l'étude et à la publication méme des documents : 
ainsi, des doutes planent sur l'origine des piéces, sur la date des niveaux 
auxquels on les découvrir, parfois sue leur authenticité. Les tablettes de 
Prchem, citées plus haut, ont pértituliérement souffert des conditions 
anormales dans lesquelles elles furent jetées sur le marché, 

Aujourd'hui, certe situation û changé, grâce à l'occupation militaire 
des pays placés sous mandat, par les Anglais en Mésopotamie meridia- 
nale et en Palestinc ; par les Francais en Syrie ; par les Turcs du nouveau 
regime en Asie-Mincure, 
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Enfin, si nous posons lu question : " Comment procéde-t-on aujour- 
d'hui, pour assurer le rendement des fouilles tant au point de vue scien- 
tifique, qu'au point dé vuc de l'acquisition d'objièts= ?"; nous devons la 
tinder en plusieurs autres; auxquelles nous répondrons btiévemenr 
de lá manière suivante. 

Оз commence, soit en Europe, soit dans un centre de l'Orient, 
propice au travail scientifique, Par Préparer théoriquement toutes 
opérations préliminaires, Aujourd'hui on connait assez bien le passé 
et le pays, pour choisir les sites Iecommandablés et entrevoir lës espé- 
rances. S'agit-il d'une contrée, au contraire, on prepare la mémic opération 
en échelénnant d'avance les travaux sur plusieurs années, Сей се que 
l'an. fait depuis longtemps en Egypte ct, depuis 1919 en Syrie, en 
Palestine ct en Babylonie, Quand tous les préliminuires ant trouve 
hin, on s'améne sur les lieux, avec los instruments de travail er de préci- 


uty Cf, Bown, Ri amd! Prager of >U йер у, Үрү, D, lé 190, 201. 
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sion ; par exemple, pics et ploches, sacs et récipients pour le transport 
dés milliers de mètres cube de terre à déplacer — au besoin installation 
d'un Deezuville — appareil de photographies... — On cherche un cmpla- 
cement déterminé par des sondages préliminaires, afin de ne pas verser les 
terres exhumées sur ün terrain qu'on pourrait devoir fouiller plus turd. — 
On se construit une maison, ou dés tentes sutfisamment spacieuses bour 
servir de salles de travail, de dortoir, de cuisine, de magasin ete. бу 
On loge convenablement les travailleurs indigènes, afin de leur donner 
le minimum de motifs de plainte ; on ürganise Ia main-d'ieuvre ; on 
rédige les promesses-récompenses, pour favoriser ceux qui apportent 
un gros botin... On n'a pas oublié d'apporter les vivres, ni là provision 
d'eau: fralehe. Quand on est, enfin, à. l'abri des besoins immédiats, des 
rôdeurs et des mille imprévus, on peur commencer à ouvrir là terre. 
On ne le tera toutefois qu'aprés avoir repéré soigneusement le terrain 
et déterminé les conditions physiques. 

Alors on peut procéder aux sondages proprement dits. Ceux-ci se 
pratiquent par tranchées-palerics, ou par puits ; la nature du terrain 
indiquera le meilleur usage. Grâce à eux, le dirceteur des fouilles «aura, 
au bout de quelques jours, quelle direction prendre, ow encore, si les 
Sondages doivent étre poursuivis autre. part. Remarquons, â ce sujet, 
qu'au débur même des fouilles, les deux procédés ent été mis en pratique. 
En efen Botta en 1842-4; s'en tint au système des puits, tandis que 
Layard, fouillant aux mêmes endroits en 1844 ct plus tard, préféra 
celui des tranchées. ^ en juger globalement par lcs résultars immédiats, 
le systeme des rranchiecs a eu raison dc l'autre. Mais on ne peut en inférer 
qu'il daive nécessairement en étre toujours ainsi, car tant de circonstances 
concomitantes Peuvent avoir une influence heureuse où néfaste sur 
le rendement ; d'ailleurs I1 natüre du terrain est. à peu prés seule à en 

Mais ne cónfondons pas sondages et foullles. Quant à ces dernicres, 
elles пе peuvent naturellement être menées à bien que par le ereusement 
de tranchées cu de galeries parallèles, â petite où à grande distance: de 
cette maniere seule, on peur arriver â déterminer convenablement 





() Ex. ps Bisuaya : BANKA 1912, pi. z14. 
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les couches successives dont se compose le tell er à les dater, price aux 
objets. qu'elles: contiennent, Ce sont les mex- qui accusent l'époque 
antérieure à l'hisoire conventionnelle; Iz réramigue, les fragments d'archi- 
techire ef de sculbture, les figurines, les inscriptions, ete, qui par leur forme, 
leur destination, leur matière même, accusent leur " аррапейдисе " 
enfin, ce sont les objets importés qui indiquent le moment of tels 
étranpers occupaient le sol, ou du moins entretenaient des relations 
avec les indigenes. 

Il ya de sol, que, selon les cas, il faudra réunir les tranchées parallèles 
pat des paleries perpendiculaires. Bien plus, une fois les conditions 
bien repérées, et reconnue la nature des raines — s'il s'agit de monuments, 
d'édifices, de fortifications ou de nécropoles — ilfaudra méme enlever 
out le terrain, mettre les ruines entièrement à nu, afin de recon£tituer 
les plans successifs des bárisses. Encore convient-il d'avoir le plus grand 
sain, de bien marquer, sur les. plans, endroit où les objets trouvés 
gisaient, car, en cas de doute ou d'hésitation, toujours possibles, ccs 
| détails, souvent minimes à première vue, contribuent à déterminer, dans 
le cabinet de travail, les points les plus importants. l 

À tire d'exemple, voici quelques plans et coupes de tranchées : 
Fara 5: М/. D: O. Ga o 17, 1903, pl Let Abu Habla’: 

Merkès de Babylone : Reuraen, Die Jauenztadt von Babylon, Wis. Wor. 

D. О. G. n? 47, 1926, passim; 

Suse : Al£m., t. 11, p. $3, plan et coupe; et t. 1, p. 58, 65, 75, 89; lire 

Mesra t. 7, p. 5 6q. les procédés employés par de Morgan. 

Tell el Hesy : Briss, land of many cities, 1894, pl. 11, 

‘Grice 4 cet plans et à ces coupes, une Fouille ne devrait meme plus 
être décrite, où plutôt, за description devient complémentaires aux 
yeux de l'archéologue, il cst tels plans et coupes qui valent mieux que 
les meilleures. descriptions. 
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KHORSABAD 


(Едт а то ар) 
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Le nom moderne de Khorsabad détipne un village, situé près des 
rüines d'ane ville antique, nommée Maganuhba ec mentionnée sur un 
cylindre de Sargon (721-703). Un autre nom de Ia méme localité est celui 
de Dür-arrukin ^ citadelle de Sargon ", selon le cylindre 44, qui signale 
la construction élevée par ce roi, La ville ne prir donc quelque impor- 
tance qu'à partir du VIIE siècle, après que ce roi en eüt commencé la 
conftruëtion, c'est-à dire sous l'éponvmat d'ASurbani en 714. Elle 
était terminée au mois de Тізті єп 707, car à cetre date ,, lcs dieux y 
entreérent ,.. 

Elle servit de résidence à Sargon et, dès sa mort, elle fut presque 
ahandonnée: ses successeurs revinrent, en effer, à Ninive et emportérent 
des sculptures ‘ sargoniques "' qui décotaient jadis le palais: estival 
du pére de la dernière dynastie assyrienne. 

Сез ісі que furent exécutées les premières fouilles dignes de ce 
nom; ef c'est peut-étre pour cette. raison et à cause des mapnifiques 
résultats qu'elles donnèrent que, jusqu'à présent encore, lc public croit, 
à tart, que l'Assyrie est le pays le plus important de l'Asie Antérieure, 
et qu'il a par conséquent consacré Ie nom d'Assyriolopic à tour ce qui 
est relarif а l'antiquité de cette contrée: On comprend facilement que 
lcs grands monuments exposés au Louvre er uu British Museum, ainsi 
que les ouvrages de Botta, Place, Rawlinson ont fasciné les curieux du 
milieu du XIX* siècle, 

П ме convient pas de rechercher, ici, les raisons qui déterminèrent 


de commencer les recherches plutôt à Khorsabad qu'ailleurs; conten- 
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tons-nous d'affirmer que l'intéiét provoqué par les études bibliques y 
Est pour beaucoup. 


$ а. — HISTORIQUE DES FOUILLES : Borra (1) 


C'est un Français, Emile Botta, qui ouvrit l'ère des fouilles. Consul à 
Mossoul en 1842, les ruines avaient depuis lonptemmps exercé sur lui leur 
atetalt irrésistible, Bien qu'au bout de longues démarches on lui eùt 
weeordé des subsides, ilen atriva bientôt a contimüer ses travaux à ses 
propres feuis et à ceux d'un de ses amis, 

Sa méthode consistait surtout â pratiquer des sondages par puirs 
сі nnn par tranchées; celle-ci et ses moyens toujours médiocres le 
condamnérent à exécuter des travaux superficiels. Malgré cela, ils- 
restent remarquables, surtout au point di vue du butin qu'il put envoser 
en France; саг, en ce qui concerne les plans et relevés de ruines, leur 
essai de restitution, ils ont dû être repris dé fond са comble par ses 
süccesseur. 

Il avait décide d'abord de pratiquer ses fouilles à. Kwyundyze; en i845, 
| у travailla, en effet, de décemhre à février, assifte du dessinareur 
Flandin qui Ft copie ou esquisse de tous les monuments exhumés, 
Méconrent du résultat obtenu, il partit pour. KJorrabad, o il se.dépensa, 
depuis le mois de mars 1843 jusqu'au: mois d'octobre 1844: Пу ме ря 
heureux, cur non seülement il put en rapporter de nombreux рае 
ct objets transportables, mais encore le plan d'une partie du palais. 

I] est utile d'attirer dès maintenant l'attention sus ce plan (2): il ne 
comporte qu'une quinzaine de places superficiellement exhumées et 
de permet pas d'entrevoir l'extension énorme de cvs bâtiments, telle 
qu'on Ia constate sur le plan dé son successeur, Place (voir Fig. 2). 

Avant de quitter le champ de fouilles, Ш бе construire dés mouffies 
pour soulever et étayer les loutdes pierres, des véhicules pour leur 

transport par terre, des radeaux pour le transfert par cau, enfin, méme, 
une route pour leur acheminement vers le debarcadére... En tour, 1] 
y eut un poids de trois cente tanneaus d'antiquirés destinées au Louvre. 





(1) Pant Emile, né à Turin, en T an wervice de là France, murt en 1332. 
(2) FL 14 6: Lavasp, Huria fy of oho Eso, 13851, p. 614. 
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Le mauvais vouloir dés indigènes entrava les rravaux et occasionna 
la perte de plusieurs pièces. 

En juin 1845, il parvint déjà à emballer les grandes sculptures . 
bas-reliefs, colosses aidés, inscriptions, ete... En mars 1846, il les expédia 
par le‘ Cormoran" pour le Havre et tout arriva au Louvre, en bonnes 
conditions, en 1847: L'inventaire des pieces entrées: au Louvre, grâce 
A lui, avant 1844, fur publié par Loagpérier (!). L'histoire de ses trou- 
vailles et la description de celles-ci; accompagnées d'un essai de déchif- 
frement des textes cunélformes, && trouve dans son ouvrage * Botta 
et Flandin, Monument de Ninive, découvert par Botta, mesure et 
dessiné par Flandia, 1 vol. in f*, Paris, 1849-1: (*). Malgré le titre, се 
livre relate surtout ses fouilles de Khorsabad. La majorité des planches 
(jusque 165) est, en effet, relative a la résidence de Sargon (721-704). 

Les planches de Botra-Flandin sont précieuses à plusieurs titres : 
d'sbord, parce qu'elles reproduisent, pour la première fais, les monu- 
ments sculptés et les menus objets de Khorsabad; ensuite, parce qu'elles 
ont été dessinées sur place avec un souci de fdélire incontestüble; 
enfin, parce quce Ics originaux de plusieurs d'entre elles n'existent plus, 
ou du moins ne sont plus dans le méme état de conservation, En outte, le 
dessinateur à eu l'ingéniense idée de donner un croquis des € 
de ruines, qui nous permettent, non seulement dc jeter un coup d'e 
général sur les scènes, mais encore de reconnaitre = 
des pièces sculptées, à peine déterrées, ent d'autres mots, les sculptures 
sont présentées en série et non seulement en détail, quelques-unes ont 
même encore leurs traces de polychromie: D'une manière générale, 
on y voit les orthostates au coin des portes monumentales, et les simples 
bas-reliefs-frises qui en font la suite latérale; ce sont surtout des théories 
de dignitaires (*), des scènes de guerre (5) et de chasse (*). 

(9) Notice dei antiquités azzyrimnti du Lourr, Paris, 1844, р- 17 50, 

Cp A compléter par : Lettre dc M. Borra, sur ses décemivertes à Khorsahad, par 
M. J; Mohl, Paris, 1845, avec nombreux dessins гіз ріні : pl. 1, 31 des chambres 
exhumées. Vue de quelques bas-reliefs, lors des foullles dans lôsxxi ADOLPHE, 
Perte (attire dis des & Portier du monde, Paris, 18«0, 4^, p. 180 SQ]. 

(1) Pl, 1, в. 

(9 PL 31, м 

(*) PL 158 q. Voir unc courte description, p. 33 54. 

aFELEERS ч 
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$ tz. — PLACE 

Egalement consul à Mossoul, Victor Place, né à Corbeil en 1818, 
fut chargé par som gouvernement de reprendre et de terminer les 
travaux de Botta à Khortahad. Il y fouills de 1851 à 1245. I put déhlayer 
l'immense tell de ruines; en faire un essai de restitution très ingénieux 
et rassembler une quantité d'anriquités destinées au. Louvre. 

Remarquons, toutefois, que Place avait commencé son activité à 
Kuÿundjik où travaillait Rassam au nom de Layard, 

Afin de ne pas se faire une concurrence nuisihle aux résultats de leurs 
travaux, Place et quelques confrères anglais, Rawlinson, cntre autres, 
s'éraient engagés à ne fouiller que dans des endroirs désignés de commun 
accord; c'est en échange de l'abandon de Euyundjik que Place obtint 
de ses collégues une quantité. considérable. d'antiquites, desrinées au 
Louvre. “L'apport de Place au musée du Louvre, a-t-on pu. écrire (!), 
est con&irué pour plus. de la moitie par les découvertes anglaises", 

Au débur de 1855, Place organisa l'expédition de ses trouvailles ct 


acquisitions vers l'Europe. Le fouilleur lui-même nous 4 laissé l'image 


des véhicules construits sur place, dans le dessein de transporter vers 
le lieu d'embarquemenr les colosses en plerre, pesant plusieurs tonnes, 
ainsi que les radeaux, les " keleks " et les "" coutfes ".. Ces. derniers 
étulent er sont encore d'usage courant dans lé pays (3); il est intéressant 
de sc rappeler que les anciens s'en servaient déja er qu'ils figurent même 
sur les bacreliefs du Ke siècle, découverts par Place (*). 

Rien n'est plus désolant que de savoir qu'un grand nombre de ces 
richesses archéologiques n'exi&ent plus aujourd'hui; elles sont, en effet, 
en majeure partie, noyées dans le Tigre. Nous nous consolerons un peu 
de cette perte irréparable, par les dessins et descriptions que Place a 
eu la conscience d'exécuter. Volci, en deux mots, le récit de cc poignant 
malheur (*) 

Les antiquités avaient erc chargées sur quatre " kéleks " et sur une 
barque, Le r7 mui 1345, par la malveillance dés indigènes, deux des 

(1) Piiirr, Kheorzsbad, Ier diceneertes de V^. Pier ee Ағцти, 1018, р. 1%. 

(^) Voir les images; Hlurmrated London News. 


(2) Valr nos. clichés fig. 39,41: Price, Niémer rf P3iryrie pl. 43-44. 
(Ч Cf Pirtur, Kborzibad, p. 17 à 64. 
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chargements sombrèrent dans le Tigre à Kurns, Quelques jours après, 
le 23 Mai, pendant un ouragan, une partie du reste périt de. lu mème 
maniére. Il y avait en tout 234 caisses d'antiquités, comprenant. celles 
de Place, celles. des Anglais et 41 caisses qui provenaient de la mission 
Fresnel (1812-1), expédices de Hillah. Sur ce nombre, 28 cuisses seules 


-&ont arrivées au Louvre, notamment : 


24 caisses données par les Anglais: 
z caisses d'objets personnels à Place (véremnents, arpen- 
teric, etc.) ; 
t mirean ailé; 
1 genie ailé; 


28 nui es Lem. Ajoutans-y les caisses perdues : 
1 taureau ailé; 
1 génie ailé; 

41 caisses dec Fresnel; 

Ho caisses deétinées au musée de Berlin: 

84 caisses d'objets personnels à Place; 


207 caisses perdues (My, Total : 244 caisses, 


La place nous manque pour relater, méme d'une manière abrégée, 
| toutes les déceptions et souffrances physiques et morales qui furent le 
lot de cet intrépide et ingénieux fouilleur, pendant et surtout aprés 
ses travaux... Afin de sc disculper des reproches innombrables, sur- 
gissant de toutes parts, après la perte du précieux butin, produit de 
ses fouilles, payées pat un subside de 78.000 francs de l'Assemblée Natio- 
паје, 1с 8 août 1851, il cut encore le courage de publier ke rapport 
descriptif de ses travaux, ainsi que ses essais de restitution, sous le titre : 
" Minive et l'Assyrie ", Paris 1867, Cet in- donne, en 3 wolumes 
tout les plans, quelques icùlptures de Khorsabad, et, en outre, des 
sculptures de Kuyundjik et de Nimrud (PL 49 sq) 

Il n'est peut-etre pas inutile de signaler qu'un. naufrage de documents 


(M Consulti Compin Hri air Ier. Be, Lo eg, pn za. Paez, Kierzabked, og, 
p.33: Bo, qui em donne l'mvenraire; cf. aussi bosskv, Mam! d'airyrrosegor, 1904, 
Ps 39 3540: 
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scientifiques cur lieu, dans des condirions semblables, quelques années 
auparavant (3, Guillaume IV d'Anpleterre avait patronné une expé- 
dition qui fut active entre 1835 et 1837; le gouvernement Britannique 
l'avait ordonnée, dans le dessein d'explorer la Syric du Nord et la 
vallée mésopotamienne, et de préparer la création de rapports commer- 
claux. Mais parmi ses quinze officiers d'érat-major, 1l n'y en avait qu'un 
seul qui s'intéressát aux antiquités : te major général Francis Rawdon 
Chesney; Celui-ci connaissait le pays er il avait réussi à réunir quelques 
pièces, Les explorateurs firent, avec tous leurs bagages, li route du 
golfe d'Antioche à Biredjik (pres de l'antique Karkémis). Ici, ile s'embar- 
quérenr sur leurs deux háreaux en fer. Le 16 mars 1836, 1" 
ct le ” Tigre " descendirenr le BHeuve; le sr mal 1836, au cours d'un 


Euphrate D 


orage imprévu, les deux bateaux entrérent en collision, prés du Habur, 
etle" Tigre fur noyé avec vingt hommes de l'équipage (5), Le 28 octo- 
bre 1836, 1 Euphrate ”, à son cour, s'échoun pres d'Opis. Се fur la 
hn lamentable de l'expédition. Place a-t-il eu connaissance de cette 
catastrophe et cüt-il pu cviter pareils revers ? Quoiqu'il en soit, les 
résultars scientifiques de Chesnev furent publiés en 1840; ils sont impor- 





tants au point de vue géographique et topographique, mais mon au 
point de vue archéologique (P). 

Aprés un examen approfondi du texte et des planches de Place, on 
comprend sans. peine que le:site de Khorsabad n'ait plus guére rentré 
les fouilleurs; c'e& que l'expédition avait été bien conduite et que, 
malgré le naufrage des antiquités, les résultats étaient plus que satis- 
faisants, On peut s'en rendre compte aisément en comparant Le plan 
de Botta (déjà cité p. 17) et celui de Place (p. 7). Ce dernier comporte 
plus de 200 pièces exhumées, rérablies parfois en. élévation, sccompa- 
gnées de la description des sculptures décoratives et des antiquités 
qu'on y recueillir, En voici une image. générale. 


(1) Нанкти, Ей. Б. B. Vyris ond Ep ypo ider ihe lat) foe selene of Turkey, London, 
1876, vol, IT, p. 316 s4. Cf. Firzrueciur, Exploration: in. Bibli-Lanls, 1905, p. 17-61. 

(9 Voir la gravurc dans Hrrenscum, p. 6o. 

(3) Curs, Tv expedition for rhe Surrey af the Emphrater and Tiris, London, 1840. 
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L'ensemble des ruines de certe résidence estivale d'époque sargonique 
comporte les cinq partics suivantes, (Consultez les fig. 1 À 19). 

ï. l'enceinte, = Elle a la forme d'un parallélogramme rectangulaire 
de 1266 mL x 1584 m. X z4 m. d'épaisseur; le plateau qu'elle entoure 
mesure environ 4 Ha. Elle compte 167 tours ou portes, distantes de 27 rs. 
On en distingue deux sortes. Les " portes simples", au nombre de r6o, 
avaient un passape volté en cintre, sans décoration émaillée ni sculpture. 
Les^' portes ornées " (fig. 3.à 4, E), 44 en tout, comportalent un passage 
à travers trois salles, La baic d'entrée était Harnquée d'une tour à droite 
et à gauche; elle s'ouvrait en arcade ; celle-ci était ornée de sculptures, 
de briques émaillees représentant des. genres. (quadrupedes ailés à tête 
humaine), dés scènes, et des rósaces. Ces portes étaient, én somme, de 
véritables édifices; à cheval sur l'enceinte (fig. 6, 8), 

z. Le palais, — En jerant un coup d'œil rapide sur le plan de Place, 
on distingue aiscment les partics-suivantes, disposces dans la direction 
S. E. vers le N. (fip. 1, à 8, 15; 13, 19). Un escalier monumental menait de 
l'intérieur de la ville sur la plate-forme haute de 14 m. qui porte le palais. 
On pouvait y accéder aussi par une rampe qui débute à: droite et qui mene, 
tout comme l'escalier, vers l'entrée principale, Son inclinaison er sa 
largeur permettent de supposer qu'elle était destinée au passage des chars. 
Après avoir traversé l'entrée, on sé trouvait dans li cout carrée, la plus 
spacieuse de tout l'édifice. En se dirigeant vers la gauche, on pénétrait 
à travers quelques chambres qui délimitent le carré de la cour, dans 
un bátiment réservé, selon Layard, aux femmes, er que celui-ci à dénommé 
pour ce motif harem ,, (!). Cette appellation est fautive, car il s'agit 
plutót dé trois temples complétés par цас tour. 1 sc composait de 
trais grandes et de trois petites cours sur lesquelles. s'ouvraienr les. 
appartements. 

En face de ce " harem " et à cûrê de la rimpe mentionnée plus haut, 
s'étendent six ou sept cours comprenant un grand nombre de chambres 
et de salles de£rinées au service : '" han "L 


Di Vom la critique dc Kotuwwer, ЕМг Тетра ma Babylon mud. Bornippa, Wit, Ит. 
D, O. G, n* 15, 1911, р. 64. 
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En face de l'entrée principale er aw bour de la. grande cour s'ouvrait, 
en&ün, le hátiment réservé au toi. À droite se développair une. grande 
cour rectangulaire, à iauche de laquelle se dressait là porte. d'entrée 
monumentale, Ісі, on se trouvait dans 1а suite des apparrements nommés 
" serai] " ; ce sont plusieurs coure de moindres dimensions, entourées 
de salle plus longues que larges. Derriere celles-ci, et derriere le '* ha- 
rem " une tour dressair ses étages. Du côté opposé À la '* zikkurat "', 
ct toujour: derriere le sérail, s'élevait ua bâtiment qu'on à pris pour 
unc " salle du trónc " cr que nous designons du nom hittite hilini 

Vers la ligne médiane du palais abourissair le rempart de ja ville sur 
léquel chevauche cette immense construction, comptant plus.de zoo 
pieces. Parmi celles-ci, quelques-ünes méritent une mention spéciale, 
Dans le " harem "* plusieurs avaient les murs et les archivoltes revérus 
de representations émaillées < un lion, Un aigle, un raureau, une charrue, 
un arbre, lc: roj er-sa suite. L'émail est de six couleurs : jaune, vert, ocre 
foncé, noir, blanc, le cout sur fond bleu. 11 doit y avoir eu des palmiers 
dorés décorant les murs, à en juger d'apres les restes d'appliques de bronze 
doré sur bols (cèdre), imbriquées Les unes dans les autres, Les couts 


intérieurs avalent des estrades abritée:. 


Quant. au "* sérail "", c'est un monticule artificiel, également de 14 m. 
de hauteur, développanr roo.co m. de superficie. Il avait à lui seul 
25 chambres, 7 cours, 42 pories, 24 paires de taureaux et de bas-reliefs 
de dimensions volussales en basalte polychrome... 

La: destruction du. palate; est due, semble-t-il, à l'abandon, au défaut 
d'entretien dès l'antiquité; ceci est confirmé par Ic fait, que les succes- 
seurs de Sargon avaient transporté à Kuyundjik, des bas-reliefs, prove- 
nant de Khorsabad. De bonne heure, les sommets de la bátrsse s'effan- 
drérent er comblérent les appartements. inférieurs. 

Dans les ruines, une quantité d'objets furent mis au jour; par exem- 
ple (!J r un coffre, rempli de + plaques (or, argent, cuivre, plomb, anti: 


UX PACK, n. беж. 
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moine) avec des inscriptions cunéiformes; 16 casques de cuivre terminés 
au sómmet par une perire sphere (D; des centaines de petirs objets plats 
et des boutons en cuivre (D; $4 cassc-téte en bronze de 11 « 6 em. 
pésanr 1 kg. Le maniche, absent, était cloué sur la partie intérieure, d'où 
les trous; l'arme peut avoir tu en tout so emt. de hauteur (7), Puis, un 
magasin de jürres, de 1 m. 14: de haut, et des poreries en terre cuite de 
formes variées (t); un magasin de fere contenant des anneaux, chaînes, 
crochets (7); pics, pioches, marteaux, socs de charrue (env. 160.000 kgs 
de métal d'outils encore employables aujourd'hut (*); un magasin de 
briques émaillécs et de cuivres (7); un magasin de jarres à vin et à ali- 
ments divers (P); ete... 

y. Le " Milani ". — Sans emplerer sur l'exposé des fouilles hirmites, 
avertissons néanmoins le lecteur que ecite contfruction se compose de 
deux tours flanquanr unc entrée, donr l'enrablemenr est porté par une ou 
deux colonnes; pat derriere se suivent deux ou plusieurs places: selon 
l'époque. Ce plan fut emprunté par les Assyriens aux Hittites, comme 
plusieurs inscriptions à pártir de Tiglatpileser 1. (v. 1115) le confirment. 
Le hilani qui nous occupe, doit avoir été báti par Sargon. Lors des fouilles 
de Place, ce monument se trouvait dans le com © du palais ct avait 
encore les trois parties suivantes, À moitié détruites : le hall d'entrée 
avec les colonnes, le fondement d'une des deux tours ct la salle derriere 
cette tour, Le côté oppose était détruit, L'ensemble mesurait {4 X 41 m. 

4. La gi&knurat (Bg. 1). — Ses ruines, s’élevant à l'OL du plateau, entre le 
“harem " et le” hilani ", farent reconnues par. Borta, rais explorées 
par Place. Voici le résultat de ses travaux. D'apres lot; Ia. tour. devait 
avoirsept étages. L'explorateurjustifiesan opininn par des raisons théo- 
riques ct techniques; ces derntères- sont frappantes; La hauteur des 


(1) In. p. 64. 
(T) In. m. 64. 
(7) 18, р. 66, 
(©) Та, p. Ез. 
(9) Та. р. £4. 
(9) Ta; p. 85. 
(7) In. p. $9. 
(0) Їн- р, 121. 
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étages étant égale à là base de la tour, soit 6,10 m. et les étages étant 
égaux cn hauteur, ll en résulte que la hauteur torale de l'édifice artei- 
gnait 42,70 m. Or la base carrée a 45,10 m. de côté; il y a donc une 
différence de 2,04 m. par étape, qui s'explique par des raisons techniques. 
Quelle que soit la valeur du raisonnement de Place, on n'a jamais retrouvé 
que quarre érapes, y compris la base. Le quatrième avait 12 m. de côté, 
c'ett-à-dire près de em de superficie; il y avait donc assez d'espace 
pour qu'un des étages portát les deux autels circulaires en pierre, trouvés 
aux pieds de la tout et dont l'un est au Louvre (!). Pour atteindre l'étage 
supérieur, l'architecte avait construit une rampe ascendante et tournant 
autour de l'édi&ce; elle ératt garnie d'un parapet couronné de créncaux; 
sòn inclinaison était de o,57 m. par m. Га rampe était couverte par des 
escaliers de z m. de longueur x o,8c m. dc giron x o;otm: de hauteur. 
Tout l'édifice avait été construit en. briques, alors que de nombreuses 
parties des autres bâtiments contenaient beaucoup de pierre naturelle. 
La décoration des façades était obtenue par des parties saillantes ct 
tentrantes; chaque étage présentait une surface colorée: c'était succes- 
sivement le blanc, le noir, le rouge, le bleu. Plusieurs voyageurs qui 
visitérent ces ruines, après les travaux de Place, n'ont plus reconnu les 
traces de cette. coloration: 

1; Aurour du palais, au centre er au côté gauche de l'enceinte, se 
dressaient des ruines imposantes, non encore explorées, 

Er: évoquant la splendeur dé ces bâtiments, il convient de se rappeler 
que la plupart des salles étaient rehaussées, non seulement de repré- 


 sentations émaillées comme celles dont nous avons siynalé plus haut 


les reftes, mais encore d'innombrables scènes seulptées dans Гассе, 
lambrissant les murailles: nous en dirons un mot plus loin (p. 37, sq.). 


5 14. = La Mission FRESNEL 


Nous avons parlé plus. haur d'une erem Fremel, à propos de la 
perte de caisses d'antiquités de Place, Quoiqu'elle n'ait pas fait de 
véritables fouilles et qu'elle ne puisse donc nous intéresser que d'une 


() Srereungs, Le Mobilier de l'Arle Antérioure Jeer, 1921 pi. 21, pl. 9, n^ 444. 450. 
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maniere secondaire, il importe, pour compléter les notions précédentes, 
d'en donner quelques breves notes (7). 

Fulgence Fresnel, né dans le Calvados cn 1795 (4 1855) était consul à 
Dicddah. Il fur chargé par le gouvernement francais d'explorer la moitié 
méridionale de la: Mésoporamie, au point de vue archéologique, Оп 
lui adjaignit deux assistanrs : F. Thomas, architecte, chargé de dresser 
les plans er de faire les croquis, et Jules Oppert (2), originaire de Fam- 
bourg (1823, T 1901), qui avait acquis une notoriété comme déchiffreur 
des.écrimures cunéiformes ct était professeur d'allemand à Laval et à 
Reims (en 1816-1). ! 

L'Assemblée Nationale avait vote 70.600 francs pour cette expedition, 
etun crédit impérial ÿ ajouta 75.000 francs, sûit un total de 143.000 ft, (5). 
Bile visita le Nahr el Kelb pres de Beyrouth, Khorsahad, Nimrud ei 
plusieurs rells de là Babylonie. Partie еп 1841, elle atteignit Mossoul 
en ilz. Le 13 juillet 1852, elle sc trouvait au Kasr de Babylone (Hillah) 
et. y pratiqua quelques. sondages, sans grand. résultat : quelques tessons 
araméens, quelques briques émaillécs provenant des frises du Kasr et 
de jà Porte d'làrar (prions, taurcaux et serpents), quelques tombes 
d'époque parthe (^). 

En octobre de la méme année, elle fouilla Tell Oheirur (Kis), où 
les résultats furent encore moins brillants. Déjà alors, F. Thomas, 
devenu neurasthénique, quittà l'expédition; en 1814, son exemple fut 
suivi par Oppert lui-mème, qui, aprés les décevantes avenrures dont se 
composent de semblables voyages, s était abandonné au découragement. 
Fresnel continua pendant quelque temps ses recherches; mais retourna 
en Europe en 1814. 

Malgré les conditions désavantageuses dans lesquelles l'expedition 
se poursuivit, cle avait réussi à recuéillir un certain nombre d'antiquités, 


(} Consulter Fosset, Alarme 4” Алзуғдыіғ, p. 4o, et Ралжт, Expédition гтл. ei 
дейігі. вы NMéiropatunie et en Mádie, 1841-1823 (1922). 

(7) Son ouvrags : Expeditisu en. Misspaissmhn, 1859-94), donne quelques belles vues 
de certe époque; de Balwlone, de Borsippa, de Suse er de leurs enviroms, mais Ц corre 
tinue, surtout, un point de repére important dans lhiftoice du déchirement de l'écri- 

(7) Puer, Expat, р, гоў. 

(*) Puce, Expl, p. 62-77; 
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celles-ci fürent réunies à Badgad et à Hillah dans quarante et unc caisses; 
L'inventaire cn avait été dressé par Uppert a Babylone en rB53 et un 
second, complémentaire, par Ртехасі ең 1844. Nous pouvons nous 
estimer heureux d'avoir conservé celui-ci, car les quarante et une caisses 
eurent lc méme sort. que celles du fouilléur de Khorsabad.: elles péri- 
rent, le 25 mai 1855, dans.le "Figre, prés de Kurna (1); 

Cet inventaire nous apprend que les caisses comprenaient : quatre 
vingt cylindres-cachets, quarante-huit objets en pierre et une quantité 
d'inscriptions, de briques, etcs: 


NINIVE EES 
(Fig. zx à бб) 
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Aprés Khorsabad, les fouilles les plus importantes sont celles de 
Nine, 

Les origines de cette ville remontent au début du troisième millénaire, 
Elle fut fondée par Sargon d'Agadé (v, 21600) qui y conétruisit un 
temple. Hammurabi(184:- -1913] raconte, dans l'inrroducrión de son code 
de lois, qu'il fit “briller le nom d'Iktar dans le temple de Ninive ” 
c'est-à-dire que les Babyloniens, muirres de l'Assvrie ou plutòt ses 
colonisateurs, y honoraient leurs propres divinités; ils restèrent d'ailleurs 
les maîtres jusqu'en pleine époque cassite. La ville devait avoir déjà 
une certaine importance, car Samiiadad (1689-1666) restaura des mant- 
ments religieus et aurres. Salmanasar | (1280-1261) fir de Ninive sa 
capitale, aprés qu'elle eût joué un rôle indépendant à l'époque d'Amé- 
nophis IIl er IV (env. 1450-1550), Là véritable grandeur de là ville 
dare de Sargon 11 (721-701) ex de: ses successeurs qui en firent également 
Icur capitale: l'Assvrie entrait alors dans lapogée de s3 gloire. De 
nombreux textes, entre autres, le cylindre de Sinacherib (*), relatent les 
embellissements apportés à Їл capitale. En Grè, Ninive fit entierement 
détruite par les efforts associés des Babyloniens, des Elamites, des Médes; 


(1) Voir Самфиег- Ксийнг 41: 4. 8.1. 1016, р, заа, єх Priser, Esgédition scitnt. et art. 


лев. Мёюр, 49. ан МА, 1522, p. vay ёр 


() Rawrrcuss, Cusniform Text, Brit. Mus, 1959, 013 37. 
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des Perses etc... et ne se releva plus. Sa chute entraina mème celle du 
royaume entier (696). 

Avant de décrire les ruines, il importe. de. dire quelques. mots des 
fouilleurs. Les premiers a citer sont Botta, les voyageurs Jones et Rich 
qui y firent quelques sondages. De méme, Loftus (W.-K.) y exécuta 
des recherches apres 1846. Mais Ies véritables fouilleurs furent, par Ordre 
de date, Layard, Rassam, ct, longtemps après cux, aur une échelle 
moindre, King et Campbell Thompson D 


f 16. — Lgs FOUILLEUNS DA Kreep, : LAYARD (1817 T 1882.7) 


Nous avons vu plus hitut yue Botta avait déjà sonde les terrains de 
Kuyundjik et que les ruines donnèrent de si médiocres résultats qu'il 
décida de porter ses recherches à la résidence de Sargon. Layard vint 
apres lui, D'ahord consul, il devint amhassadeur Britunmique aupres de 
lu Porte en. 1877. 

Austen Henry LAvaan (7) naquit à Paris cn 1817, mais fut en realite 
éleve en Angleterre; aussi travailla-t-il en Mesopotamie pour le compte 
de Strattford Canning, Vicomte de Redcliffe, ambassadeur britannique 
wupres de ly Porte, dont les collections entrèrent plus tard au British 
Musetim, Saccarri¢re de fouilleur se développa en deux périodes : 

r" de 184) 31347, Il campá successivement å Calab, à Kuyundjik, 
à Nebi fuous, où 1 découvrit le palais de Sinahérib- Assarhaddon, 
er méme ün peu à Axkur, oü ib teouva la-statuc de Salmanasar H et 
ou il dirigea seul ses travaux 

20 de 1849 4 18:0, il fut actif aux deus premiers endroits, шан 
axsisté par Hormuzd Rassam (voir ci-après sur ce dernier), Nous expa- 
serons son a&tivité eg traitant de chacune de ces places. 

Ses travaux et découvertes ont ete décrits par lui-même dans plusieurs 
ouvrages, dont les plus importants sont, au point de vue des repro- 
«шенде: 


(Le expituine Felis Junes, f (E38, arcómpaenaz Rawlinkcor à Вет се сва 
le plari de situa antiques. On ful doit la description di sex voyages ent An Amérrarmg 
(Mémoire, Bombay Presa, 1857) et une Торошгарпу of Niniveh (]. Ri A. S., 18344) 
Sur Hich, Lotus, et. voir plus hun. 

(7 Un portrait de Layard z Tbe Bored city of tu Exit, Minipeh, 1841, p. 9. 





a8 $ 37. = BAVIAN ET MALTAI 


1" Monuments of Niniveh, in (?, 183. On y trouve les monuments 
exhumés entre 1846 et 1847 et particulierement les bas-reliefs du palais 
d' Aiurnazirpal à à Nimrud (pl. 1a 67 À, 84 à roa) et ceux de Kuyundjik 
(pL 67 B à 85, roc), 

z" Niniveh and Babylon, in-8", 1853; 

37 Niniveh and irs Remains, 1876. (5, 

4° The buried city of rhe East, 1851. 


% тт. — Bavraw ET MALTA! 


Mentionnons, pour mémoire, qu'il avait retrouvé les sculptures 
rupestres de Bavian (actuellement : Chinnis) et de Maltai (5) (fig. 69 â 71). 
Celles-ci avaient déjà été vues par Rouet, gérant du'consul de Mossoul, 
le 12 oétobre 1845 (7); mais Layard les fit valoir davantage. Léonard 
King explora les environs, avant 1974, et Copia les textes, que su mort 
prématurée né permit pas dé publier. Enfin, Bachmann visira les lieux 
en 1914 et puühlia son travail en 1927 (4), 

Avant de les quitter, disonsen tn mot; elles Je méritent, à. cause du 
sujet représenté et de l'endroit qu'elles décorent. 

‘La scène de Bavian (üg. 59), qui date de Sinahérib (764-681), repre- 
sente l'hommage de deux rois assyriens à deux divinités, dressées de profil 
sur un quadrupède, Au-dessus du cadre arrondi, on voit encore les restes 
de six lions, sculptés dans la roche portant jadis des rues ct diverses 
autres scènes à quelques mètres de. distance. 

Le rocher de Maltaf (fig. 70,71) est décoté de sujets semblables, mais 
les personnages sont beaucoup plus nombreux. Sculprés à plus de 
joo nr au-dessus de la vallée, l'eeil distingue trois panneaux, formant 
trois processione, séparées par un intervalle, Un des panneaux mesure 
à lui seul 5,50 rm. de longueur. On y reconnait cinq tois, dehout, levant 
les mains en hommage à vingt divinités: quelques dieus se dressent sur 
des quadrupèdes, tandis que les déesses sont assises dans des fauteuils, 
placés sur des animaux. Quoiqu'il m'y ait -aucun doute au sujet de 

(1) Vair p. 347, les fouilles de 1847. 

(") PL gs de ses Sean! Series, 1644, 


(9) Journal Asiatique, 4846, t. 2, p. 280, pl. 
(0 Fir, Per: DIO OG n ça Sur le tüpogrnanbie et les sculptures, cf. Uscra, E, 
Чапа Orientali сс ив 1923, p. 17-z0. 
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l'origine, l'exéeuticin, le style, qui sont bien: assyriens, on retrouve dans 
Ces scenes plusicurs détails accusant l'influence Hittite : Te sujet de la 
procession se retrouve Y asilikaia (!); les quadrupedes portant des divi- 
nités sont une conception hittite; de méme, les chapeaux surmontés de 
rosaces sont sculptés à Karkemts.A Malatia et à Assur, ona, du reste, 
trouvé des sculptures où [a composition et li représentation des figurants 
sont essenticllement hittites (divinités), 


£18, — LES POVILLEURS DE Кихсхіэпк : КА55АМ (1826-1010) 

Le nom de Layard est inséparable de celui d'Hormuzd Rassam, son 
collaborateur (f), quoique les services rendus par ce dernier a l'assy- 
riologie ne puissent en aucune maniére etre mis sur le méme plan que 
ccux du premier. De par «es origines, son éducation et son passe, Rassam 
n'était d'ailleurs pas appelé à jouer un rôle aussi brillant dans l'histoire 
des Fouilles, car il était turc-chaldéen et avait passé une partie de son 
existence loin des centres,on les Européens se forment l'intelligence. 

Il pe Baut püs le confondre avec Christian Rassam, son frère, vite- 
consul- brirannique à Mossoul 

De 1849 à 1847, il avait d'abord assisté aux travaux de Layard et 
collaboré soirs ses ordres: c'eût été pour tour aurre fouilleur le meilleur 
des apprentissages en vue de travaux futurs; il n'en fat malheureusement 
pas ainsi, Lorsque Layard suspendit ses travaux et rentra définitivement 
en Angleterre, Rassam arréta également son activité; il eut toutefois 
l'occasion de séjourner en Angleterre et d'entrer en pourparlers avec 
le British Museum, pour le compte duquel il reprit les fouilles de Layard 
4 Киунтанй, сп 1872. ПІ déblaya le palais d'A&urbanipal et y retrouva de 
nombreux monuments: tels, les fresques sculptées, représentant les 
fameuses scènes de chasse aux lions, un monolithe én calcaire blanc 
d'A&urnaxirpal ( 7); la starue. d'Itar vouée par. A&ur-Bél-kala (Rig. 82); 
enfin, une quantité de tablettes provenant de la bibliothèque d'Asur- 
banipal, dont Layard avair déjà exbumeé la première partic; parmi elles 
se trouvaient celles de la '' légende: de. Gilgames "", dont l'importance 
пе fut reconnue que plus tard par G, Smith (p. 42). 


() Voir p- 224, Fouilles hittites à Sendjuli, 
(5) CE. Fosser, Manu d'arryrisiogit, p. 44- 


P 
EL 


зс $12, 15, — RASSAM ET RAWLINSON EN BABYLONIE 


En méme temps il fouilla à Nri], non pour apporter des éclair. 
cissements complémentaires aux travaux. de son ancien chef, mats tout 
simplement pur rapporter des objets defrinés & enrichir le British 
Museum, 

Pendant ce temps, 0 ft d'autres petits voyages dans la contrée 
notamment à Asur, dont il rapporra, sans v faire de véritable fouille, 
deux cylindres de Tiglatpiléser 1 ¢ 1111-1994). 

De 1877 à 1879, nous le rencontrons de nouvean à Kwynndjib: (Vy, 
oà 1| continua les déblaiements antérieurs. Au cours de cc rravail, il 
recueillir plusieurs objets et particulièrement de nouveaux fragments 
de la légende de Gilgamés. C'est | aussi l'époque pendant laquelle il 
découvrit deux portes de bronze du temple d'Imgur-Bél, de Salma- 
nasar [1I (858-824), à Balawat, er des roines d'un temple avec un autel 
de marbre à cing marches (*). 

Les années suivantes (1879-1881), on le rencontre à Sippar (Abu- 
Habba) à Tell Ibrahim, à Borsippa, à Jümjumah, etc. et méme dans 
la région du lac de Van (Dhusps) d'où il rapporté des bronzes; conservés 
au British Muséum, 1882 esr la detmére année de san activité; nous 
reviendrons plus lain jy, go sq.) aur les objets qu'il eur l'heur de décou 
vrir. | 

Unc remarque générale s'impose ай sujet de ses trouvailles. Elles 
lurent certes nombreuses, rant en. Assyrie qu'en Babylonie, mais elles 
furent le seul! bunin qu'il pôt rapporter, car H n'avait d'autre méthode 


d'exploration, que celle d'ouvrir le terrain et d'en extraire tous les objets 


transportables, au mépris des monuments et du sire. Aussi a-t-on. pu 
écrire, gu’ en Chaldée, comme en Assyrie, sex travaux. ressemblent 
plus à un pillage qu'à une fouille tcientifique ” (4), 
1 10,-- КАФалмзОох 

Henry Creswicke Rawlinson ne joua pas grand rôle comme fouilleur:; 
il cst surtout célébre, à juste titre, pour ses travaux de copie et de tra- 
duction des rextes trilingues de Behistun et de nómbreuses inscriptions 

(") Tranraciions Soc. Bib]. Archaeal, +. 8, 1884, p. 491-7. 


() Selon Fossey, p. 47; nous-n'en connaisons ni plan ni croquis, 
©) Fossey, Manuel d'aszyrislsgie, p. ya. 
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conservées au British Museum (1). Mais absence de sa mention dans 
notre exposé conéituerait une lacune, attendu. qu'il a. fair de petites. 
fouilles, comme la plupart гз visiteurs de la Mésopotamie, à san époque. 

ме а Chadlington Park, Oxfordshire en 1819 (ооп еп 1891), il fut 
d'abord lieutenant de l'Ea8 India Company, mais dés 1841, il occupa 
un Poste important, comme Consul-pénéral à Bagdad, en remplacement 
du Colonel ]. E, Taylor, retraite 

Deja en 1846. il avait fait quelques recherches d’antiquites en Méso-- 
potamie pour le compte du Botish Museum. En 1855, c'est-à-dire, 
apres. le départ. de Layard, i| remplaca cc dernier, comme directeur 
des Touilles que Rassam схесота pour le méme établissement. Tl eut 
également la hume main tur jœ travaux de Taylor à Wr) (184) et à 
Eridu (18:4), Parmi -ses- excavarions personnelles, on peur citer le 
déblaiement d'un colusse ailé à tête humaine et d'un génie айе tenant 
pomme de pin er situle, conservés nu British Museum, En nutre, on lui 
doit deux cylindres de Tiglapiléser ï qu'il rapporta de ses sondages à 
A&&ur, сп 1844. (2). 


$ 20. — GEonGES SMITH 


Né à Chelsea, en 1840, G. Smith entra vers 1861, au British Museum, 
ch qualité de préparateur; mais кез connaissances linguistiques er ses 
aptitudes dans l'aesemblage des tabletrés, le préparerent à des fonctions 
supericures. 

Mon destiné à fatre des fouilles, ce savant anglais avait déjà joué un 
role dans le déchiffrement des cunéiformes, lorsque, en 1872, il trouva 
vu British Museum, unc: des ^^ zal/etfer alu lagi qui avaient ete décou- 
vertes à Kuvundjik vers 18465, par Layard-Rassam, mars qu'on n'avait pas 
‘encore déchifirées, parce qu'elles avaient été perdues parmi le grand 
nombre de documents séripturaires provenant du mème endroit. Cette 
découverte fit grand bruit dans le monde et elle produisir une veritable 
révolution dans le domaine de l'assyriologie (7). 

() Son a£tivire cit résuméc dans Mince, Bir ad Progress od HP, 19t, 
p.44 14. 5a biographie ` ib;, р. зї ж. 

[n CE Bene, ӨМ, D gx, Bi. et, 

(% Voir G. Sse, Argyriaw Diaen, 1875, р. 13. 


42 § ao, 21. — G, SMITH, BUDGE, RING 


C'e& peut-étre cette trouvaille qui décida G. Smith, â partir pour 
l'AÁssyrie et à. y pratiquer à son tour quelque fouille, 

En 1375, le s avril, i! fit des sondages à Caleb (non. pas à Ninive I), 
mais n'en rapports que de menus ohjers. Le 7 mai, il en fit encore à 
palais de Sinaherib- Asurbanipal à Kaysudii&, (à il se contenta d'érudier 
les ruines récemment fouillées) et, particulièrement, dans la bibliothèque 
d'A&urbanipal Il für assez heureux d'y trouver un morceau du" Dé- 
large dont le fragment complémentaire se trouvait déjà au British 
Museum (') et qui avait provoque son voyage. 

Un mois plus tard, il fut à Khorsabad, mais centra bien vite à Londres. 
Le itf janvier 1874, on le retrouve. de nouveau à Mossoul, fouillanr 
dans la bibliothéque de Kuyundijik (5. Au début d'avril, il partit pour 
Londres, et ne revint plus en Orient que pour mourir à Alep, le 19 
août 1876. 

Ses divers voyages et recherches, il les a décrits dans son livre : 
Assyrian Discoveries, 1871. Quoiqu'il n'ait pas ajouté grand'chose aux 
travaux des chercheurs anglais et francais, son nom restera toujours atta 
che aux célèbres tablettes qui racontent le déluge, car c'est en réalité 
hu qui les à trouvées et qui, surtout, a. compris, dex le début, 
l'importance qu'elles présentent pour l'assyriologie et l'histoire de la 
civilisation orientale, A ce titre aussi il mérité une place dans cette 
étude. 

Revenons maintenant aux fouilles de Ninive. 


$ 21. — BUDGE, KING 


En 1889, Wallis Budge (?) parcourant le pays en qualité de chargé de 
mission du British Museum donr il étair conservateur, s'arréta pendant 
quelque témps au palais N. de Kuyundjik, pour remuer lcs tranchées 
abandonnées par Layard, Rassam, Loftus, Smith. Il eut la bonne fortune 
de rapporter des inscriptions et des antiquités; de cette sorte de '* tami- 
заре". 

(*) Surri, op. di., р. ут. 
(9 In. p. 144. 
(2) Re ed Progress of drryrmdeg y, 1914, po 142-1. 


Ga, zi = KING, RESULTATS DES FOUILLES A KUYUNDTIK зз 


Après les travaux mentionnés, les ruines n'ont plus fair l'objet de 
recherches minutieuses, excepré les sondages effectués par L. King, le 
regretté conservateur du Bridsh Museum, entre 190% cf 1904; il était 
assiété par son collégue Campbell Thompson que nous retrouverons 
plus tard en Babylone. En 1918, King recueillir à Kuyundjik, des: silex et 
des fragments de poteries peintes, paréilles à celles des couches profondes 
de Suse (cf. p. 141). Die cette trouvaille, on peur déja conclure que I Assy- 
tie 4 connu une oU plusieurs stations de la fin de l'époque préhisto- 
rique (1). 

Fin 1927, la presse a sigmalé, ea autre, l'aivite d'une mission anglatse 
chargée de préparer sur place, la reprise des feuilles, interrompues depuis 
plus d'une décade. Elle a méme lance la bonne nouvelle que les ехса- 
vations prochaines seraient effectuées, en. premier lieu, sur l'emplace- 
ment d'un temple de Nébo; découverr en 1994-5. et &itué pres du palais 
d'Asurbanipal. Le British Museum dirige, en ce moment, les travaux 
avec sa compétence éprouvée, par l'intermédiaire de Campbell Thomp- 
son, Déjà des pisces intéressantes ont été retirées des décombres; on 
signale entre autres, des sculptures. d'ASurnazirpal, de Sinahérib, des 
poteries semblables a celles de Suse I, etc... 


& zi —— Lrs RÉSULTATS DES FOUILLES A KUYUNDIIE (3) 
(Fig. zo à 67) 


Le site de Nine mesure 4,225 m, de long, = Lra m, de large, 
c'est-à-drie enviroa 8500 ha. |l compte plusieurs. tells de ruines, parmi 
lesquels deux, séparés par un cours d'eau, le Khosr, nous intéressent 
particuliérement, Le premier tell, appelé Aapamiié, s¢ trouve au Nord: 
Ü comprenait plusieurs palais : celui de Simshérib et celui d'Asurbanipal 
(fg. 20). On doit y chercher la résidence appelée dans les textes : 
*! bit ridüti-maison de la succession. "". Au S. O. s'élevait le." palais qui 
n'avait pas son. pareil — ekallu За &anina lA Би”, de Sinahérib, d'Assar- 
haddon, d' Asurbanipal, of se trouvait la bibliothèque principale d'Asur- 
БалірШ, са partie découverte par Layard ct Rassam. 

(*) How fó nhrerer ia iribar y, 1920, p. 84. 


(8) Voir une bonne carte : P. P.S. front. 
ЕРКЇЕКНӨЄ at 
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Le tell а un périmètre de plus de: km. dontl'eñteinte comptait une 
quinzaine de portes. Il y en a eu sept au S., trois au N,, cing à l'O.; elles 
sont mentionnées sur le prisme de Sinshérib. Ce chiffre serait 1wymbolique, 
сат сей le nombre d'Iâtar, déetse de Ninive, 

Le second tell de Ninive s'appelle Mebi Yem оп ту а раз спсатс 
fait de fouilles systématiques. 

En Gan, Layard entreprit ses premières (recherches à Kuyundjik, 
non pas en y pratiquant des sondages à la manière de Botra, mais en y 
creusant de véritables tranchées ; aussi le résultat fut-il. surprenant. 
Durant cette periode, il exhuma neuf chambres dn palais de Sinahérib- 
A&urbanipal et, parmi de nombreuses menues pièces, quatre paires de 
rauresux allés et plusieurs: dalles sculprées. 

En 1849-11, il reprit les fouilles er les étendit à l'enceinte de Ninive, 
dont il dégagea au moins-une porté monumentale, Le palais lui-même 
donne, cette fois, dix taureaux ailés, dont quelques-uns di Sinaherib, 
et les chambres 40-41 qui formaient jadis la bibliothèque d' A&urbanipal. 
En somme, à la hia de son a£tivité, il avait remis au jour soixante et onze 
chambres, vingt-sept portails décorés de sculprures et prés de deux mille 
bas-relicfs, sans parler des petites antiquités (1). 

Les. salles de ces palais ont été dénommiecs selon là décorition sculp- 
turale des murs ` salle des lions, salle arabe, salle babylonienne, salle 
susiennc. Ainsi les reliefs de la salle susiomme représentent diverses 
scenes de l'expédition d'A&ürhanipal contre le roi d'Elam, Téumman, 
«ur le Heuve Ulai et à Suse, découvertes en 1840 par Lavard et en 1841 
par Rassam. La safe arabe nous fait assister à une campagne contre les 
bédouins du désert er, dans la salle des ont, nous sommes témoins des 
plaisirs cynégétiques des. Grands. 1l y-avait un second paluis, au Nord 
du méme tell, attribué à Sinaherib, 

En 1872 et 1877-8, Rassam continua, seul les fouilles de Layard. 
Nous avons déjà indiqué sa part dans le déblaiement de la bibliothèque 
d'Asurbanipal ét des autres salles ornées de sculptures (p. 29), Avant de 
décrite ces œuvres, relatens les rravaux exécutés à Сайн. 


(1) Noireb сш Вота, р. 189, 


f st. 24. — HISTOIRE ET FOUILLES DE CALAH-NIMRUD ` a 


KALHU-CALAH-NIMRUD 
(Fip. Tt à roz) 
Ç 23. = HISTOIRE (DE LA: VILLE 

La construction de la ville proprement dite remonte à Salmanasar Ï 
(1280-1161), quotqu'elle ait ane origine plus ancienne. Celui. qui. lu 
protépea particuliérement fut le tod A&urnazirpal I1 (883-859); il 'éleva 
la qualité de siege du gouvernement. Apres lui, plusieurs de ses succes- 
seurs y résiderent, mars les principales ruines doivent lui &tre attribüces. 
Quelle que soit l'importance qu'elle ait eut à: certaines époques, elle n'a 
jamais arreinr le degré d'inrérér quce l'histoire nous ordonne d'accorder 
À Assur ou à Ninive. 

§ 24. — HISTORIQUE DES FOUILLES be CaLan 

En 1841, à peu prés en méme temps qu'à Kuyundjik, Layard fouilla 
dans les palais de Calah (!). 11 déblaya, durant $á premiène entreprise, 
vingt-huit chambres et en rapporta treme dalles de sculptures et d'ins- 
ériptions; puis, plus tard, d'autres dalles sculptées, treize paires de 
taureaux allés et. de lions, deux sphinx, un obélisque (de Salmanasar 1l, 
fiig. 98, 99), tans oublier un grand nombre de menues anriquités dont 
plusieurs furent volées par les indigènes. 

La destination de ces chambres n'a pas pu être déterminée (hg. 72-7), 
mais l'ensemble formait plusieurs palais et trois temples consacrés à 
Nébo, Nin-orta et Adar (f) Ces constructions ont été élevées 
ët modifiées à partir d'Asurnazirpal ЇЇ (8843-849) jusqu'à Afuretil- 
ilani (626-62 1} Elles éraenr báres sur une rerrasse rectangulaire, le 
long du Tigre, L'édifice le plus erudié, jusqu'à présent, ett le. temple, 
composé de la tour à étages et des salles du culte (fig. 72, 74, 76, 77). 

Layard ne reprit ses travaux qu'en 1849. Dans le palais méme, (N.-O.) 
il s'enrichit surtout de trépieds, de chaudrons, d'armes, d'objets de 
verre, d'ivoires, d'un trône, de coupes en bronze... Il enrreprir aussi. la 
tentative d'éclaircis le mystère de la" qoheerat `. 

() Vue des. tells de Glib ; Gr. Suam, Anea Discoveries, 287%; р. 493. 


(3) voir Seececes, li; Arti sh P" Линг. „Лит, 1926, 4 529. Unger, Эс Ёс. 
Zislatpilescr VIT aus Nirmrud idem aus Ariani Tasch, Publikathm: Kzis. Ounan, Mia, 


бр ЕЗ 4924; 
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[i en dressa le plan, avec ses quatre chambres, décorées de sculptutes 
et des annales d'A&urnazirpal. Lors: des. premiéres fouilles, les ruines de 
la tour atteignaienr encore 42 m 40. Dans l'espoir de trouver une 
cavité, Rassam, en 1845, creusa le rell en plusieurs endroits, mais d'abord 
sans tésultat. Plus tatd, il ouvrit, prés de la base, au centre, une chambre 
vobtée, mesurant 30,48 X 3,07 x T,83 m. l'absence de tout objet fit 
croire qu'il s'agissait d'une chamhre de décharge. 

51 Calah est un des centres de ruines qui a donné le moins de renseigne- 
ments d'ordre architectural, les objets provenant du tell sont néanmoins 
nombreux; le bronze y est surtout bien représenté par les objets décou- 
verts en 1849 pár Lavard. 

Quant à Rassam, i| découvrit en 18:3, six étarues du dieu Nébo 
(fig. 78), dans le temple de Nin-urta, une étéle de Samatalad (fig, $1) 
et l'obélisque de Salmanasar 11 (fig. 98) décrit plus loin. 

A part les nombreux bas-reliefs décorant les murs et sur lesquels nous 
reviendrons, attirons l'attention sur l'abéfrque, érigé dans le palais par 
Salmanasar 11] (819-824). II. & fut trouvé par. Layard-Rassam en. 1846 
(hg. 98, 99). 1I mesure env; 2.20 m. de hauteur. L'extrémité supérieure sê 
dégrade en trois petits étages, couverrs de textes comme la partic infé- 
rieure. Le corps méme est occupé par cing registres qui font le tour du 
monument. Sculptures, légendes er inscriptions relatent diverses expé- 
ditions, mais tans ordre chronologique.. Ces campagnes curent lieu 
dans toute l'Asie Antérieure; elles furent naturellement toutes victo- 
rieuses, 2 en croire les inscriptions explicatives, 

Pour apprécier davantage l'habileté des artistes, ün examineta cer- 
taines conpes de bromçe trouvées à Calah, dont l'exécution est beaucoup 
plus soignée que les plaques de Balawat (fig. 163-1). Des récipients sem- 
blables furent découverts à. Minive et méme à Cypre ; dans le palais 
d'Asurnazirpal de Calah, on en découvrit une quarantaine. Ces dernières 
sont richement décorées, parfois dans un style hybride, suggérant qu'elles 
furent exécutées en Syrice-Mésopotumie Occidentale. et importées ern 
Assyrie; ou bien qu'elles furent exécutées en Assyrie par des thoreu- 
ticiens connaissant l'art hybride de Syrie-Mésopotamie, Aussi, les sujets 
étrangers À l'Assyprie ne sont-ils pas rares; bien plus, certains appar- 


¢ 24, — LES SCULPTURES ASSYRIENNES 37 


tieanent au répertoire de la vallée du Nil et leur choix de motifs indique 
plutòt un prototype: de la: XVIH-XIX* dynastie, Les coupes mesurent 
0,29 8 0,30 m. de diametre, la plupart d'entre elles se trouvent au British 
Museum. Rappelons à leur sujet qu'un bas-relief d'Assurnazirpal (fig. 87) 
représente le roi, tenant en mains une de ces coupes ; dans ses annales 
il rappelle précisément que des coupes se trouvaient parmi le butin Fair 
sur des ennemis. D'autres pièces remanrent à Sargon. 


fes. — Ls SCULPTÜRES DÉCORATIVES ASSYRIENNES 
(Planches Tl à VIII) 


I| convient de dire ici un mor sur les sculptures qui décoraient les 
palais, décrire précédemment. Afin de né pas nout répéter, nous rassem- 
hlerons nes rerearqucs, mais sans oublier qu'elles sont. relatives, massi 
bien aux œuvres de Khorsabad qu'a celles de Calah et de Kuyundjik, 
celles-ci étant supérieures en nombre. D'ailleurs, lorsque Sargon trans- 
féra sa résidence à Ninive, ll y a peut-étre amené les pièces qui emibellis- 
silent son palais de Khorsabad, Pour la méme raison, on a trouvé rela- 
tivement peu de bas-relicfs à Calah, et Le plus grand nombre revit le jour 
à Kuyundjik. Parmi les sculptures historiques de cette derniere place, 
Layard en vit plusieurs, en. 1840, au. palais $. O. attribue à Sinaherib 
(scenes des campagnes d'A&urbanipal) et Rassam, en 1344, en découvrit 
encore d'autres au palais N., qu'habita le meme rot. | 

Si les statues, les arthostates, les obélisques ornaient les portes monu- 
mentales et les cours, les bas-reliefs éralenr destinés-à décorer, sauf 
exception, les murs des salles et des appartements. Ils avaient pour hut 
d'illu&rer lc règne du roi par. la. reproduction de scenes vécues qui 
conditusient les pages de ‘son histoire. 

Les caracteres généraux de ces œuvres se dépagent le mieux en 
faisant ta distinétion de trois périodes : 

it celle d'Asurmatirpal IE (884-836), qui produit un art rude et raide; 
on peut v rattacher quelques pièces de Tiglatpiléser 11] (746-728) 
provenant de Calah; 

2” celle de Sargon (722-705) qui peut ètre considérée comme une 
époque de transition; 





"i 
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99 celle de Sinahérib-Asurhanipal (7oy-626), vers la fin de laquelle 
la sculpture atteint le maximum de finesse, de vérité et de distinction. 

Les sujets rentrent dans trois catégories de scenes : royales, rellgieüses 
et militaires; on doit y rattacher les scenes de chasse (aux lions, aux 
taureaux sauvages, aux onapres, aux chewres, etc...) et de transport (de 
matériaux, de colosses), 

Les scenes militaires sont certes les: plus nombreuses; elles illustrent 
les campagnes dirigées, depuis le LX jusqu'au VII? siecle, contre les 
populations les plus diverses; elles ont la valeur de véritables documents 
historiques, car on assiste à toutes les péripéties de ccs luttes sans merci 
et elles sont. parfois commentées par une inscription < siège er pillage 
de bourgs: et de villes; assaur d'infanterie, et de cavalerie; capture, 
torture et deportation des prisonniers de tout. Age et de tout sexe; 
dénomhrement des rétes des captits; poursuite des. fuyards, inspection 
des vaincus; apport des tributs.. C'est la guerre par terre et par mer, 
раг monts et par vaux. 


BALAWAT 
(ip. "eng ro 
5 26, — Hisroine pe LA VILLE 


La localité ainsi dénommée (1) est quelquefois citée sous le nom d'Im- 
gur-Bel; des restes d'édifices, lei portes єп bronze dant mous allons dire un 
mot, diverses allusions de textes, prouvent qu'elle doit avoit été une 
grande ville pendant le LX* siecle et plos tard. 


& 27, — Historiqer ons FOUILLES 


Au début de 1878, Rassam passa par les ruines ev reconnut les restes 
d'un temple; li y découvrit un autel à cinq marches et, au seuil, un 
coffre de pierre avec deux inscriptions d'As&urnazirpal (2), 

On suit aujourd'hui qu'il s'agit du temple consacré au dieu Mahir; 
tiri l'attribue, selon les textes À Alurnazirpal H (334-862) cr à DOE 
nasar I (859-824), 


() Aajouni'hui : Kara Tépé, entm Kam-Ki ct Nimruid, 
(^) CE Boss, Alae! 4 зрте, Е а, р. 47- 
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Quoique aucun bâtiment vraiment important mait été fouillé à 
Balmat, le nom. de cette localité restera cependant toujours cité dans 
les annales des fouilles, à cause de la trouvaille suivante. Il s'agit de deux 
partes, ou plutót des revétements de portes à double battant (fig. 103 
тоф, 104} Ces revêtements sont les plus Importants; les plus intéres- 
kants, les plus complets qu'on ait trouvés jusqu'à ce jour. Ils proviennent 
du temple quce Salmanasar IIl aurait restauré, rnais qui avair été 
construit par son pere Alurmazirpal et dédié au dieu Mahir. Ces portes, 
établics ёл 847 раг Salmanasar 111, étaienr en hois recouvert de plaques 
de bronze qui mesurent 6,26 m. de hauteur: elles sont travaillées au 
repoussé et appliquées sur des vantaux de 7 à 8 m, de hauteur, Chaque 
bande est divisée en deux registres, séparé par des rosaces, 

En 1878, Hormuzd Rassam acquit quelques-unes de ccs. plaques, 
À Mossonl C'est méme sur les renseignements des indigènes dont 
certains en avaient détertées à Balawat, qu'il se rendit dans cette localité, 
retrouva les portés, les détacha de leur glébe et les fit expédier au. British 
Museum (1). 

D'autres entrecenr dans des colle&ions parriculiéres, comme celles de 
Declercq, actuellement au comre Louis de Boisgelin, à Paris (18); Quatre 
fragments, dont trais $c complètent, sobt å Constantinople; le reste 
et conserve au British Museum, qui en posséde Із majeure partic. 
Nombreuses en sont déjà les: publications. 

Le: textes et représentations rappellent lės faits glorieux et les fenti- 
vités qui illusteerenr le regne d'A&Surnazirpal IE er, en majeure parie, 
le premier tiers du régie de son fils, Salmanasar H1 (819-824): expéditions 
faites en Arménie, en Mésopotamie, en Axle-Mineure ét en Syrie. Ni les 
inscriptions, nj les illustrations ne se suivent dans ur ordre rigoureu- 
sement chronologique. Celui des bas-reliefs est d'ailleurs purement 
esthétique. Les-graveurs ont, en effer, groupé les images par paires, de 
manière à ce que chacune présente une scène qui se passe dans la plaine 
et une seconde qui se passe dans la montagne. Diverses restitutions 
historiques en ont été proposées, qui souléveront encore Ы 
controverse (*). 


[*) Wallis Bupcr, Eie amr? Progresi o тавар у, газу, ра. 11-2. 
(3) Voir Serrkrns, Les Ales а Г.А Тайнем Алланы, 1926, р. 159-142. 
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Au point de voè artistique, on peut faire le reproche aux artistes de 
s'étre cóntenres d'un. rravall superficicl; car, si les proportions humaines 
et animales sonr en général bien observées, les détails paraissent népliges. 
Hátons-nous néanmoins de dire que plusieurs plaques ont subi ies 
atteintes du temps, ee qui ne nous permet plus de les juger sévèrement, 
Remarquons, cependant, la raideur des personnages er des animaux, 
сагастете commurnaus sculptures du Хн siecle, mais dà aussi sans doute 
au manque. d'expérience dans le traitement du métal; 


ASSUR 
(Fig. 105 à 115) 


Ç 23. — HisrOriRE rà LA VILLE 


Le village appelé aétuellemenr Kala'ar-erghar se trouve prés des 
ruines du site assytien le plus ancien et qui à donné son nom à tout 
le pays : A&&ur, Сей, еп réalité, unc station sumeérienne, mais à l'essor 
de laquelle les populations mésopotramiennes du nom de ~ Subari 
collabotérenr. Les Sumer-Akkadiens y avaient installé un chef, titré 
lisakku "ou! patési ". Sous Sarkalüiarri, roi d' Apadé (vers 2456-2127) 
les Sémites renforcérent la colonie, Plus tard encore, sous Bur-Sin Tl, 
wotsiéme ror de la 35 dvnasue d'Ur (v. 2220), on imposa un gouverneur 
habylonien du nom de Zariqu (1), Dë la premiere dynastie babylonienne, 
le patési d' As&ur, Illusuma (v. 2002) tentà dc:se rendre indépendant du 
premier rot de Babylone *umniabu (7) (22017-2044); mais sour ]e sixième 
roi Haminurabi (1953-1913), la ville et le pays d'Aitor étalent encore 
gouverncs- par un fonétooname babylonicn, Siniddinnam (dont nous 
possédons des lettres), Après la chute de là premiere dynastie bahylo- 
nierme (sous l'invasion des Hittites, vers. 1748), Attur se rendit enñn libre 
de toote tutelle du Suc Elle eut encore longtemps a lutter contre |"enva- 
hisserent de ses voisins de l'Ouest, surtout des Mitanniens (à l'époque 
de Tell el Amarna, début du XIV" siècle) ct des Hittites, et eon inde: 
pendance ne s'affirme réellement que vers le NII-X[we siècle, sous 


@} Keilecbeifrierte ms Assur, Milsrisches Tohalty 1, 1923, n%2, Wis. Vere D. Ô. G. 


mt y. 
(m Krilicbr., ap. gi. I1, п 4. 
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Tiglarpiléser E (1115-1593); bien plus, l'Assyrie entra dans une cre dc 
cónquétes extérieures, apres que les Hittites er les Miranniens eussent été 
définitivement écartés de la concurrence en Mésopotamie. 

A l'intérieur, Aésur eur à lutter contre une autre ville, Ninive, mats 
leur rivalité n'a sans doute pas eu de caractere deftrutteur, puisque 
routes deux se sont développées pour la gloire commune de ГАззупе 
Quai qu'il en soit, et méme si Ninive, à un moment donné, devint la 
capitale et le sige du gouvernement, A&ur a prospéré jusque sous les 
derniers rois (Sinsariskun, qui y construisit encore), alors que Ninive 
avait déjà été raséc (612). | 


§ 29, — HISTORIQUE MES FOUILLES 


Plusicurs fouilleurs avaient déjà visité ce site, notamment Layard, 
entre 184¢ et 1847; Place, en 1351-3; Rassam, en 1872 et 1878, sans faire 
de recherches fru£tueuses, 

Les vraies fouilles ne furent exécutées que par la ‘Deutsch Orient 
Gesellschaft '", & partir de 1902 jusqu’en 1914 (*). Dernières en date, 
elles n'en. ont que plus d'intérêt. 

Cela s'explique par le fait qu'elles ont ete pratiquées par des savants 
qui bénéficiérent de l'expérience de leurs prédécesseurs et qui les diri- 
gèrent avec autant de méthode que de conscience. Elles n'eurent pas, 
il eit vrai, pour but immédiat de recueillir des antiquités dignes d'enrichir 
un musée en voie de formation, mais plutòt de découvrir systémati- 
quemerit les parties les plus importantes de la ville, afin d'en reconnaitre 
les couches er, ainsi, d'err retracer l'histoire, Comme cette ville est le site 
le plus ancien — on ne le soupgonnait pas avant les travaux — ces 
fouilles attirent même plus l'attention que celles des villes précédentes. 
En effet, on v construisit dts l'epoque sumérienne, се qui atteste une 
ancienneté plus grande, Malheureusement, la plupart des antiques 
bätisses n'ont laissé que des traces, recouvertes par des édifices plus 
récents, dont seuls nous pouvons esquisser l'hidtoire danz ses grande? 
lignes. 


() CE. Maur, D, O, G, n* ao, 1903 € les Fi. kee, DOC ga, 14, 39, 
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La premiére remarque qui s'impose, au sujet des résultats obteniis' 


Гей que, contrairement aux autres sites; le nombre de grandes pièces 


scolprées fut relativement minime, tandis que l'intérêt er l'importance 
des bâriments exhumés sont supéricurs. D'ailleurs, lei foullles me sont 


guère terminées, car une partic de li ville doit encore être déblavée, 
Néanmoins, de imenues antiquités y furent découvertes en nombre 


respectable: celles-ci avaient ён expédiées â Bapdad daris des Caisses. 
au printemps de 1914. TÀ, clles furent equitablement réparties entre ]e 
Musée Ottoman er celui de Berlin, conformément aux conditions 
imposécs par lu loi turque sur lex antiquités. Il restait, aprés fe Partage, 
412 caisses d'anriquités et des bagages à envoyer à Berlin, Le bateau 
"Chéruskia." les emporta en cien en destination de Hambourg; il 
devait normalement y arrivét as début du mois d'août г914 (1), 

Arrivé en face des cores portupaises Ie 157 асны 1914, lc capiraine 
apprit la nouvelle de la guerre mondiale. Pour sauver &a précieuse 
cargaison, U së refugia dans un port, encore neutre a ce moment, Lis 
bonne. Aprés la guerre, Contenau et Thurcau-Dangin s'y rendirent 
pour examiner le contenu des caisses. Elles y restèrent jusqu'en 1926 
et ce n'est qu'en septembre 1926 qu'elles entrèrent au Musée de Berlin, 
soit douze ans aprés leur expédition, 

Il faudra patienter encore plusieurs années avant de pouvoir lire la 
deseriprion de ces pièces, À part quelques-unes qui furent déjà signalées 


dans les comptes rendus mentionnés plus haut. Avant de les détailler 


brièvement, donnons un aperçu des constru&ions cxhumées i Assur. 
Les touilleurs déterrtrent quatre genres d'édifices à des maisons, des 
fortifications, des temples ét des palais. Résumons tout cela en quelques 
mots, d'apres les ouvrapes précités et en attendant la publication déf- 
nitive г 
La ville d'A&&ur était protégée à l'Est par le: Tigre; au N; par des 
crevasses naturelles de terrain et par un bras dis Tigre; au &., et à l'O, 


par des conétructions diverses qui corrigesient le désavantage straté- 


gique du terrain, 


(CE Ar. D. 0. 6. 9 5%, 19273, D Lal 
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Au N. età l'extérieur du remparr fornifié s'élevait un palais-jardin 
de Sinahérib. A l'intérieur du rempart se succédaient, outre Jes portes 
monumentales et fortifiges, le palais de Tukulti-Ninurra, le double 
temple d'Anu-Adad, le palais d'Asutnazitpal, une " zikkurat " ou tour 
à étages et un second temple d'Asur. Plus au centre se dressaient un 
temple de Nébo, ceux de Sin-Sarnus et d'fstur-Dénitu, er, enfin, le long 
du fleuve, s'élevalent encore des résidences rovales (celles d'Adadairari 1 
et de Smaberib}, L'espace restant était en partie occupe par des habi- 
rations. privées, 

Grice aux inscriptions qu'on trouve d'habitude sur les matériaux 
de. conétrudtion, an a pu facilement dater ces bâtisses | elles datent 
des six éfogu suivantes : 

1 archaïque, depuis la première moitie du deuxième millénaire 
jusque vers 1500; 

29 "ancienne ", jusqu'à là hn du deuxieme millénaire, vers 1606; 

1" "nouvelle "", jusqu'à Sargon 11; 

4* " basse " jusqu'à la chute de Ninive (612); 

1! " post-assyrienne ", qui correspond à l'époque des Achémenides; 

6* parthe... 

Les fortifications de la ville son formidables, tant, par leor masse que 
par les matériaux employes (fig. 106, 107, 109). Ceux-ci sont des bloc 
de pierre pour les fondations; des blocs de pierre, des fragments de 
plâtre, dés pierres" héllan et" semman "et enfin des briques d'argile, 
liées à divers morticrs et à l'asphalte, pour les murs et les portails, Sous 
сез derniers s'étendalenr de longues poternes de 2,20 m, de largeur sur 
£ m. de hauteur. 

v avait plusieurs perzai/s importants; lcs plus considérables s'appe- 
laient " Muilalu "er " Risalit" (fg. 106, тот, 129). Le premier se 
développair au Nord de la ville; le second єй, en réalité, une 
muraille qui s'adosse contre le premier. Ensemble, ils formaient 
unc barrièrre inexpugnable, Un portail non moins intéressant s'appe- 
lair '" Abul Gurgurri" ou '* porte des Métallurgistes "`; ellc se trouvait à 
l'Ouest de l'enceinte: elle contenait plusieurs salles et. des. enulairs. 
C'est ici qu'on découvrit une Statue du roi Salmanasar II assis sur un 
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trône; elle y avait été exposée sans doute pour orner la place (fig. 134): 
Une statue du. méme roi, mais debout, fur rrouvée non loin de là (Cons- 
tantinople, hig. 143). Toutes deux sont acéphales, aujourd'hui. 

A l'intérieur, se dressatent les fempée: (Bg. 112 азо), parmi lesquels 
celui @"„4лд- Add attire l'attention par son plan, unique dans l'histoire 
de l'architééture, car on ne trouve que celui de Horoëris et de Sobek a 
Rom Ombo, également à deux sanétuaires, mais dont le plan est tour 
différent. Celui d'Anu-Adad se compose de deux parties symétriques, 
formant chacune un sanduaire, Devant le temple proprement dit, 
s'étendait unc immense cour, commune aux deux sanétuaires, entourée 
de plusieurs pieces; alors suivaient une pièce large ct courte, une salle 
longue et étroite, enfin une cella, A côté de la seconde pièce s'élevait la 
tour à étages massive, qui pouvait atteindre environ Lem, de hauteur. 

Le temple d'^Mur se trouvait dans un coin N. E. de la ville (Bg. 112), 
Son plan se compose d'un grand nombre de places disposées autour de 
trois cours et reliées par des corridors; il cit; à Peu prés, trois fois plus 
long que large. Pres de fà sc dressait la '* zi£urzt " en briques, 

A gauche, v'étendait lc palais Kar-Tukulti-Ninurta, sur une immense 
terrasse (pp. 115, 114). 

Au centre de la ville бр: атт, 108), s'élevaient un tenible de Nibo (de 
Sin-áar-ikun), celui de Sn Samal avec vingt-quatre chambres et celui 
d'Islar- Désizu. Ce dernier merte particulièrement l'attention, parce qu'il 
est lu сопёгиё он 18 plus ancienne d'Aisur, 1 cotnpornut une entrée 
pavée, une prande place rectangulaire er trois-ou quatre chambres nlus 
petites. Il fur remanié souvent: on en à relevé jusque huit couches : 
A à H, Plan, conception et choix de matériaux indiquent une origine 
suménienne, D'ailleurs, en comparaison des précédentes, cette bâtisse 
est hien modeste, Son importance est dans le fair qu'on y: à découvert 
les ріне anciennes sculptures que l'Assyrie nous ан révélées, jusqu'à 
présent, et sut lesquelles il Importe d'artirer l'attention. 

Elles sont plusieurs, hommes et femmes, vêtus du kaunakés ou du 
chile sumériens (fg. ta6 à 130); clles représentaient, â la manière 
suméricnne, les donareurs ou les clients de la divinité, dans le sanétuaire 
de laquelle elles. étaient exposées. Leur attitude, la position de leurs 
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mains, les cránes et moustaches rases, les formes trapues du corps, les 
sourcils qui sè rejoignent en anple sigu, les yeux Incrustés, le siège 
cubique... tous ces détails indiquent li conception, le style, es un mot, 
l'art du troisième millénaire de la Basse-Chaldée, Trouvées en Sumer; 
elles n'auraient pas pu ètre plus de leur pays; leur origine méridionale 
est d'ailleurs confirmée par Le Heu de leur découverte; rar eR, en effet, 
une déesse de souche bien sümérienne, qui, commi rant d'autres choses, 
fut introduite cn Assyrie. 

Dans la sculpture postérieure, on observe de nombreuses influences 
semblables, par lesquelles nous constatons que les artistes assyriens 
n'ont presque pas su se rendre indépendanrs de leurs premiers modèles 
sumériens. 

Il fur en tirer la conséquence que les Assyriens, au cours de leur 
histoire, re&érent intimement liés à leur mére-patrie; cela ressort avec 
beaucoup plus d'évidence des nombreuses. inscriptions et. annales 
découvertes, aussi bien en. Assyrie méme qu'autre part. 

À l'extétieur, au N. O. des remparts, s'élevait un dernier édifice, 
bâti par Sinahenb. Cette ” Maison des Fétes " ou “ Bit Aditi étair 
située dans un jardin artificiel; c'est-à-dire, que des arbustes avaient 
été placés à l'exrérieur et à l'intéricur dàns des fosses de 7,50 m, de 
prófondeur et réunies par des canaux. La conception du jardin créé au 
moyen de losses creusées dans le roc, rappelle le temple de Deir-cl-Bahari, 
uvcc ses arbres, plantés en plein désert. 

Quant au "7 Bn Ak "7 (Bg. 115,117), 0n y célébrair la féte du printemps. 
ЇЇ вс composait d'une plate-forme, d’une grande cour carrée, au. fond 
er aux deux côtés de laquelle s'étendait Une salle très longue er étroite, 
Les côrés de la cour étaient précédés de sept piliers, sans doute destinés 
À porter Une toiture. 

f$ 31; = RruARQUE SUR LA SUITE DES FOUILLES ASSYRIENMES 

Avant de clòre ce chapitre, faisons unc réflexion au sujet de la 
chronologic des fouilles qui se dégage du tableau ci-joint. Celui-ci 
démontre que la faite der dates der fomilies eid em ordre inversi de celles de 
l'ancienneté des villes: on fouilla en effet, en 1843, Kuyundjik : le рийн 
de Sipahérib-A&urbanipal darant duw УН Үй” gece: en 1843, 
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Khorsabad : le palais de Sargron TT, йи УШ б" siècle: en 18445, Nimrud: 
le palais d'A*urnazirpal du IX^* sieele; en 1902, A&aür : la colonie 
sumérienne fondée dés le "* millénatre. Er, enfin, en 1918, on découvrit 
des traces d'une Station énéolithique à Kuyundijik ! 

[l'est évident que les fouilleurs, en général et surtout ceux du XIX* 
siècle =se sont laissé guider dans le choix dé leurs travaux par lë hasard, 
où plutôt par l'espoir dé trouver des antiquités, er n'ont guère songé 
à cc qui au point de vue scientifique, nous parait, aujourd'hui, 
plus important que le refre. Et n'eft-ce pas le cas pour. A&ur, malgré 
fa pauvreté actuelle en sculptures ? Les résultats de ces Foulllés-la, au 
point de vue de l'histoire, sont certes plus utiles, pour. l'avancemenr 
de la science, que les plus beaux bas-reliefs de Khorsabad et de Kuyun- 
djik. Mais les fouilleurs de l'âge héroïque n'avaient pas nos connais- 
sances et il, faut bier avouer aussi =Â à leur excuse —que les fouilleurs 
d'Assur eux-mêmes ne penscrent pas découvrir, svant leur entzeprise, 
une telle moisson de faits nouveaux qui ont modifié complétement nos 
notions sur la vieille Assyrie. 

$ ja. — REMARQUE SUR L'ARMÉNTE 

Cette contrée à été occupée par des populations de l'àgc de la pierre, 
car des armes er des outils d'époque paléolithtque et néolithique + unt 
été découverts Cependant, son hiftoire, basée sur des documents 
archéologiques ne remonte pas au-de-là du XIVè siècle (Adadnirari + 
1310-1281). Depuis lors, les rois assvriens lui ont cón&ammentr imposé 
leur pouvoir. Aussi, Salmanasar TI (103c-1019) ct-ses successeurs, 
mentionnent, dans leurs annales; un pays du “ Nalrl supérieur * 
dont le centre paraît être la région du lac de Van et la capitale Dhuspa. 
Iis le réconquirent à plusieurs reprises er l'exploiterent à leur manière. 
Sous Salmanasar 11] (819-825), il v cut un royaume, Uratu-Biaina, dont 
les populations sont appelées du пот de " Kaldu ”'; Depuis, ou méme 
déjà, avant la hin du regne d'Asurbanipal (668-627), il sc rendie indepen. 
dant des Assyriens, mais subit de nombretises immigrations, dont 
les Arméniens actuels sont les-descendanrs. Le nom d'Arménie хе trouve 
déjà dans une inscription de Darius-Hyéraspés. Une douzaine de rois 
" Urartéens " nous sont connus, dont le premier est Sarduris (vers 833). 


$ $z. _ FOUILLES EN ARMÉNIE e 


La civilisation assyro-bahylonienne y étàir répandue, car les habitants 
avaient adopté l'écriture cunéiforme, entré autres. Si plusieurs dalles, 
provenant di centre et couvertes d'inscriptions historiques nous sont 
déjà parvenues, des fouilles j'y furent pas encore exécutées. Quelques 
sondages rapporterent des antiquités. Ainsi, Rassam, en 1880, découvrit, 
dans les ruines de Dhuspa, de nombreux bronzes conservés au British 
Museürn. Le même établissement posséde plusieurs bronzes découverts 
à Toprakkalé (Van) par le capitaine Clayton. Belck-Lehmann-Haupt 
parcoururent le pays сп 1896-0 et recucillirent quelques objets qui 
témoignent de la haute importance de cette contrée au point de vue 
de l'histoire orientale (^). 

Rappelons que les portes de Balüwat représentent des scènes de 
l'expédition en Arménie (vers Réo) et que les bas-reliefs du EX" au 
VII" siècle, provenant de Calah et de: Ninive les reproduisent sus une 
autre forme. En un mot, c'est une contrée presque entièrement vierge 
de fouilles sérieuses et qui, par conséquent, permet les plus grands 
espoirs (fip. 36, (ei, 104), 


(2) Mazerialien үзе АЙ Солы, ermenienr à Mesobotamiems, 1567. 





Chapitre II. — BABYLONIE 


$ 31. — Cour D'ŒIL GÉNÉRAL SVA LES FOUILLES EN  BAnYLOWIE 


Comme pour tous les autres pays, ane histoire des: fouilles en. Baby- 
lonie semble prématurée, parce que de nombreux «Ис» m'ont guere été 
convenablemenr cxaminés, bien que souvent visités. et parce que les 
ruines deéji foulllécs attendent un complément dé travaux. Pour s'en 
faire néanmoins une idée, il convient. de dresser un tableau et de décrire 
есіші-гі brièvement. Il comporte les articles suivants : 

tt Les ruines par ordre des dures de fouilles; 
= 29 Les ruines par ordre d'importance; ici nous ditinguons trois 

w) des fouilles qui onr donne peu de résultats; 
b) les fouilles qui ont donné beaucoup de résultats; 
г) Лез ruines ой les travaux sont cacore en cours. 

Paur plus de clarté, nous teaiterons d'abord dés fouilles dont les 
résultars furent moins importants ef, eri second lieu, des fouilles vraiment 
intéressantes. (1). 

s Les ruines qui restent encore à fouiller. 


15 Ler ruines par ordre des dates de fouilles, 


Dans cet ordre, l| imparte de faire la diftinétion entre les dates, 
auxquelles de simples visites furent faites à um site — que nout ne 
mentionnerons qu'exceptionnellement — et les dates de fouilles pro- 


(^) Une petite carte de fà plupart des rellu fouillés - 1. O. XI $910, pl. 65 s. Proeee- 
dings of the Soc ef Antiquarici 1919 p. 23 (Hall). Ser дм heger: Hirurî, Alegre 
lumpm in Alor. e. Bobyl., 1904, p. 11 94. 


Те Тан 1 


3 $. — DATES GÉNÉRALES DES FOUILLES EN BABYLONIE 


prement dites; méme si celles-ci ne furent que préparatoires ou super- 


licielles, 


1849. [Farka + Loftus; 1912-4, О. О, С. 


1840. 
ELEA 

Langdon ct collaborateurs. 
CB, 
1842. 
1854. 
(844. 
1844. 
LACH 
1877. 
1879. 
1870. 
1887. 
1887. 
1888, 
i899. 


Senkéreh : Loftus. 
Obinir : Freincl-Oppert; 1912, de Genouillac; 1922-8, 


Tell Sifr > Loftus. 

Tell Lahm : Loftus, 

Ioha, Eridu + Loftus. 

Hammam : Loftus. 

Mugafar : Taylor; 1919 et sq. : Anglo-américains. 
Abu-Sahrein : Loftus. 1918-9: Campbell. Thompson-Hall, 
Tella; dhe Sarzee, jusque 1951; G. Cros, 1903-5. 

Tell Ibrahim : Rassam. 


Sippar': Rassam; 1892-4, Scheil. 
Surghul : Koldewey et collaborateurs. 


El Hibba : Koldewey et collibôrateurs. 
Nippwr : Harper, Havnes, Hilprechr, Peters. 
Babylone-Borcipha : Koldewey et collaborateurs; 


1900. Fara : Harper, Haynes, Peters, Hilprecht; 1922-1, Andrae. 


tgoz. 


Albn-Hatab : Delitzsch, Koldewey. 


1925-4. Biimya : Banks, 


Divers : Il existe, en outre, plusieurs ruines qui furent très superfi- 
ciellement. exploórées et non fouillées (15. 

Parmi les ruines précédemment citées, il y a plusieurs localités, aiser 
importantes pendant l'antiquité, qui furent plusieurs fais visitées par 
les archéologues, mais où des fouilles sérieuses ne furent jamais pra. 
tiquées, du moins d'une maniere systématique. Nous allons en traiter 
brièvement, par ordre de dates (5; aprés, nous relarerons les. fouilles 
plus remarquables. 

29 Ler ruines par order d'importance. 


(0 Vor 71. D. TL, toro, par ex. Dscliidr prés de Bismaia, p. 12, Tell fi) = Теша, 


P. 39, û JÛ km: du Chatr el Kar; Tell Moduin près de Tell Sir, p.44. 


(7) Consultez entre autres A; O, Il, 1910; Fossey. Mime] a Ai ree dòlegie, 1904; 


$ gp — LES FOUILLES A SENKEREH-LARSA 51 


SENKEREH-LARSA-ELLASAR (* 
(Fig, 157 à 139) 
$ 34: 

Lorsque le pays. de Sumer était encore livré aux compétitions de plu- 
sieurs villes plus ou moins puissantes, celle de Lara a ug ur certain 
tle; car, entre z187 et 2057, soit pendant pres: d'un siecle et demi, elle 
à formé une dynastie dont nous connaissons tix role, Cette dynastic 
régnait seulement sur unc partie du terrirorre sumérien, pendant que la 
dynasic d'Isin éténdait son pouvoir sur unc-autre partie. Les deux 
mattons firent. naturellement en lutte à plusieurs reprises; leurs efforts 
atfaiblirent le pays er faciliterent l'invasion: des- Amorrhites, ou Syriens 
du Nord, qui s'emparérent du pouvoir en 2646, aprés avoir abattu les 
deux dynasties sumériennes. C'est dire que Ja ville de Larsa doit avoir 
tu sa part d'importance, dont les restes retrouvés. nc donnent, hélas, 
plus dé témoignage. Après les événements relatés, elle ne joua plus de 
tôle politique, mais seulement religieux. 

Ici s'élevait jadis un témple du soleil, E-habhar, auquel tenait une 
zikkurat ' E-dur-an-ki ", le tour enrouré d'un péribole. 

Loftus le visita entre. 1849 et 1845; Ш.у trouva l'entrée de là tout, 
des cylindres de fondation (entre autres cclui de Nabuchodonosor H), 
des briques du temple, dont quelques-unes darsicnt de Ur-Nammu 
(2296-2270), des tablettes er des étiquettes, On voit par ces trouvailles: 
que ces édifices remontent à la vicille période syumérienne. Après Loftus, 
les recherches n'ont jamais été reprises, 

Avant de clore ce: §, il est utile de: dire, dés maintenant un mot sur 
Sir William Kennet Loftus, parce quc mows le rencontrerons dans de 
nombreuses ruines hahyloniennes et parce qu'il à eu. une très grande 
part dans l'exhurmation des: anttquités. 

En 1842, il faisait partic, en qualité de géologue, d'une mission ordan- 
née par la Grande-Bretagne, la Russie, la Perse et la Turquie, en vuc 
de la délimitation des froncières turco-persanes Au cours de cette 
mission et & partir dé 1849, il cut l'occasion de visiter la tégion qui 
s'étend dé Mossoul à Bidgad et de Boera au. Golfe Persique. 1E obtint 


33942 


(9 СЕ. беті, ch. 14. 


1: $ 35, 136, — TELL SIFR ET TELLE LAHM 


Vautorisation de fouiller pendant quelque temps 4 Uruk. Le produit 
de ses recherches dans ces ruines a formé. un second noyau de la colle&ion 
des antiquités babyloniennes du British Museum, Il reprit ses fouilles 
à Uruk en 1843 ct les étendir ensuite à la plupart des tells dont il sera 
question plus loin. 
_ TELL SIFR (KUTALLA) 
ЖЫ 

Ce tell fut appelé ainsi par les indigènes, lors dés fouilles. à la fin du 
XIXe siècle, À cause du nombre considérable d'objets en cuivre qu'ar 
y déterra; en: cet, ee nom veut dire “colline du cuivré Ce sont, 
pour la majeure part, des outils ou des fragments d'armes, telè gue ceux 
de l'époque archaïque de Nippur, de Fara, ete. ет qui permettent de 
faire remonter cette civilisarion à la fin de la période énéolithique, ou 
au debut de 1a suivante. Loftus v füt en 1843 (1) et déterra des cuivres 
et des tahlettes des dvnasties de Larsa et de Babylone ( X XII--X X» siecle). 


TELL LAHM 
& 16. 

On peut en dire presque autant de Ti Lam, quoique les objets de 
cuivre y fussent bion moins nombreux. Taylor, en 1849, de Genonillac; 
en 1916, Campbell Thompson en- 1918-9, et d'autres. visitérent égale- 
ment ce tell, Ce dernier y rečueillit des tessoms de vases peints, 
pareils À ceux de la seconde période dc Suse (cf. p. 1346). 

Quant au colonel J. E. Taylor, il était d'abord viee-consul à Bosrah, 
puis, Réstdent Britannique à Bagdad et enfin, agent politique en Turquie: 
Sa succession échut en 1843 à Rawlinson: Ce dernier survellla ses fouilles, 
cxécutées en 1854 à Ur, en 18:11 à Eridu er El Lahm, pour le British 
Museum. 

Tl est juste de rappeler dés maintenant, que les travaux de Taylor 
n'ont pas été appréciés de son temps, comme ils le méritaient. On peut 
en trouver la raison dans le nombre et la richesse des monuments exhis- 
més en Assyrie, dont les colosses et les bas-relicfs en imposaient plus, 
à tort — nous le savons aujourd'hui — que les menus objets sumériens 


() Conmuttes Lorrus ХУ. К.. Travels atid Rarearihes èn Сла amd faang, LA. 1837. 


$37 — ABU-SAHREIN-ERIDU 3 


sí modestes à première vue, mais qui nous Font remonter à une bien 
plus haute antiquité 


ABU-SAHREIN-ERIDU (1 
$ 37. 

On veur reconnaltre dans ce nom Гапіцце сиё d'Eri, célèbre par 
le mythe dés origines (création, déluge) du monde, Elle ne semble 
pas avoir joué de rôle politique, mais sculement cultucl. 

Taylor y trouva entre 1854-5, les ruines d'une tour A drapes, et des 
silex (=). On à pu y relever aussi le plan de maisons (*) et des facades 
décorées de cônes en térre cuite et de pierres formant une mosalque (*).. 

[а сапе: А. О. ХІ, лото, p. 65:sq., montre l'emplacement de-la 
zikkurar avec escalier, l'enceinte et le portail de là ville. 

A la tour du temple attribué à Ea, il y avait un escalier de 21 m. de: 
long, sur 1,20 tr. de large. La tour біліг Мініс sur une plate-forme. 
Taylor à légérement fouillé celle-ci en 1853. La terrasse émit revétue 
d'un mur en pierre calcaire, usage exceptionnel duns: ce pays- où- la 
pierre єй importée, Les murs de in villo ct les bastions avaient été con- 
salicdés également par des blocs de calcatre; selon Campbell Smith, ils 
proviendrzient du désert (9). 

Depuis cette époque, an n'y a plus exécuté de recherches sérieuses. 
Lorsque les Anglais prirent possession de l'Iraq cn 1918, ils en chatgerent 
Campbell Thompson, alors capitaine au Grand Quartier Général de 
Bagdad, aujourd’hut conservateur du British Museum. Il parcourut 
la Basse-Chaldéc et fouilla particulièrement à Abu-Sahrçin et à Muqalar. 
Voici, en quelques mots, les résultats de ses travaux à. Bridu, pratiqués 
en avril 1918 (*). Les ruines de la zikkurat s'élevaient à ce moment à 
environ zj mi au-dessus de la plaine; ой pouvait encore distinguer 
Гезсайсг de briques-et de pierres. qui monrait du côté S. E. ct qu'on doit 

(y Plan. Ремжийнаг аГ ai, nf Amtigeerier, 1919, р- 34. 

(Зу Loes. af rha Вар. 2. Jir. KV, po abo, ato. Une vue dea suines à l'époque de 
Taylor se trouve dans Farunuecitr, Eecanetiong de Bibles ана, р. 186. 

(*) Maseno, HHR a prupe de lOrtent, 1. р. 46. 

(*) Lorrus, Trans, p. 183. | 

Ü) CE Han, Wouter, Ur Ехтатаһояғ, 1, 1x7, p.- 66, note. 

(t) Деігеішіз, 1920, р. 13% 49. 


nobi! 
т 


a < 


Bi 
b 


(нын 


ы $ 37, — ABU-AAHREIN-ERIDU 


attribuer à Bur-Sin, d'aprés les inscriptions: Le temple s'appelait “ E- 
Apsu, la maison de l'ecéan " et E-sirra. 

Quanr nu noyau méme de la zikkurat, il doit avoir été construir par 
Ur-Nammu (2296-2279), dont on découvrit un sceau sur la surface des 
ruines. Ses successeurs Bur-Sin er Nür-Immer (8e roi de Ia: dynastie 
de Larsa), l'avaient restturée, comme l'indiquent les briques nome 
breuses portant leurs. noms. 

Au SE, de la tour, Thompson retrouva aussi an pilier, jadis vu par 
Taylor, construir au moyen de briques pland-convexcs, 


Le méme foullleur visita; en 1919, plusieurs tells des environs, entre 
919. P 


autres, Tell-el-Lahm (ef. p. 42); 


En 1919, Hall er Thompson, conservateurs. du. British Museum, 
débluyérent au S, E. d'Abu Sahrein, des maison sumériennes en briques 
ct un bastion en pterre (!), 

Les maisons avaient cté construites en briques crues et les murs 
chaulés. Quant au bastion, ce n'était qu'une des nombreuses fortifica- 


tions qui € trouvaient à cheval sur l'enceinte de la ville, ст que Taylor 


avait déjà pu voir partiellement. Le rempart était. fair au. moyen de bet. 
ques et de pierres. importées. 

А en juger d'après les innombrables coquilles qui tapissaient les 
envitons, Іа ville ü dà se trouver jadis au bord de la mer, ce qui est 
confirmé par d'autres. témoignages: Malpré l'apport continuel de terre 
d'alhivion qui devalt augmenter la superficie de la cité, elle semble 
avoir été abandonnéc aprés le regne de Hammurapi, car u plupart: des 
tombes que Thompson y mit à jour étaient du type suméricn, de même 
que leur. mobilier, Ce. dernier, assez pauvre, se composait surtout de 
vases. peinrs, semblables â ceux: de Jemdet Nase (ef. p, 104) et d'autres 
objers qu'on retita aussi. d'ailleurs, comme des outils de Pierre plie, 
de silex taillés intentionnellement, d'obsidienne, de cuivre. 44 tius objets 
qui accusent l'identité de civilisation en Sumer et en Elam, à l'époque 
primitive. Depuis lors, on n'a pas repris les sondages. 


() Proceedings of Sae, of Antigmaries 1919, dec. 4, ps 34. 


Е 48, 49. = IOHA ET HAM va 
IOHA 


§ 38. 





D'après Scheil, loha serait Їл localité qul a été si longtemps en lutte 
avec Lagai&, c'est-à-dire Ummm-Git-hu (stéle des Vautours). Elle se 
trouve à 8 km. à l'Est du Chait cl Kar. Elle eat deu en ruines avant 
le regne de Hammurabi. 

Loftus y acquit une statue vers 1854, Lui-même et d'autres y firent: 
des sondages superficiels, ce qui explique comment plusieurs musées 
d'Europe et d'Amérique en possèdent des tablettes. 

Durant ses explorations en Sumer et Elam, |, de Morgan y passa et 
en тарротта une série d'outils de silex, conservés au musée de Saint- 
Germain (1). 

Le tell principal avait 1 km. de long sur Tj mm. de haut, lorsque Andre 
le visita en 1902. Des fouilles proprement dires n'y furent pas encore 
exécutées; mais dans unc épaisse couche de cendres, on retira. des 
milliers de silex de rout genre ct des tessons de poterie (*). 

L'abbé H. de Genoaillac y fit encore des recherches, peu avant 1910; 
c'est de cette visite que vinrent quelques tablettes conservées aux 
Musées Royaux du Cinquantenaire: (7). 


HAMMAM 
% 39. 


A rz km, de Joha (O.), cette. ville promet des fouilles fruetueuses. 
Laftur explora les couches supérieures des ruines en 1853-4; il y décou- 
vrit entre autre, une zikkurat, ce qui indique un temple important. 
Peters visita le tell en 1890. Andrac en dressa le plan en 1902, Aujourd'hui 
il ne reste plus de lè zikkurat que les quatre coins; ce qui manque a 
trouvè place dàns ics huttes des indigénes ou a été détruit par les intem- 
péties, 

(1) ne Mokcan, Pribilsirr erirsiule, t. ІП, 1927, p. A 


(2) па MokGAN, Pritéfücire arieutale, c. 1I, 1927, p. ! 
n. cr L. SenLknsA, Hace! der Галтон d Mur аа Mur. Roy. da 


Cinqumtimuré 1913, p. 3 ct sulv, 
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TELL IBRAHIM (1) 
$ 45. 

D'après Delitzsch et Rássam, ce tell serait la vieille ville de Kurdy, 
qui s'étendait le long du canal Gu-du-a-ki, En effet, sur l'obélisque 
de Maniétusu (de Kis), la ville est nommée Gu-du-a-ki ct Sargon l'appela 
Ku-ti-im-ki. A l'époque de Nabuchodonosor If, on la désipnait sous 
le nom de Tib-ga-a-ki. Sulgi y construisit le temple E-&itdam de INergal, 
" prote&eur de Gu-du-a-ki ".. Sa zikkurat s'appelair Bit-Nannar (Sin). 

Hammurabi ct Nabuchodonosor IHE restaurérenr la ville: Sargon II ¥ 
installa dis. déportés samaritains (7). 

À l'époque de Cambyse, elle étair encore habitée, 

Ces constructions attendent. toujours la pioche des foullleurs, Pour- 
rant, Rassam y creusa er 1879 sans résultats; en 1881, il recommenca 
et trouva quelques briques et des cylindres de Nabuchodonosor TI. 


SURGHUL ET EL HIBBA 
wee 

L'expedinon, Wolfe (cf. p. 89) visita ces tells en 1884. 

Koldewey, Moritz, Meyer firent des sondages cn 1887: du 4 janvier 
аш 26 février à Surghul ct du 29 mars au 11 mai à El Hibha (2). 

Un des tells d'EI Hiliba mesuralt encore 7,49. m. de hauteur. Pris 
de JA, s'étendair unc terrasse de £25 m, de large en bas x 96 m. de 
large en. haut; c'était; probablement une zikkürat dont l4 rampe ascen- 
dante, ayant. jadis servi d'escalier, était encore visible. 

Dans les. ruines, ils crouvérenr des chawires avec puit« er drains de 
terre cuire, faisant jadi& partie de maisons qui avaient été incendiées 
pendant l'antiquité. On en avait conclu que les. mors avaient été irg- 
meres. dans les maisons, ce qui cst erroné, Les fouilleurs avalent 
aussi trouvé des tombes à inhumation.. Dans les tombes, il y avait tiri 
mobilier compose. d'outils, d'armes, de: jouets, de parures... Certaines 
ا‎ E avaient ele cmmanchées au moyen de bitume, ce qui 
indique la fin de l'époque énéolithique, 

(7) СЕ. Tronson ес, Bihl. Arcbasò)/, 1884, €. B, p 183-4 ? cuil de Hassan. 

(7) Chroniques UW, livre XVII, 3 м, 

С) етуу fa Agrio 11, 1887, p. 403 (Kavonwer), 
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AQARKUF-DUR KURIGALZU 
б 42. 

Un roi cassite, Kurijralzu, avait fondé cette ville sur un: licu nommé 
Sartiki; Sa. principale importance ressort des tablettes assez nombreuscs 
qu'on en rapports ét qui darent de certe époque. 

Située au Sp de Bagdad, le voyageur Jobn Eldred, en visitu déjà les 
ruines vers 1784. Ce tell, qui mesurait encore 31^ fm. de hauteur, es, 
. en réalité, une zikkurat, Tavernier (E) lavit en 1681; plus tard encore 
Karten Niebuhr, l'orentalite danois, Olivier Antoine, zoologuec 
(1756-1814) et d'autres.. 

Ea 1816, Lord Buckingham (1796-1844) conftata que celte TOME 
faisait partie d'un ensemble de consrructionrs citadines par ой passait 
un canal Robert Ker Porter (1777-1842) tn fir des reproductions au 
dessin (9), 

Vers (837, Rawlinson, enfin, y reconnur la ville Dàr-Kurijlzu 
*' Citadelle de Kurigalzu "; i| vit aussi qu'elle avait une tour à étages 
(tell Nimrüd) nommée Egirinna. 

Apres lui, les visites furent nombreuses, mais puèce les explorations (7). 


FARA (5-SURUPPAK 
(Fig. 140. 141) 
549 

I] semble que le nom de Fara ait été applique par les indigencs à l'un 
des tells de Vantique ville de Suruppak. A quel souvenir se rattàche 
ce nom ancien? À celui du déluge: Il existe, en effet, un épisode darts 
іс poème de Gilgamés (5) qui est, en réalité, uri discours d'Ut-napistim, 
par lequel celui-ci raconte au héros, comment il far grarifié de la "wie 


=> 


Oj Ja арий, 1601-1089 fut accompagné d'un arite; Daulier Des Landes, qui 
Èa dé nombra dessina; eV. Lat Besutér adi Peru, Pars, 1675, 

(3) Trunehs iv Georgie, Poesia, retir aud. axcieit Hepa, Land, 1844. 

(3) Voc des cüines : PEreRs, Nipper of explorations, ], p. 189; descript. p' 394. Aic- 
енкент, Explorar tu the Bible Ande, D. D: 

(1 CÉ Hinznkcur, Exe. p 139 | 

[*) Tableue XI, sir le суугч шээх: B awriscwn, Cameif, I[ngir. of Il" .- "erre, c.a, t89Te 
pl. 43 mq Cf. une ғайа Бан 2. ІӘнізаып, Chev йб ft religienx arzyr -babyl., 1991, 
p. тоз Ft, 


Ё -.. Зай! 
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divine "; dif, entre шиге, que les dicux de Suruppak décidérent de 
créer un déluge et qu'ils sauvérent un de leurs favoris : I’ homme de 
Suruppak ", C'est-à-dire Ut-napistim, qui joue le méme ele que Noe 
duns l'arche biblique. Cette légende indique la haute antiquité de la 
ville. 

On n'a pas encore fuit de fouilles systématiques dans cere localité 
ot le manque de documents empêche d'en écrire l'histoire" Elle fat néan- 
moins visitée plusieurs fis et explorée superficiellement, entre autres, 
par la көт алкай Harper, Haynes, Hilprecht, Peters vers 1400. 
Celle-ci ft la trouvaille de briques Présargoniques, de puits, de drains, 


ie tessons, de chambres et dé cuves funéraires, d'une ерге ртезагропі- 


que, de vases peints semblables à Ceux du deuxième style de. Suse. 

Le plus bel objet dans ce butin est la téte d'antilope de bronze; aux 
Yeux jadis incrutés, et qui peer dater de l'époque d'lr-Nina (йр. rar), 

Les fouilleurs rematquérent qu'üne grande quantité de bois carbonisé 
trouvée dans les couches dc ruines, indiquait un incendie, auquel nous 
devons probablement la destitution de la ville. 

Deux ans plus tard dys: jnin rgcz jusqu'au s mars 1923, Andric; 
Delitzsch, Koldewey, Baumgarten ÿ fouillècent pour le compte de la 
D. O. G. (1. Ils conearrent d'abord que le sire асан déjà été éventré 
Superticicllement et que certaines couches se composalent de cendres 


dé vingr et une Au cours de ces travaux, ilz découvrirent unc série 
d'objets assez imposante, pour un centre détruit par le teu. Naturelle. 
mênt, les tablettes d'argile avaient ды conservées et furent recueillies 
сп grande quantité; on cite environ un mulier de textes sumérieng 
archaïques, en possession des Musées de Berlin et de Constantinople: 
cE soir surtout des textes scolaires (litres de mors er de signes) aericoles 
ct commerciaux, publiés nar А. Пение] (9), 

Grice 4 leur étude, la paléographie s'est enrichie d'environ trois cents 
Signes nouveaux, li plupart archaïques, L'indication des mois n'était 

() Miet. DO: G, n9 16, 1953 сі vuivantes- 4. O, ff. 1956. В, 27, pl. 

() Wr. Ver. D. Об. аа, 1922; 43, 1923; 45, 1924. 
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pas encore cn usage, ce qui confirme, selon Deimel, leur antériorité à 
Ur-Nina et à Urukayina, patésis de Тара vers 2800, mais ce qu'un autre 
auteur conteste. 

Les fouilleurs allemands dressètent le plan de plusieurs maisons, 
dont une pent servie d'exemple (fig.149); elle se compose d'un vestibule 
donnant dans une cour Ouverte, entourée dc plusieurs places. Elle 
datait d'époque sumérienne. 

Dans les couches de cendres, ils découvrirent. en outre des briques 
plano-convexes, des briques disposécs en aréte de poisson, des tombes. 
Quant à ces dernières, elles devaient dater de la fin de l'époque enter 
lithique, at le objets de euivre abondatent parmi le mobilier funéraire. 
A ce point de vuc, les trouvailles étaient pareilles à celles de Surgul 
er d'El Hibba. 

ABU-HATAB (!) 
$ 44 

Delitzsch, Koldewey commencérent, vers le 24 décembre 1902, 
l'inspeëtion des ruines; iis trouvèrent des maisons, conftruites au roycn 
de briques de 4o-53. cm., avec. empreintes de secaux de Bursin, ct iles 
puits circulaires: tour cela indiquait un centre tres ancien. [ls n'y trou- 
vèrent pas de traces die l'usage de l'ineinération; au contraire, on enterrait 
les corps dans dés vases doubles, comme dans hien d'autres villes. 
Résultats satisfaitants, pour des recherches qui: n'ont jamais eu l'ampleur 
de fouilles profondes et prolongess, 





URUK-WAREA-ERER-UNUGA (2) 
(Fig. 14z & 145) 
f qf. — HisromRE DE LA VILLE 
H n'est pàs inutile de rappeler ici que la ville de Warka a joue dans 
l'antiquité un rôle considérable, Elle a donné trois dynastics au pays, 
dont la première а eu cinq rois, au cours du cinquième millénaire; la 
seconde (5134-3071) au moins trois; et la. derniere (2709-1684) ne sc 


(y Cf. AL O., XL, 1gto, n. 26. 
(" = Etubliszc из уз 
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composait én réalité que d'un seul, car à ce moment les- Accadiens 
prirent possession du pays entier. Son rôle politique terminé, elle parca 
son importance teligicuse jusqu'à l'époque Lasse, Elle fut malheurcu- 
sement en butte 2. plusieurs dévastations. Déja l'Elamite Kudurnahunté 
la détruisit entièrement, selon une inscription, 1653 åns avant la prise 
de Suse pat A&urbanipal, c'est-à-dire vers 2285; à cette occasion il cinpor- . 
tà la statue de Nana. (nommée Utsur amatáa "conserve $a parole '^] 
exposee au temple d'E-anna. C'est de celui-ci qu'on a trouvé les restes 
avec ceux de la zikkurar, appelée E-gig-bat-imina “ Maison des 7 buis- 
sons de roseaux "' et auquel travaillérent les plus grands rois à partir 
d'Ur-Aammm, ral d'Ur (2296-2279), jusqu'aux TI-ITe siècles. Le temple 
contenat encore, à ce moment, utie bibliothèque célebre, dont Asur- 
banipal fit capier de nombreux documents (entre autres celui de Gilga- 
пей), pour. enrichir sa bibliothèque de Ninive, 

En pleine époque séleucide, cette ville résistait roujours aux -assaurs 
que lui fit la concurrence grecque; de nombreux contrats rédigés en 
habylonien, parsemés de termes juridiques bien aurochrones. et portant 
des empreintes de cachets 4 figures hellénigtiques, en sint une preuve 
concluante. ` 
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Les. ruines de cette localité вс composent aujourd'hul de trois tells. 
bien distincts, auxquels les indigenes donnaient jadis les noms de Buwa- 
rich, W'uswas, et un autre @ü se rouve une nécropole (9), Les deux 
premiers tells mesurent ensemble environ 25 Fa, Avant dé les décrire, 
rappelons que le premier visiteur fut Loftus, William-Kennet, membre 
de la Commission de délimitation des frontières turco-persanes (53. 
Entre 1810 et 1814, il y fit des sondages et déblaya méme un portail Son 
séjour y fut d'environ trois semaines ou moins, au cours desquelles il 
теспейін де nombreux objets, destinés au British Museum: rrois cercucils 
d'argile, d'autres en forme de “ panroufle”, des fragments d'inscriptions, 
de figurines etc. Sur les ruines du temple E-Anna, il trouva des colonnes 
semi-cylindriques en briques, des pilustres ornant les murs (retraits), 


С) Vair lz plan AL. О, ЖІ; 1910, р. то, MIB. D. Я. ©. пе 4T, 1911, p. 47]. 
€) CE. Travels «t Eereerehez in Chaldena «i Sasianna, 1864, b, 160, 
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et une décoration composée de clous d'argile â têtes jaunes, blanches, 
rouges formant des carrés, des triangles, des zipzags, des bandes... cn 
un mot, une véritable mosaique (13. 

D'autres visiteurs passèrent également à Warka, mais sans résultats, 
Des fouilles inréressantes; maàis encore superficielles, ne furent entreprises 
que par № D. O. G., depuis octobre 1912 jusqu'en mal 1913 (*). Ges 
recherches furent poursuivies surtout sur le tel Wirman 

On y découvrit d'abord des briques au nom d'Ur-Nammo (2296-2270), 
ct de ses successeurs, qui permirent dt déterminer les bátisaes et leur 
date; Le tell contient, en réalirc, les ruines de plusieurs temples, appelés 
E-Anna, Bit-Ré (avee le teriple d' Anu-Anrum) et Egal, darant d'épeque 
babylonienne. Avant le regne des Séleucides, ils éraienr déjà tombés en 
ruines: aussi, les successeurs d'Alexandre firent aplanir les décombres 
et reconstruire de nouveaux édifices, probablement sur le modèle des 
anciens; c'est du moins le cas pour le seul cemplc entièrement déhlayé, 
celui. d'Ami-Antum (Fig. 144). 

Le temple E- Ana êtaic consacré à 1#йаг (Innina) Ses ruines s'éle- 
valent encore à 16,14 m. de hauteur, ern 1912, Au cours des sondages, 
on recueillir des inscriptions. d'Ure-Nummu, de Bur-S5in, de Singasid 
(régnant entre 2296 е! 2200) etc... jusqu'à Sargon П d'Assyrie. Les 
couches antérieures à Ur-Nammu avalent été atteinres; on n'y découvrit 
pas de restes plus anciens. Le temple Hit-réé mesurait 213 X 167,49 rn. 
Vèrs 170 avant notre ére, ón y con£mmisir le dernier temple, consacré à 
Ann-Aniwe, eotoaré de dépendances trés étendues. Seules, les parties 
principales du dernier sanctuaire ont résisté au temps, parce qu'il avait 
été édifié sur les ruines solidement aplanies des bátisses antérieures, Il 
mesurait à son tour, 74,60 0X 32,73 m. et comprenait un vestibule, deux 
cours entourées de chambres et de corridors, enfin, sept ehapelles, dont 
les deux principales abriraient les tutus d'Anu-Antum. Dans la première 
cour se dressait un autel. Les murs intéricurs ct exréricurs craienr décorés 
de retraits, de crénesux et de frises en briques émalllées (étoiles, pal- 
mettes, animaux). 

0) Нигтиавснт, Ехсаннг, р. 148. 

(1) Jornas, Vor Afar DO, €, терг, зоту рь зо у, 87:13, 1014, -9 8 X Fa. 
Ver. D. O. G. n* уз, 1928: Jordan J. 
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Si le temple d'Anü-Antum fur le plus imporranr à toutes les époques 
au point de vue du culte, les nombreuses dépendances n'en étaient pas 
moins importantes, à en juger d'après leur étendue. Leur destination 
semble avoir été d'ordre industriel, excepte la partie située derriere |a 
chapelle d'Anu. Celle-ci était peut-érre une zikkurat, mais ses rraces ne 
sont pas encore retrouvées. Ces dépendances sc composent de cours 
centrales, entourées dé locaux divers. L'ensemble de Hit-rès était enfermé 
dans une solide muraille, semblihle A un mur fortifié. De nombreusex 
conduites d'eau perçalenr Les constructions. 

Parmi les trouvailles, il fant citer les. figurines en terre culte (divinités, 
hommes, femmes), des vases et des tessons de piterics peintes, quelques 
intailles archalques et postéricures.., 

Ag point de vue historique, les pièces les plus intéressantes, maliré 
leur aspecr des plus modeste, sont quelques armes. er outils en pierre 
(nuclét, couteaux, scies.) qui accusent l'origine prehistorique de la 
Première ville, 

Divers musées possèdent des antiquités provenant de fouilles clan- 
destines, missen vente sur les marchés les plus éloignés, longtemps 
avant les travaux de là ©. О. С. 

À mentionner surtout, des textes cültuels de la. même époque que le: 
temple d'Anu-Antum décrit plus haut er qui nous donnenr une idée de 
l'ampleur des céremonies religieuses dont cet édifice fut longtemps. le 
théiitre. 

À l'Ouest de Wuswas, s'élévent les ruines du palais du rot. Singatid. 
Loftus l'avait déjà reconnu; les fouilleurs de la D; Y. G. y firent seule- 
ment quelques sondages. 

L'snceinte de ta ville etait construite comme celle de toutes les villes 
antiques. au moyen de briques crues, Plusieurs tronçons: de 4 à 4 m. 
d'épaisseur en ont été déblayés: 

Au Sud de Wüswas se trouvait une nécropole, dont les couches supé- 
Heures contenaient des sarcophages appelés * pantoufles ^, ce qui 
indique une date trés récente. Non loin de là, on trouva les restes d'üne 
fabrique de sarcophages. 
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MUQATAR-UR (1 
(Fig. 147 à 160) 
6.47. = HISTOIRE DE LA VILLE 

L'hisroire de cette ville e& encore à faire, car les fouilles entreprises 
depuis huit ans ne sont guère terminées, Néanmoins, des documents 
conrmus,avant cetre dare,nous ont appris quce, non seulement, son antiquité 
remonte au quatrième millénaire, qu'elle fut un centre politique puissant 
au cours du troisième millénaire mais que, jusqu'à Іш basse époque, elle 
a joud un rôle important comme centre religions 

Ses rois = car durant l'antiquité sumérienne, les villes importantes 
étaient pouvernées, elles et des territoires adjacents, par des rois indé. 
pendants, tour à tour. hó&iles ou favorables aux villes voisines — ses 
rois ont été classés par les historiens en trois dynasties, jusqu'à l'époque 
ой la Babylonic entière dtait réunie sous le sceptre d'un rol réeriant 
dans la capitale, Babylone, La dernière dynastie s'est alliée ct fut même 
remplacée par une série de princes régnant dans la ville d'Isin.. Jusqu'à 
présent, on connait treize rois d'Ur, à partir de Mes-in-ni-pad-da 
(4148-4069) jusqu'à Ibi-5in (2210-2186) er seize rois de la 1r? denaitie 
d'isin (118«-1961). La seconde dynastie d'hin, comptant onze rois 
(1170-1039), régna durant unc période de décadence. 

Des premiers rais, les fouilles récentes ont mis à jour quelques vestiges 
de constructions, confirmant matéri¢llement leur existence, qui, jusqu'alors 

n'était attestée que par des inscriptions. Mais la matière et la destination 

des objets trouvés dans certaines tombes indiquent qu'au débur, la 

ville érait unc Station énéalithique, c'eft-d-diré que nous nous trouvons 
ici sur ur des tells les plus anciens de lè Babylónie dù Suik 





6 48. — HrsroRIQUE DES FOUILLES 
Déjà en 18.49, Taylor, consul anglais à Bosrah, avait fait des sondages 
dans unc zikkurat pour le British Museum. Il avait constaté, entre autre, 
que les briques du premier étage étaient liées au moyen de bitume, alors 
que celles du deuxieémc étatenr réunies au moyen dec chaux. Hy découvrir, 
en autre, des cylindres de Nabonide; plus loin, 1 ouvrit des tombes. 


(ту Plan : Horace, хелай, р, туа е 4L O., XL p. 


| 4.44 
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Encourage par ces résultats, il visira de nouveau le tell en 1854-4 pour 
le compte du Brit, Mus. et pratiqua des sondages À la surface, qui lui 
Procurérent quelques antiquités (1). 

Taylor avait trouvé, enfin, des fragments dé bois précieux, cédre 
ou cypres, formant le lambris de l'intérieur du temple; "" des feuilles 
d'or lamatent les boiseries er des panneaux éri müsahque composée 
de petits muürceaux de marbre hlanc, d'albátre, d'onyx, d'agate, polis 
et découpés, alternaient avec elles ” PA. 

Vers 1316, Loftus aussi trouva, sur les façades, des cônes en marbre 
ct calcaire, rchaussés de cuivre, de 4 ito pouces de long, de r â 5 pouces 
de diamètre (2), 

On avait déjà pu relever le plan de quelques raisons (fip.t47); Elles 
etaient faites en argile compaéte, mélée de paille erde roseaux, Ies parois 
recouvertes de chaux (fig. 151). D'autres, plus luxucuses, ” étaient 
construites en belles briques, dant une couche mince de bitume cimente 
les lits, er elles n'aventurent au dehors que des lucarnes percées irré- 
gulièrement vera le haut des parois : la porté, basse, cintiée, défendue 
de lourds vantuux.en bois, ferme un corridor aveugle et sombre qui 
aboutit d'ordinaire à là cour, vers le centre des bátiments. On distingue 
encore à l'intérieur, de petites salles oblongues, tantôt vodtées, rantôt 
couvertes d'un plafond plat que des troncs de palmier soutiennent; 
les murs atteignent le plus souvent une épaisseur considérable 
dans laquelle on pratiquait ca et là des niches étroites. La plupart des 
pièces n'étaient que des magasins et contenaient les provisions er bes 
richesses de lu famille: d’autres servaient à l'hahitatinn et recevalent 
un mobilier " (*y, 

Quant aux z0mber, trouvées avant Jes fouilles récentes, on en distingue 
plusieurs formes, dont les plus importantes sont les. suivantes : l'une 


U) Voir une vic des ruines dam Loris, Troreli e$ Rasnarrbes in Chol er ака, 
i852, р. 15, 167, 174. 179. Нпғавгит, Ехучғайрау, D tg 

(*) Lorrus, Trarelr, p: 189; B 

i") Lorres, Traveli, р. 184. 

(') МАзеёко, ШЙ. ди Рейр, авс Г Онон, р 745, Œ J.R. AS, Cintrnary suppl, Get, 1934. 
рі; із, 
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ef construite en, briques à encorbellement: l'autre est couverte d'une 
coupole (3), 

Mah ces ruines-ci ne sont pas aussi imposantes que celles des monn- 
ments тей ей... 

Taylor avait. déjà découvert, dans les quatre coins d'une constru£tion, 
les cylindres de Nabonide (*); d'apres ceux-ci la cons&ruction était celle 
de la. zikkurat. E-pis-8ir-gal, surnommée E-lugal-gud-si-adü. C'était un 
massif carré еп briques d'argile, cuites ct émaillées, La hauteur des 
nunes (3,40 m.), indiquait encore trois étages. Cétté contitruétion était 
entourée d'une enceinte, 3 l'intérieur de laquelle s'élecaient des. sanc- 
rnaires, consacrés à diverses divinités; Ces constatations ont été confir- 
mées par les fouilles faites depuis. 1919, 


$49; — [55 FOUILLES ANGLO-AMÉRICAINES :: 1^ Les TEMPLES 

Depuis l'époque de Loftus-Taylor, le tell oe fut plus l'objet pour 
ainsi dire de recherches, jusqu'à ce que, à partir de 1918-9, le. British 
Museum les reprit. En 1922, Je musée de l'université de Penry/feanie (9), 
conjoinremenr avec lc Breiziih Maie, élaboterent un. projet de fouilles 
syStématiques, à réaliser en plusieurs années ct qui permet les plus 
grands espoirs, parce qu'il ne se limite pas seulement aux travaux à 
exécuter dans les roïnes d'Ur, mais prévoit, en ourre, des recherches 
archéologiques dune toute la Mésopotamie. Elles seront dirénavant 
pratiquées sous l'autorité du gouvernement de l'Iraq et dirigées par un 
personnel expértmenté. Voici en quelques mots la suite des opérations 
faites apres la guerre. On peut les répartir sur plusieurs campagnes. 
Campbell 'Tliompson ouvzitla premiere en 1918. H. R. Hall fir la seconde 
en février-avril 1919 et la troisième cot lieu en 1922-3 sous Is direction 
de L: Woolley assistè par Mackay et Sidney Smith. Depuis lors, elles 
n'onr pour ainsi dire plus été interrompo, sinon pendant la saison 
chaude. 

La quatrième ‘saison se place en 1921-4 avec Woolley, Legrain, 


(Voir fg. piot Mase£ka, FI. pap. Ornwr, 1, p. 685. 
(0) Кийт нісін Biisochek, TIT, z, p. 95. | 
(+) Vue des fouilles, Art aml Arikandlagy, [uin 1924, rol. 17, p. 387; .4. O. Dé. 26 
1928. Hitorique des Foullles par S. Langdon. 
EPELEERE b 
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Linnel La cinquiéme eut lieu en 1925, la sixième en 1926-7 et la dernière 
en 1927-8. Voici le résumé des résultats auxquels on cst arrivé. 

Des la premi¢re campagne, on extuma des objcts en silex, en cuivre 
et des tessons de potreries peintes, comme ceux d'Eridu (p.53). Ils con- 
firment l'identité de civilisation en Sumer et en Elam d'une part, et 
des centrés sumériens primitifs: d'autre part. 

Mats on retrouva aussi les ruines de hátiments considérables, dant le 
déblaiemenr annonçait une aétivité longue et laborieuse. En fait, aujour- 
d'hui méme, ils ae sont pas encore entièrement exhumés, C'est pourquoi 
et, faute de rapports, nous devons nous contenter de les signaler, sans 
distinguer les années de fouilles et leurs auteurs. 

On exhuma an quartier de femples, un quartier de maisons et une 
nécropole. Le preaver gronpe etait appel E-Nesnn-ni-gnn, plusieurs de ses 
parties sont antérieures à Ur-Nammwu (2296-2279). Son enceinte mesure 
en moyenne 466 m, de long sur 240 m. de large (Mg. 147 & 159). Elle s€ 
composait de deux murailles reliées par des tronçons perpendiculaires 
et ornées de retraits. Chaque muraille avait 3,24 m. d'épaisseur, séparée 
de l'autre par une distance de 4,50 mi Plusieurs portes la. percaient; 
jusqu'à présent, on en 4 déblayé six; elles avaient des tours. 





A l'intérieur de cette enceinte, se dressaient plusieurs constructions, 
entre autres une gféburat (1). Elle comportait au moins quatre étages, 
auxquels menaient trois escaliers; l'un, de face, rraversait au premier 
étage une porte; les deux autres étaient placés perpendiculatrement au 
premier ét ne dépassaient pas le premier étage. La tour était orientée prat 
les quatres coins; ses étages étaient de diverses couleurs. Elle était 
bâtic sur nne terrasse. L'étage supérieur portait plusieurs chapelles, 
La certitude ef acquise aujourd'hui qu'une de ces chapelles était. unc 
chambre servant d'habitation à la divinité. 

Non loin dc la zikkurat se dressaient les antri s2muaires : E-hur-sag (3), 
E-mah, E-nun-mah, E-morianna.,, formant un ensemble, le temple 
de Nannar, appelé E-gí&-sir-gral " Maison de ja grande lumière ©. li 
fut presque entièrement déblayé au cours de la seconde campagne, 

C) Plan : Proceedings af. Suc, of Artiquaries, décembre 1914. 

() hirer, p. аб, 
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Tous ces bátiments ónt été souvent remaniés, depuis la plus lointaine 
antiquité jusqu'à la basse époque. 

Aux pieds de la zikkurat se développait une conétračtion quine semble 
pus avoir cu de caractère religieux; il s'agirait plütôt d'une raur de 
ийге; elle ètaïr entourée de colonnes. Des rudéntures formant niches 
ornaient Jes facades; une porte d'éntréc s'ouvrait en cintro; 1а cour 
drait dallée. On. a. daré l'édifice de 1605 environ (i). 

Un des temples les plus importants er tout à fait différent des plans 
connus jusqu'ici, eit nommé Gig-Par-&v (7), Ses parties les plus anciennes 
remontent A la première dynastie d'Ur, mais il fur souvent remanié 
plus tard; les rois qui y travaillérent surtout forent Ur-Nammou, Bulgi, 
Bur-sin, Nabonide. 

Tl érait étahli sir unc terrasse ct entouré d'un mur massif, de 9 à 10 m. 
d'épaisseur. On. peut le partager et trois parties < A 1-21, composé de 
trois: cours entourées de chambres er des san£tuaires oà se trouvaient 
des autels; B 1-26; dëtaient peut-ttre des places réservées au clerpé; 
il. y avait, cntre autres, un sansctuaire pour Bur-Sin dont on retrouva une 
table en briques, des steles  ; : 

C 1-41; c'étaient les intérieurs du service avec la cuisine; de celle-ci, 
'ón retrouva le puits, deux fours, un reservoir birumé, un lavoir... plus 
loin des chapelles, un escalier, ete, Eu pleine basse époque, il füt encore 
remanié, Son exhumation date dë 1924. 


$ 40. — z? PALAIS ET MAISONS 

Un pair fur récemment découvert à Ur, on l'atrribue.à Ur-Nammu 
(1296-1279) et à son fils Sulyi; ill se compose d'environ quarante places 
rcélangulaires, presque toutes dallées (3). 1] mesure 49 m. decóté « 93m. 
de long. 
La sixiéme expédition à Ur cut lieu pendant l'hiver 1926-7, sous la 
direction de Walley-Mallowan, arehéologucs, Keeling, dessinateur, 
Shitburn, architecte, Burrows, épigraphiste... (^) Elle exhuma tout 


(1) Мағ, Joan, Unir: Ренягніғатш, 102%, pr. 274 €t раяянп, 
(7) Æurépwerier journal, 6; 1926, p. 365-401, 

[") Plan: Jengi? Jens, b, 1936, рі. ұу. 

(ир CE Андашты Jonrmal, 1. 7, 1911, p- 983-425. 
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un quarrier de maisons, appelé dáns l'antiquité : Larsa et qu'on retrouvera 
sur les: plans sous les lettres E^ M'; Situé à l'extérieur du téménos de 
Nabuchodonosor IT, à la muraille S. O,, Hl représente unc des hautes 
collines, où Taylor avait exécuté des coupes en 1853. À en juger par les. 
ruines, il doit darer de 2160 8 1950 environ. Vers cette époque, la colline 
était déjà d'une certaine hauteur, car les maisons s'élevalent en terrasse, 
dans le Hanc du tell. Ces terrasses s'étaient formées par le nivellement 
des ruines d'anciennes maisons, sur lesquelles on avait continué à bárir 
jusque vers 1200 avant notre ére. Les murs mesuraient 7o à 84 cm. 
d'épaisseur; le noyau se composait de débris; vers l'extérieur s'entassaient 
les belles briques, crues et cuites. 

Leur arrangement général accusalt un état assez avancé de civilisation 
et de confort, Elles se composent d'une cour centrale, autour de laquelle 
se succèdent les intéricurs. I1 y avait un ou deux étages. Les chambres 
&ouvraient sur là cour ouverte; à l'étage de celle-cl, courait un palier 
en bons, fixe dans la maçonnerie er partiellement recouvert d'une toiture 
qui protégeait en même temps l'escalier. Des pouttières en briques 
circulaient autour des murs. Un parement en briques recouvrait le:sol 
de là cour et des intérieurs (3), 

Les facades avaient une porte d'entrée, mais pus de fenêtre; ce détail, 
de meme дис l'etraitesse extrémc des mes, s'expliquent par la nécessiné 
d'obtenir le plus d'ombre possible. Les coins de rues arronillésatent, 
sans doute pour faciliter la circulation. 

Si quelques maisons avaient conservé une chapelle avec niche er un 
autel en briques, d'autres contenaient en outre, des tombes de famille. 
Sil n'y avait pas de chapelle appropriée, les corps gisalent sous lc 
plancher de l'une ou de l'autre chambre du rez-de-chaussée, qui était 
réservé au service, tandis que les maitres occupaient l'étage. Une des 
tombes contenait trente-deux enfants еп bas-âge, appartenant sans 
doute i plusieurs familles. 

Certaines portes intérieures se terminaient en cintre, plus ou moins 
plein. Les fenétres éraienr trés. petites et, d'ailleurs, fort rares, cómmie il 
convient dans un climat clair, chaud et poussiéreux, 


(1) Voir image dara < баай йу, ае. ту п" 1L sepi. 1927, n. 257. 
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Ç $t. = 3* LA NÉCROPOLE (1) 


Durant les saisons 1926-8, on mit à jour trois cimetières qui se trou- 
valent, entre 1 et 9 m. de profondeur, sous l'encetare du temple d'époque 
nén-babylonienne, Ces trnis champs des morts s& superposalent, tout 
en étant séparés par une couche de terre, parfois trés legere, qui indiquait 
que pendant quelque temps, les chnetieres avaient été abandonnés. 
Ик sè composaient d'environ neuf cents tombes représentant crois 
types différents. 

Le jur ancien peut remonter, d'apres l'avis des fouilleurs, à l'époque 
antérieure à 3105, mais (а date exacte est difficile à déterminer, parce que 
les nivcaux sont irréguliers, On constara qu'une partie des cadavres, 
par exemple, la tète seulement dtait brüléc : du bois avait été accumulé 
à certe place, tandis que Іс тебе du corps drait resté intact; rarement le 
combhustihle remplissait toute la tombe. II n'y avair pas de traces d'orien- 
tation. | 

Le second citer doit dater cotre $100 6t 3100, parce qu'on. y a 
découverr un cylindre mentionnanr Nin-dumu-Nin, femme de Mekan 
nipadda, de la premiere dynastie d'Ur (que Weldner place & 4148-4069), 

L'une des tombes se composait d'un puirs d'environ ta m. de pro- 
fondeur, dont le fond et la voüte, étaienr construits en. calcaire er en 
hriques. L'ne autre étair voütée en encorbellement ct avait unc abside, 
unc-chambre pour abriter le mort et une autre pour contenir le mobilier. 
Ces deux tombes seralent celle d'un roi. A-bar-pi (n" 789) et celle de «a 
femme, la reine Sub-ad (n° foo), La reine avait été déposée sur unc biere 
sous la garde d'un serviteur dont le cadavre gisait par terre. 

Bien plus importante est la découverte de soixante байге qui semblent 
aver dE sacrifiés, lors de l'enterrement de leur maître: hommes et 
femmes avaient été. ensevelis dans leurs vêtements de parade Une 
pierre, trouvée près. de №, avair peut-être servi d'aurel pour leur immo- 
lation. 

Ге ігі тт éimitiirs aurait cté en usage entre 2700 et 2500, Оп у. 
découvrir, entre autre, la tombe d'une fille de Sargon d' Accad, prétresse 
de Ningal. - 

(7) zntigurty, mars 1918, p. 7:54, 56 #0. Times, 21-23-28, p. 15. 
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Dans les trois cités funéraires, on ensevelissait les morts, soit. dans 
des caisses de terre cuite, soit dans des nantes. Le mobilier funéraire 
était disposé tout autour, où bien, il était placé sur une seconde папе 
recouvrant le corps: Ne faisaient pas partié de ce mobilier, de grands 
vascs, d' 1 1m. de diamétre sur ï m. de hauteur. Peut-être, servaient-ils 
aux depots de fondation des temples menrionnés plus haut. 

Le mobilier des trois cimetières était assez modeñte ; quelques vases 
en terre cuite ou en pierre; quelques perles er aurres objets de parure, 
des figurines сп argile, représentant des dieux ou le fidele, Pourtant, 
des deux rombes royales, formant un ensemble, étaient d'une richesso 
inconnue jusqu'à présent. Nous décritons, plus lain, quelques objets 
qui excitenr l'admiration, rant par les matières employées que par leur 
exécution avancée; ils indiquent urte prospérité ct un raffinement des 
acts mineurs que nous ne rencontrons plus-aux époques poftériecures (1). 

Parmi certains usages qu'a révélés ce cimetière, remarquons que les 
femmes $c peignaient abondamment; de petits vases ct des coquilles, 
contendicent de la couleur noire, blanche, jaune, rouge, verte er bleue. 
Bien plus, des réticules coriiques avec un couvercle de cuir, renfermaient 
des instruments de toilette en cuivre et en or : couteaux, stylers; cuillers, 
pinces... (*) 

D'ailleurs, la richesse dés tombes à inhumation d'époque archaique 
dépasse tout се qu'on a constaté jusqu'à présent. En fait de parures, 
ora recueilli des diadémes, des épingles de cheveux, des boucles d'oreilles, 
des bagues et des anneaux pour les orteils, des colliers des bracelets... 
le tout en maticres précieuses. En. ourre, des vases de rerre ou de cuivre 
pour contenir les boissons er les aliments des morts, des tahles d'offran- 
des, la ** coupe à champagne " qui n'est qu'un support ou un plar pour 
porter les offrandes; dës lampes, dont unca la torme d'un oiscau avec 
des incrastatioms; des outils : scies, ciseaux, armes, haches, couteaux, 
lances, fléches... de cuivre dont la fabrication donne une très haute 


( Voir les óbjets op or (Gtxtucttes, vases, ouf d'autruche, bijoux: er damier...) 
découverrs parnm le mobilier de la reine Sub-ad: ал: Даб Lorda Nias. 1928, 
mars, 3, р: 338-0, ст /їндднэу, 19558 mam, 

(3) Antiquity, mare 1928, pl., p. 64. 
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ddée de la mérallurgie. Une table de jeu en bois mesurant 0,27 « o, Lè mu, 
était incrustée de coquille, de lazulite... 

En ua mot, c'est une découverte qui jette le trouble dans noi con- 
ceptions actuelles et qui impose une comparaison avec l'art industrie] 
de la méme période en Egypte. Déjà, on 1 jugé que ces joyaux archaïques 
sont supérieurs, quant à la technique artistique, aux bijoux des pharaons 
de la XII* dynastie, découverts dans le Fayoum. Bien plus, on commence 
à entrevoir la possibilité de reculer les débuts de Іш civilisation sumérienne 
à une époque antérieure à celle des premieres dynasties égyptiennes, 
Ex, aprés avoir constaté, depuis longtemps, que certaines formes essen- 
tiellement sumériennes (vases et sceaux cylindriques, masses piriformes, 
décoration murale:en panneaux ctc...) ne sont qu'éphémères en Egypte, 
la question de l'antériorité de la civilisation sumérienne sc pose de 
nouveau avec ur attrait. irresistible. 


Ç (2. — ANTIQUITÉS. CAPITALES 

5i nulle ruine orientale n'a fourni autant dc documents relatifs à l'archi- 
te&ure ct à La vis sociale, nulle autre non plus, n'a rapporté autant de 
monuments sculptés d'un genre inconnu. Ils exigent une courte des- 
cription | 

N va sans diré que le nômbre d'antiquités trouvées au cours des 
fouilles d'Ur cst considérable; aussi nc les coumérerons-nous pas ; 
néanmoins, parmi les objets d'art, nous ne pouvons passer sous silence 
un bas-relicf en caleaire, parce qu'il est d'époque archaïque, extrèmement 
hien exécuté ct tout original. C'est sans doute une scène historique : 
elle représente un char, trainé par quatre lions et portant une peau de 
panthére, un carquois, une lance, une hache. Un personnage suivant 
à pied tient les rênes; un deuxième précède le char, un troisième termine 
le cortége. 

Si l'archalsme se révéle dans le costume, et la figure des hommes, le 
char nous enseigne comment les Sumériens entendaient |a. carrosserie. 
Les lions, à leur tour, montrent une perspective que nous retrouvons 
en Egypte : seul, un carnassier est exécuté; ses compagnons sant indi- 
qués par trois lignes délimitanr le contour du premier (*). Par cette 


43) Voir une reprodu&lon, ^ntiqnirr, mars 1938, pi, pn. 46. 
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pièce, noue pouvons évaluer le degré de virtuosité que les artistes 
d'époque aechaique avaient atteinte et qui est plus élevée que les monu- 
ments connus avant cette trouvaille ne le faisaient soupçonner. 

De méme, il importe de signaler quelques pieces, non moins impor- 
"ntes 3 d'autres rires. Et d'abord, moins anciens, les fragments d'une 
stèle d'Ur-Namwu (22965-2279) (fip. 1$2), représcnrant le roi qui verse 
unc libation devant le dieu Nannar, ou bien, chargé des outils et des 
matériaux, avec lesquels il posera Les premières pierres d'un. nouveau 
sanAusire (2). 

Au point de vue iconographique, la stèle précédente doïr ètre-com- 
piétée par une représentation du plus haut Intérét, où l'on voit un 
" ange”, c'est-à-dire an corps ailé, caffé de la couronne à cornes, répan- 
dant de l'eau sur un attribut devant lequel se trouve le rai, Jusqu'à 
present, la. représentation de l'ange était inconnue (f) (fig. 149), 

Tout aussi intéressants, malgré l'état défectueux de conservation, 
sant les fragments, où l'on reconnait un prètre examinant les entrailles 
d'un taureau qu'on vienr d’abartre; celui qui décore une scene de guerre 
et d'hommage au dieu, avec Un grand tambour, reproduit aur la ніс 
de Gudéa (?) (fig. 187) et, enfin, l'épisode de la construction de la zikkurat, 
au cours duquel des prétees, chargés d'une corbeille avec des: matériaux, 
s'apprètent à monter sur une échelle. 

Statuettes ct objets divers: ne manquaient pas. Pármi les reétes Les 
plus anciens, i] faut mentionner les silex et un grand nombre de fragments 
de poteries peintes, semblables a celles des couches profondes de Suse (9). 
Plus récentes, des tétes de lionsen curvre avaient été exécutées par mar- 
telage d'une feuille de métal, disposée sur une àme de bitume (*). 

Près de la tombe contenant les corps sacrifiés, mentionnés plus haut, 
se trouvaient les rettes d'un char de parade, Le bois en était décomposé; 
l était décoré de douze rétes de lions et de taureaux en or, inerustés 


0\ Volr la reftirution, Mi. Juge, Lise, Bok 1927, p. 84. 

(2) СЕ. Mur. Josee Penis, map 1927, 0 75, 76, 87, 88, 94. 

(71 „Лени, Рот, +. ХУТ, тоте. | 

(8 Voir plus Join, fouilles J'E Obeid, Kit... de Suse. 

(5) Voir titvirated London Narr, 1922, p; 177 ct cÉ. Hire Woori, Ur Excavations, 
t L A Ubaid, 1927, passim. 
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de lazulite et de nacre. Deux ánes en éleétrum avaient un collier de curvre 
et ún anneau d'attelle en argent. Les cadavres de trois petits laquais 
pisarent à cote. 

Nan moins intéressant à signaler cst un awedele de baton de 1,50 пп. 
de long, fit de paille hachée, de terre er de bitume. I| était rempli de 
vases d'affrandes. Quelle pourrait ètre sa destination # On pense instinc- 
tivement aux usages semblables en Egypte Ne serait-ce pas pour 
transporter l'âme du mort dans le monde souterrain r Cette suppa- 
sition n'est pas confirmée par une constatution antérieure. Les fouilleuts 
ont pourtant remarque que cette trouvaille n'est pas isolée; ori a, en 
effet, trouvé des: bateaux semblables à Digdigeh (à z km. env. d'Ur}, 
appartenant à la troisième dynastie, et, à Ur méme, en argent (7). 

Mentionnons, pour mémoire, des cylindres en mutières diverses, 
avec des figurations propres à l'époque archaique. 

Pour se faire une idée du degré d'art atteint par Jes joaílliers, i1 suffi 
de jeter un coup d'œil sur les poigmards, trouves dans une tombe (2) 
archaïque, attribuée au prince Mes-kilum-dug et qui sc trouvaient 
pele-méle avec des vases, des bijoux, une ceinture, une harpe, ètc... 
en pierres et en métaux précieux. Unides poignards mesure 0,37 m 
de longueur, tandis que la gaine mesure-o;25 m, Cette dernière, anni 
que le manche, étaient fort habilement exécutés en ar ajoure, Oroes de 
motifs géométriques er rchaussés de lazulite, Enfin, un сиетті en 
or, ciselé er repoussé, destiné à recouvrir entierement la figure ec la 
nuque, éveille notre admiration; Ourre les oreilles, l'oríevre à. indique 
minutieusemernit les: détails de la: coiffure. Nous connaissinns déjà un 
casque à peu pres semblable, trouve par Cros à Tello, en 1905, mais 
en cuivre et dans un état lamentable de conservation (*}. Grâce à се 
mobilier, d'une richesse inuxitée, nous dévrons entièrement modifier 
nos opinions sur l'art industriel de l'époque archaïque en. Sumer. 

Ге Ісйеш зе demandera si dés inscriptions no virent pas le jour. 
Certes, mais qu'il suffise d'attirer l'attention sur des `" faleffey pida. 

Cj iuie, man 1928, pl, p. 16. 

( Voir les [mapes daris ` hira Lemba Niers, 1 1927, début 1928, Tbe lat 


geriet Journal, vol, VIL, 1928, p. 1 & £9. 
OP) Ree, irr, t VI, 1907, р. 20, 88. 
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graphiques " trouvées. prés de 1a nécropole et appartenant à l'époque 
archaique. Elles contribueront, sans doute, à remonter à l'origine de 
l'écriture cun£ifarme. 

C'est, entin, à Ur, pendanr la sixième expédition, qu'on découvrir la 
premitre inscription pienictenne qui fui jamais découverte en. iraq; elle 
sc trouve sur le couvercle d'une boîte, vouée à ln déesse Азат раг 
Amat-Ba'al, Glle dé Pat-es Dans cé dernier nom, on a voulu recon- 
naitre une origine égyptienne : P'di^s — '' Don d'Isis "* 

La saison r927-8 a mus au jour des pièces également intéressantes: 
quelques images er ont paru dans les périodiques cités, Elles enséignenit 
que roure l'histoire de la ville et de son art est à refaire selon les données 
qu'apporteront les rapports, apres l'achévement des: travaux, 


TELL EL 'OBEID 
$ 53.— " CoLLIME Di* skavrriUux "^ (1) 


De cette localité, aucun document antique né nous a rapporté le 
moindre souvenir; nous verrons plus loin que c'est un centre des plus 
anciens, remontant à l'époque néolithique mais qui fut abandonné 


après la trotsième dynastic d'Ur (vem 2180). 


Ses ruines s'érendenr à quelque cinq km. d'Ur et occupent une 
supetficie d'environ 46 m. de long sur 91 mu şê de hauteur. 

Les premières SC y furent -exccutées par Hall, conservateur 
du. Brit. Mus., en avril-mai 1919. Le hasard l'y avait. conduit avec des 
moyens de fortune ct l'intérét des premières trouvailles ‘y ramena 
quatre années plus tard, une expédition mürement préparée. Sur là 


surface du tell, il recueillit d'abord des tessons de poteries peintes, 


des fragments de silex, d'obsidienne, de crisral, ete... semblables â ceux 
que Campbell "Thompson, son collégue et lui-méme trouvérenr à Abu- 
Sahrein et qui accusaient la fin de l'époque néolithique (9). Mais [e sein 


ide la terre réservait dés surprises incipérées., Au cours des sondages, 


des parties d'édifices apparurent ainsi que des fragments d'objets d'art 


(1) Consultes : HR; Han, L'Wococter, Dr Escatatiens, t 1, 1927. Joine Рейно 


of the Brit, Maz. ан tia Mus, og te L'nteerrizy of Peungyleanig. Voir lcs ruts dans [dinate 


Landen News, 1922 Aq. fin 1927, debut 1928, 
(*). Jonrna! -degypélom -drihaseéegy, t. 2, 1922, pl. jo sq: 
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en pierre et en culvre, entre imirres, des colonnes ineruátées. de пара: 
des statuettes de taurcaux, de lions, de leopards, etc... Ces motifs 
étaient cxécurés dans une feuille de cuivre sur une ame d'asphalte 
ou de bois. 

On doit rattacher à ces pièces le bas-relief en cuivre qui montre l'aigle 
léontocéphiale, Impgu, (!), les. ailes étendues, pesant les serres sur li 

.roupe de deux cerís opposes (9) (ig. 118) : ce sont, en réalire, les armoi- 

Нек Че Гарая, exécutecs avec d'assez heureuses proportions: Le relief 
a probablement décoré une parte monumentale faisant face à l'escalier 
du. temple (voir plus loin). Hl mesure 2,57 m. de longueur sur 1,27 m. 
de hauteur. 

Ces résultats éilent de nature telle, que des fouilles profondes furent 
aussitór envisagées; celles-ci ne purent avoir lieu, pourtant, qu'à partir 
de 1925. 

Jusqu'à présent, i n'y eur er réalité que deux campagnes : 1925-4 

et 1925-6. Selon leur accord de 1922, le Brie, Mua: ct le Musée dé l'Uni- 
versie de Pensylvanie firent le travail en commun fous la direction 
de Woolley, Gadd et Legrain (7). 
SE Jes objets trouvés au cours des sondages de 1919 sont conserves 
aujourd'hui au British Museum, ceux déterrés dans li suite furent 
partagés pour moitié entre се dernier er le musée de Pensylranie 
d'une part, et le Musée National de Bagdad, d'autre рап, selon un 
accord fait avec lz Gouvernement de (Logo, 


5 ï i. => LE TEMPLE DE TÉLL 'ONBID 
(Fig. 1542 ty) 


Reprenant les travaux en 1923, les fouilleurs ont déblave un remple 
cunsacré à Nin-hur-ag; il avair été bâti par A-an-ni-pad-da, fils di 
Mes-an-ni-pad-da... ror de là première dynastie (4148-4069). 

On connaît cette date avec certitude, gráce à unc rahlette de fonda- 
tian èn marbre gris, exhumée près de l'escalier de la façade principale; 
elle mentionne que ce roi conttruisit l'édifice en l'honneur de la déesse 

[* Lecture cocnigeéx рат Tuam Анн = Ban ole, 1-24, 1977, p. 199 344. 

(1) Tée Beztih Adussum Ожайтіу, 1927, nl. 46, Hlefeand Landan Newt, 1927, p. 817. 

(7) CŒ, Proccidings Soc. Béhlieal trcddwolegy, 1919, P- 29 54. 
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Nin-hur-Bag: Gadd 4 rappelé (1) que le temple d'Obeid était connu 
dans l'antiquité sous Le nom de Tummal-lbmal, selon trois tablertes 
de Nippur et qu'une autre inscription mentionne sa destruction. Сене 
derniere tahlette attribue Ін dGonétrudion 4 Meë-an-ni-padda, père 
d'A-an-ni-padda. Ces dates si reculées sonr, d'ailleurs: confirmit par 
la nature et la forme des matériaux (briques crues ёс cuites, plano- 
convexcs) et par quelques textes archaziques, retrouvés dans les 
décombres. 

Ce premier temple doit avoir été reconstruit probablement, par un 
roi de la seconde dynastie d'Ur: c'est du moins l'avis de Woolley qui, 
hátons-nous de le dire, est sérieusement contesté par Gadd; celui-ci 
prétend, en outre, qu'Eannatum de-Lagas à pu être l'auteur de sa 
destruction (5). Quoi qu'il en soit, de nombreuses briques, de forme plus 
récente, er portant le nom de Зшіні (2178-2229), troisième rol de la 
dynastie d'Ur, prouvent que ce dernier oü son pere Ur-Nammiüu a 
restauré et rebitl l'édifice, Ajoutons que les fouilleus ne trouvérenr 
plus de traces de constructions postericures, се qui permet: d'affirmer 
en complément des: renseignements recueillis dans lé cimetière (voir 
plus loin), que la ville fut définitivement abandonnée après cette Cpoque- 

5i nous disom "' ville", nous anticipons sur le résulrat des fouilles 
prochaines, саг rien ne fut découvert, ni rempart, ni fortification, ni 
palais, ni malsons en nombre suffisant qui juttifiar cette qualification, 
Aussi bien, les fouilleurs pensent-ils qu'il s'agit simplement d'un lico 
de culte, entouré de quelques bâtisses peu importantes, ce qui semble 
confirme par la proximiré de la grande cité d'Ur, imposante, à là fois, 
par la variété de ses monuments er par son rôle historique. 

Etabli sur tne terrasse, le sandtuaire mesurait: 34,50 m. de longeur 
sur 26m. de large, Ses facades étaient ornées de panneaux formant des 
niches de 6,40 m, sur 5,13 m. Ses fondations etaient faites au moven 
de dalles de pierres. dont quelques-unes atteignaient 1,65 m. En outre, 
au milieu de l'édifice, cóté S. E., montait un escalier, composé de marches 
de ferre de z m. sur 0,15 m. reposant sur un lit de briques, er dant 
sepr furent retrouvées. Devant l'escalier se dressair un autel de briques, 

(1) P. 129:0 de la: palilleatiori officielle dea fouilles, 

(5) P. 64, t19. 
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Cette facade devait attirer l'artentinn, car sa décoration émir obtenue, 
au prémier étage, par des bai-reliefs de cuivre, de coquillé, dé pierre, 
formant frises er incrustés dans les murs. Tls représentaient les vaches 
sacrées de. Nin-hur-sag, quirranr l'érble, er donr lcs: prétres recucillent 
le lait dans de grands vases. Plus haut, se suivaient des oiseaux, et plus 
bas, des raurcaux, Il faut y ajouter des fleurs ou plutót des rosaces mul. 
ticolores fixées dans le зо!, pour timüler un parterre, au milieu duquel 
se trouvaient les &atuettes des animaux sacrés (2). 

Autour du temple, on décauvrit encore d'autres restes de construction, 
notamment ceux d'unc cuisine ( 2), d'un pavement en briques d'un second 
escalier, des drains, er, enfin, devant Ia. fagade, de nombreuses tombes 
sur lesquelles nous reviendrons plus loin. Temple ct cimetière étaient 
précédés d'un canal, dont Rulgi bâtit le quai. 

$ 54. _ LA NÉCROPOLE DE TELL. "OBEID 

Tour autour de l'escalier principal du remple, on mit à jour rant de 
tombes que les fouilleurs prirent cette partie du chantier pour un 
véritable cimetière ; après avoir creusé suffisamment le sol, ils.conáta- 
dèrent qu'en réalité il y en avait deux d'époque differente. 

Les tombes de la premiere période (antérieure au tol A-an-ni-padia), 
avaient été remuées ou plutôt pillées par une population postéricurc 
qui s'était servi des tombes vidées pour y installer &es propres morts, 
Elles ne contenaient done plusque des restes ahimés ou brisés, C'étaient 
des vases ot des tessons de poterie peintes etdes outils de silex, de cristal, 
d'obsidiennc... Pas de cumre ! En d'autres mots le mobilier indiquait 
la fin de l'époque néolithique. Au-dessus de ces tombes, ils découvrirent 
les restes de maisons de la même période, ou plutót de huttes, ear elles 
avaient été bâties au moyen de nattes et de roscaux, enduites de plusieurs 
couches d'argile ct de bitume, Ce mode de construction se pratique 
encore actuellement dans le pays, et il en exitte plusieurs imajres sur des 
monuments antiques, 

Par la présence de nombreux débris de poissons, de pierres ayant pu 
servir de poids de filets, de modeles de bateaux... les fouullcurs se crurenr 

(1) ит Maij, РЫШ, (әгі, p. 23. Preceediags баг, гайрати, зто, р 37. СЁ. 1925 
p. 1 4 19, 
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transportés dans une antique agglomération de pêcheurs, érablie au 
bord de marais ou de terrains marécapéux, comme a dà l'érre toute la 
Basse-Chaldée, à l'époque néolithique, C'était sans doute un village Че 
primitifs qui en furent chassés, un jour, par les véntables Sumétiens, 
apportant d'autres éléments de civilisation et notamment le cuivre. 
Cette immigration à main armée expliquerait le désordre constaté dans 
les tombes les plus anciennes, Quoi qu'il en soit, le cimeriere de la période 
primitive ne contenait que des tombes à inhumation: les rps gisaient 
ramassés sur eux-mémes, entourés d'un mobilier assez pauvre. Les pièces 
capitales de ce dernier, sont les vases, en tout comparahles à ceux de 
la premiere époque de Suse, rant pour le décor pictural (géométrique, 
moir-brun)-que pour les morifs incisés ou imprimés, 

Le Gmefière de la seconde époque ze composait également de tombes 
à inhumation; il y avait toutefois une rombe à erémarión. Les morta 
avaient Été enrerrés vérus ét déposés dans une natte de jonc, au milieu 
d'abjets personnels, constituant le mobilier. Dans une seule rombe, 
on recueillit quelques restes d'objers en or: une autre conteénaient des 
fragments d'argent. On y rencontra, il eat vrai; des objets ayant appartenu 
à la période précédente, comme des silex, des- tessons de vases peints... 
mais l'ensemble du mobilier, l'usage dés nattes, enfin la présence d'objets 
en cuivre (poignards, vases) -indiquent nécessairement l'époque énéali- 
thique où archaïque, Si certaines tombes étaient de simples fosses, 
comme ce fut le cas de celles du premier cimetière, il y en avait aussi, 
constituées par des vases er même par des “ balenoires.” en terre cuite. 
inotile d’insister sur la date récente de ces dernières, 

Ste Arthur Keith, Conservateur du Museum of the Royal College of 
Surgeons of Enpland, a examiné les squelettes et les crânes, en les 
comparant à ceux de Kis et ailleurs. 1l a formulé entre autres, les con- 
clusions suivantes (1), 

Les Sumériens:sont de race et de souche caucasique 4 peau brune, à 
réte. longue-étroite, en majorité dolychocéphale. Cc type s'applique, 
à la fois, aux Sémites cr aux Iraniens de la Mésopotamie. Cette contrée 
fut habitée par un seul type physique de méme origine, qu'on retrouve 
encore actuellement parmi les indigènes, leurs: descendants naturels, 

() P. 214 ац. и mpport. 
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$ 56. = Conscrusigws. 


Avant de tirer des conclusions de ces fouilles, 11 convient d’arrendre 
l'achèvement des travaux et ; publication des rapports; nous serons 
alors peut-être à méme de faire l'histoire d'Ur-Obcid, hien longtemps 
avant l'époque où Abraham la quiira, en destinarion de Palesune par 
Harran, selon l'identification faire en premier lieu par Rawlinson 
(vers 1818). 

ll est toutefois: permis d'arcirer l'arrention sur les faits acquis, Et 
d'abord, Tell ‘Obeid semble être jusqu'à présent le plus ancien centre 
de la: Basse-Chaldéc, remontant à l'époque antérieure à l'usage du cuivre, 
La ville d'Ur, beaucoup plus importante par la suite, est plus récente. 
*Obeid a livré des inscriptions et des objets qui ordonnent. d'aceeprer 
défnirivement l'existence réelle de la première dynastie d'Ur; jusqu'à 
présent, celle-ci n'érait connue gue par les listes de rois, dont le сага еге 
légendaire n'a pas échappé aux hiftoriens. Er cette première dynastie 
fait précisément suite ou à peu prés aux dynasties post-diluviennes ". 
Elle n'a pas survécu aux troubles qui ont ensanglanté le pays durant 
toute la période sumérienne; on peur méme admettre sous bénéfice 
d'inventaire qu'elle fut dérrónée par le premier roi de la dynastie d' Awan 
[vers-3977) et que la. destru£tion du: premier temple d''Obcid date de 
ce moment. 

Quant aixx- rrrultatr archéologiques, nous venons de reconnaitre, pont 
la première fois, les huttes et les tombes des populations primitives du 
pays. Après leur destruction, les Sumériens créerent un type de temple 
qui semble avoir touc Jes éléments de la zikkurat : terrasses superposées 
avec escalier au centre, panneaux ét décoration munile. L'art appliqué, 
l'incruftation en matières diverses, lı métallurgie, la céramique... 
étalent hautement développés, dès l'époque archaïque, Il semble que 
l'art postérieur n'en représente plus que la décadence, La céramique 
peinte ordonne particulièrement dé faire des rapprochements métho- 
diques avec celle découverte, non seulement dans toute ls Mésopotamie, 
mais dans les pays limitrophes (Asie Mineure, Caucase, etc...). Enim, 
le probléme de l'antériorité de la civilisation. sumérienne À celle des 
pharaons est prés d'etre. résolu. 
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TELLO-LAGAS-SIR-PUR-LA 
(Fig. 161 4:201) 
6.47. = HISTOIRE DE LA VILLE 


On cherchent сп vain one liste de rois de cette localité; on n'en 
connaît que des ‘ patésis , c'eft-à-dire des gouverneurs, qui régnaient 
pour lé compte d'une autorité, Ce fair démontrerait que Lagas n'a 
jamais cu d'indépendance ou plutôt qu'elle ne fut qu'une sorte de fief: 
aussi ne semble-r-elle avoir joué qu'un rôle politique secondaire, ct 
Cet peut-être pour cette raison que зоп importance aù point de vue 
artistique à été prépondérante, certain moment, Eq effet, les inscriptions, 
confirmées d'ailleurs par les résultats des fouilles, sont presque toutes 
relatives au culte; seule la "Stele des Vuutours annonce une зёноп 
belliqueuse contre une localité voisine, Umma, encore provoquée pour 
des motifs en rapport avec la religion, C'est dire, en d'autres mots, que 
cette. ville sumérienne s'est développée à la faveur d'une paix relative- 
ment profonde; nous en avons un éclatant témoignage sous le règne 
du patési Gudea (vers 2450), grâce auquel les arts feurirent. comme 
dans aucune autre ville de la méme période, Elle profita sans doute 
d'une Gre favorable, survenue aprés la décadence de la dynastie des rois 
d'Accad (2684-2488) qui laissa la Babylonie affaiblie intérieurement èt 
extéricurement, jusqu'a ce que les rois d'Ur (2296-1961), rétablirent son 
prestige. C'est précisément entre ces deux dates que la ville de Бараз 
où plutôt son art, se développe et: s'impose. Sur les époques suivantes 
nous ne possédons presque pas de renseignements, quoique la cité 
subsistát enicore à la basse époque, ce dont témoigne le remaniement de 
la zikkurat sous Adad-nadinakhé (115 avant 1-0: 6) 


$ 18. = HISTORIQUE DES FOUILLES: DE SARZEC 


Les ruines de Tello comprennent trois tells principaux, désignés par 
fa nature des-trouvailles:: celut du palais, celui des" mapasins ” et celui 


des tablettes (2), Les fouilles exécutées dans chacune de ces collines ont 


(5) ar Part de (rogue dr Cudia, ot Semmens, Lo fers shel Asie Antérinure Anien, 


1925, m. z9 &q., Hy eq, 5 «1. | 
() Vair in plan : Ker. An, УІ, 19294, p. t7; l, Ò; XL toto, рі. бо. 
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са, pour les recherches en. Babylonie, le méme. résultat que celles de 
Khorsabad, par exemple, provequérent en faveur de l'Assyrie ; aussi 
resteront-elles célebres. C'est Ernest de Sarzec, consul de France à Bosrah 
en 1877, qui en a recueilli, hélas | aprés sa mort seulement, le plus 
de gloire. Sa manière à, toutefois, été vivement critiquée (9). 

Au cours de ses Fonctions, M s'était toujours intéressé sux ruines 


antiques er avait, fait, par-ci par-là, quelques reconnaissances, mais sans 
méthode. 


La fòil aidant, il érair convaincu que des fouilles sérieuses, pratiquées 
systématiquement à Tello, pouvaient donner les plus grands résultats. 
Ш se mit à la besogne, avec des moyens de forune d'abord, puis avec 
les secours financiers de son gouvernement; malheureusement, И fut 
forcé d'y mettre, plusieurs fois, de sa poche et de celle d'un de ses amis. 
On n'en ressent que plus d'admirarion pour cer infarigable chercheur. 
Jusqu'en 1901, il fit onze campagnes, parfois courtes, dé quelques 
semaines seulement, qu'on peut répartir sur quatre périodes, toutes fruc- 
tueuses; nous allons les décrire brièvement dans l'ordre chronologique 
et, eni méme tempe, nous signalerons les principales pièces découvertes. 

Première. période, =@ Du $ mars au 11 juin 1877 et du 18 février au 9 
juin 1875, il fit deux sondages qui lui procutèrent assez d'antiquités 
pour ie faire accorder des subeides considérables. Jusqu'au 21 janvier 
1886,1l àvair trouvé, entre aut?e, neuf grandes statues et, cntrcle 12 novem- 
bre 1880 et le 25 mars 1881, il put enregistrer les résultats suivants : 

Ayant attaqué une partic superficielle do tell, il y découvrir les restes 
d'ün palis d'Adadüadinakhé (v. ryo avant J. C.) (fg. 166), qui 
avait été congtrult en grande partic avec les briques provenant d'unc 
tour à étages du patési Gudéa (vers 2500). On s'en aperçur, grâce à 
certaines hriques inscrites au nom du patési e au fait que plusieurs 
d'entre elles portaient des traces de bitume. Mais lorsqu'on conftata, 
plus tard, que ces traces montaient de bas en hautau lieu de descendre, 
on eur seulement la convi&tion qu'elles venaient d'un autre endroit que 
celui où elles furent trouvées; en d'autres termes, que le “ palais d'Adad- 
nadinakhé "avait éte édifié en partie avec les briques d'une bátisse de 


(1) Wallis Buuct, Fon and Progress of liner, 1924, p 102 
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Gudéa. Aujourd'hui, on sait que ce " faux palais " n'était à l'origine 
que le remple E-Anna, construit, en partie seulement, par Gudea et qu'il 
se composait de plusieurs édifices de trois époques. Celui de Gudéa 
ett indiqué sur les plans (!) par la lettre B; tout le reste es postérieur. 

En 1826, c'est-à-dire, quelques années aprés les travaux de de Sarzec, 
les pilleurs de briques avaient déjà enlevé une grande partie de [a coas- 
trüction. La parcelle noircie sur le plan représente le reste de la zikkurat, 
avec une conduite d'esu comme celle de Nippur et d'autres villes, cons- 
truite en briques crues, revétues de briques cuites et reliées par l'asphalte 
et l'argile. Les parties indiquées sur le plan par des hachures, nutour de 
la cour C, onr été coupecs plus rard par le péribole de la zikkurat. 

Mais revenons à l'hiftoire des fouilles de de Sarzée, Durant la dernière 
saison, il dérerra : 

Une seine, deux têtes et divers autres objets; des briques du patési 
Ur-Nina qui prouvaient donc que celui-ci avait fait travailler à la 
bâtisse avant Gudéa, Du même, il trouva les petits barrie (fp. 174, 
190) qui montrent le patési avec sa famille, soit pendant la cérémonie 
de la mise de la premiere pierre, sait buvant ün breuvage qu'on vient 
de lui verser. 

Plus ancienne est із" marse de. Mésilieme " (fig. 171), un des premiers 
rois d'Agudé, qui là voua au dieu Ningirsu, patron de Тара. Ее еа 
ornée, sur le pourtour, de six lions dont chacun pousse les erocs dans 
la croupe de son. prédécesseur; le sommet porte l'aigle- iéontocéphale 
Imgi(g) qui esr l'arme méme de la ville de Lipas, telle que mous la 
montre unc plaquette provenant également des fouilles de Tello (бр. 172). 
et El Obeid (fig. 158). 

Le veie d'argent au nome d'Entéména n'es pas moins intéressant (fig. 171), 
tant au point de yue technique, qu'à celui du sujet. Ce vase a été exécuté 
dans une seule ct même plaque d'argent, battue à la main, au moyen 
d'un maillet de bois; le col ef doublé à l'intérieur par une seconde 
plaque. Sur la panse se développent les mêmes armes de Lagal. Il 
mesure 5,35 m. de hauteur et a une contenance de 4,15 litres: Ief monté 
sur un cercle de bronze à quatre pattes. 


(2 Gf. ce plan, entre autre dans BAgELON, rebsodag]e Crientule, 1888, р. 13, 
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Plusieurs fragments de la Jue des Toutes furent découverts: il 
convient d'en dire un mor dés maintenant (fig. 169, 170), Le sujet 
sculpté illustre une partie de l'histoire des villes de Lagar et de sà rivale, 
Umma. Elles étaient en contestarion depuis longtemps et d'une maniére 
acharnée, au sujet d'un terrain sacré du dieu. Ningirsu, dont les gens 
d'Umma contestaient la possession. à leurs voisins, Eannatum obtint 
finalement la victoire. La rettitution (!) de cette pièce trés importante 
comporte ute face ” hiétorique "et un revers "* mythologiqüe '. Sur 
la premiere, on voit diverses péripéties бе 1а lurte, tandis que sur la 
seconde, on assiste à la prise au filet des vaincus, par le dicu Ningirsu 
lui-méme. L'exécution en ett souvent brillante, surtout dans les dérails 
du vêtement, dé la barbe, de la coiffure. Mais les corps trapus, l'immo- 
ріне lourde de cette armée en plein combat... souligne l'archaisme 
de ls pièce. 

Plusieurs afaluts ele Gudfa furent retrouvées, les unes assises, les autres 
debout, Із plupart acéphales. Elles sont actuellement au. nombre d'une 
douzaine, car, lors des récentes fouilles d'Ur, on en découvrit deux, 
l'une conservèc x Paris, l'autre à Copenhague. Celle qui artire l'arten- 
поп par le sujet représenté, et la statue " au plan "; le patesi est assis 
tenant sur les genoux une table, sur laquelle se trouve le plan d'un 
temple que le dicu, du cour d'un songe, avait ordonné au patési de lui 
construire (fig. 178 & 182), 

II faudrait encore brièvement décrire de nombreux autres petits 
objets, tels que des cylindres de Gudéa et d'autres princes, des pierres 
sculprées (le taureau couché) et enfin quarante mille tablettes, dint une 
très grande partie fut bientét dispersée par les indigènes, avides de locre 
et fouillant après lz déparer du consul 

En 1879, Rassam passa par Tello, non sans déterrer quelques antiquités 
(tablettes, poids, gonds de porte... avec inscription) conservées ао Bri- 
tish Museum (7). Avant de se mettre à l'œuvre sur un chantier dbandonne 
momentanément par son propriétaire, on l'avait informé qu'un indigène 
aval cassé er emporté lu tête d'une Statue de Gudea. ['a-t-on jamais 





fetfOuvée ? 
0) Нєвткт, TurggAc-Dasots, Rellituton watrielle de la- Xadle der V'autours, 1909. 
(1) "Transactions Noc. TUM, tired t. 8, 1883, p. 193-5. 
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Aprés le retour du consul et la reprise du travail, les équipes des deux 
touilleurs en vinrent si souvent aux mains, que Rassam Fut forcé d'aban- 
donner le champ (9). 

Au cours de la sevonde période (1888-1889), de Sarzec eur 1a. grande 
fortune de retrouver les deux plus anciennes constructions de Lagas 
(fig.161,162). Elles étaient siruées, l'uneà 7 m., l'autreà 1z m. de hautcur, 
2u-dessus de la plaine. Les deux " magasins "", car il s'agissait en. effet 
d'établissements agricoles, sant mentionnés dans les inscriptions d'Ur- 
Nina: elles sont donc antérieures, Tous deux étaient bâtis sur une 
plate-forme carrelée ct comportaient deux chambres; l'un d'eux était 
entouré d'un toit porté par des piliers, et de hassina-réservoirs (3, 

Trogsitser période, — Elle comprend trais courtes saisons de fouilles, 
еп 1893, еп 1894, ct en 1806. Les antiquités principales avaient, sans 
doute, déjà été retrouvées, car cette période-ci, de même que la suivante, 
ne donna plus d'aussi grands résultats que n'importe laquelle des 
précédentes. La présente ne fournit plus guère que des tablettes; cer- 
taines sont d'autant plus intéressantes qu'elles portent des empreintes 
de cachets des rois d'Agadé, c'eft-à-dire qu'elles sont plus anciennes que 
les tablettes trouvées au cours de la quatrième période. 

Quatrième période. Ele comprend des fouilles exécutées en 1898, en 
19со сг сп 1901. Des tablettes seules furent trouvées, dardes de là troi- 
seme dynastie d'Ur (2296-2186), entre Ur-Bau et Gudés. 

La grande majorité des piéces de Tello est conservée au Louvre et 
publiée par L. Heuxey (5. Mais une publication plus Importante cát 
celle de de Sarzec-Heuzey, Décomrerhes en Chaldée, in 4°, 1889 sq. dans 
laquelle, de Sarvec o rédigé lai: = quatre de ses campagnes, tandis 
que Heuzey rendit compte des sept КС с d'après des photographies 
ct des plans de la mission (4) 


$ 39. -- Gastos Cros 
Les recherches furent interrompues à Tello Jusqu'en 1963. Dis le 


(5) Wallis Bupan, Ree amd Progress. of Maryriodg y, 1015, p. 134. 
(*) L. Hiner, dans = Ker, Ar, rb IV, 1897, p. 87 sgi pl. IV; 4: V. 4 | 

: в got, 26 - 
D Geier et Aad ач, Louvre 1902. е 
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1** janvier de cette année, elles furent reprises et dirigées par le Capi- 
taine-Commandant Gaston Cros qui fit, cn tout, quatre expéditions : 
la premiere, pendant Jes cing premiers mois de 1963; la seconde en 
1954; la troisième en 1967; la dernière en 1939. Divers comptes rendus 
сп ont paru (1), mais un mémoire d'ensemble manque jusqu'à présent, 
à notre connaissance. Nous allons tácher d'en donner un aperçu; 

La premitre expédition eut pour résultat dec dégager des reftes de 
constructions avec puits, le massif et la porte de Gudés (9). celles 
d'Ur-Nina à destination agricole (Tell de la Maison des fruits) (fig. 159, 
160), une partie du palais du syrien Adadnadinahé (Tell du palais), 
enfin, des restes de bütisses de Gudéa et des rois d'Ur (Tell des Tablettes}, 
Inutile d'ajouter que de nombreux fragments de sculptures et de рта- 
vures en pierre, en nacre, d'objets en métal, des tabletres, furent exhumes: 

Au cours de la spas de 1904," le plan d'ensemble de la ville a été 
établi avec ses lignes de défense, avec ses portes, avec le trace. d'un 
bassin, relié au fleuve par un canal qui faisait de la ville un. véritable 
port en riviere " (7). Pour la première fois en Asie Antéricure, on 
découvrit une véritable nécropale. 

Pendant la #rolsième expédition, Cros fouilla le temple de: Ningirsu 
dieu principal de la ville; il était élevé sur deux terrasses avec un escalier 
en pierre, Le butin cn antiquités comportait, cette fois, les fragments 
de l'une des sept prandes Seles de Gudea qui, semble-t-il, délimitaient 
le зап шіге (9); 

Aprés la guatritme campagne de 1909, le [oullleur avait mis à jour 
l'enceinte militaire de Gudéa avec ses faces intérieure et extérieure, ses 
courtincs, ses tours, son talus... sur une longueur dc prés dé 160 m. 
A certuins endroits l'épaisseur des murs arteignait 15 m. ct la hauteur 
encorc B m. 

Ce simple aperçu montre que les recherches sont loin d'étre terminées 
ef que nous ne connaissons qu'une toute petite partie de la ville “ offi- 





(1) Entre autres : dans les Comptes Rendus de l'Acsd. Imser. Bel. Let, 1903, p. Gateq: 
1905, p. 75:6; 1968, p. 808-9; 1916, p. 152 5q. Rer. 247., t. VT, 1904, p. 1 54. 

(=) Ee, An, 1904, pi 40. 

(9). Comptes Kendus de l'Acsd., 1965, p- 74-5. 

(4) СЕ. Monumenis Phi, t. 16, 1918. 
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Зое", Ма, me peut-on faire la méme remarque pour la plupart des 
centres asiatiques ? 


SIPPAR-ABU HABBA (!) 
(Fig. aot & eog) 
5 бо. -- HISTOIRE DE LA VILLE 
Le nom antique de cette ville Zimhir-Sippir = Sippar, a le sens de 
= (Ville de) la grande plaine (solaire) c'est-à-dire que le Dieu Sama 
у était particulièrement honoré. La. fondation. de. son temple parait 
remonter à INaram-Sin et Sargon (v. 2550; voir plus loin), mais les rois 
d'Ur-isin et plusieurs de la dynastic babylonienne et néo-babylonienne 
Nentretinrent avec picté, surtout Hammurabi, Kurigalzy 1, Nabupalid- 
din, Nabopolassar, Nubuchodonosor H, Nabonide. La. ville prit donc 
avant fout une importance religieuse, Elle eut, aéanmoins, à subir plu- 
sieurs sièges, noramment de Îa part des Elamites; des Cassites, des Lullubi, 
des Suri, des Assyriens... ce qui indique son ròle stratégique. Elle n'a 
donné aucune dynastie de rois, et, d& le début, on ne mentionne que 
les ” patésis ". 


$61. = HtSTORIQUE DES FOUILLES ; RAssAM 


Durant son sèjour en Babylonic (1840, 1879-82), Н. Rassam découvrit 
les ruines de la ville de Sippar. En :881-z, seulement, il y prariqua 
quelques sondages (*), Déjà alors, il parvint à dégager cent trente locaux 
sur les trois cents qui composaient le tell du temple; il y recucillit un 
grand nombre d'antiquités, parmi lesquelles on doit citer environ 
soixante mille tablettes (contrats, pièces commerciales, — exercices 
seolaires...). Plus important, à d'autres points de vue, ef le morceau 
suivant ; ur cy/mgre-aribere de INabonide (?) dans lequel celui-ci affirme que 


(y CF, 4:0 XL 1916 

() Transact. Sor. Bid, Archi, v. B, 1889, pc 172-197, RAU de Reise. Une vor dix 
ruines dans Schn. V., Ue зайны de fouilles à Siphar (Mémoires dr f aft ie Боқан 
d'Arcòiologa orimitalr du Coire, L, 1902. p. 24-. Intr, La biblissraphii dus familles, p. 19 
поме (1), Selon Brat, Fn and Progres, p. 135; Rassam Гоша dés 1878. cènt seprante 

C) Rawlinson, Cun, Tne WoAdiat Vy pl 44 cf Peker, Кейс. ШЫ; TH к. 
Im 
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3200 ans avant lui, aucun roi n'avait vu la tablette de fondation de 
Naram-Sin. Cette remarque permit de croire alors que ce rob d'Agadé 
aurait régné vers (5100 + $50 env. —) s7j0; aussi cette date a-t-clle 
servi, pendant longtemps, de base à la chronologie de la Babylonic; 
clle n'est cependant pas exacte, car elle tepose sur unc erceur de. scribe 
du temps de Nabonide, comme le démontrent divers synchronismes. 

En fait de sculptures, ll découvrit le Jarret solaire de Nabupalidin 
(885-852) dans le temple E-Babbar. (fig. 203). Nous. y voyons le dieu 
Sama, assis sur un trône, dans un näos recevant trois personnapes : 
le ptre Nabunadirisum, le roi et une déesse. Le texte qui accompagne 
la scene, enseigne l'histoire du temple de Sippar ct nous apprend l'abo- 
lirion et la. restauration du cuire solaire par Eulhar-8akin um. Le pro- 
gramme politique de Nabupalidin, roi de Babylone, y est indiqué dans 
ses prands traits. 

Sans entrer dans d'autres détails, avouons que la moisson de Rassam 
fut considérable et que ses successeurs ne furent pas aussi favorisés, 
quoique leurs recherches eurent un tout autre intérét et non moins 
grand, 

§ 62. — Bacnap 

Quelques sondages furent ordonnés en 1889 par la Linie civile turque, 
et exécutés par lcs autorités de Bagdad, au cours de travaux. d'utilité 
publique, dans les environs du tell de Sippar: les objets recueillis alors 
furent surtout des textes, conservés aujourd'hui à. Constantinople. Ces 
résultats furent encourageants er provoquerentr la reprise des travaux, 


€ 63. — ScHEIL 

Sous les auspices du Musée de Constantinople (Bedry bey), le R. P. 
Scheil (2) fir, en 1892-3, un essai de fouilles méthodiques dans le quar- 
tier du temple, mais il constata que celles de Rassam avaient cu pour 
résultat de jeter les ruines sens dessus-dessous et que, par conséquent, 
les siennes ne pourraient pas donner les renseignements d'ordre scienti- 
fique qu'il devait légitimement attendre de ses cffarts. D'ailleurs, ses 
moyens ne suffirent gucre, er force lui fur de se ratteaper sur le quartier 


40) C£, Mémaires de l'Lest Fray, d Arbil. Orient, 190%, 


D pa, — LES FOUILLES DE SCHEIL À SIPPAR 


jadis habité, Cet aussi price à sa malchance que nous sommes au moins 
renseignés sur ce point, Dans son mémoire, on trouvers, néanmoins 
plusieurs vues det ruines, non seulement du temple, mais encore d'autres 
parties de la ville. 





L'enecintt de da. ville mesure env. 8oo à 1300 m. de longueur, 4 à 7 m. 
de hauteur sur 18. À t$ m. de largeur à la base. De grandes portes s'oü- 
vraient dans la maçonnerie; les baies les plus larges avaient au moins 
yo mr. d'ouverture. Pas de traces de forts à l'extéricur, ni dé seconde: 
enceinte. La ville avait été conatruite, au cours de la première dynastie 
babylonienne, sur une plate-forme artificielle de 6.4 10.m. de hauteur, Un 
canal reliait le Tigre à l'Euphrate; il avait des ramifications. A en juger 
d'après lcs tessons ct les briques, l'immense majorité des habitants 
devait vivre hors de l'enceinte, en plein air, ou sous la tente, D y avait 
toutefois des eanátrucions trés anciennes, en rase campagne. 

La ville comportait environ ncuf quartiers correspondanr aux tells. 
actuels .er répartis entre deux aires distinctes : 

(9 Le massif du templo et ses dépendances, ou la ville du soleil, E-Bah- 
bara, E-dikud-kalamma et aussi d'Annunit d'Agadé. Prés du remple 
se dressait la tour ou zikkurat : E-1dib-an-azágga. 

Le temple E-Babbara contenait plusicurs sanctuaire: nommés : Bir (ау 
Mem, Bir (Ramman), Bit (d) Gulu za A-a, Bit Sirnéné, Bit Marduk, 
Bit Anim, Bit Ani ła Belit Sippar, Bir ltar, etc... autant de chapelles 
dépendant du temple dé Samas. 

Autour du sanctuaire se succédaienr quatre dépórs où comptoirs de 
grains, qui soulignent le caractère commercial où agricole de l'établis- 
sement religieux et l'écolé-séminaire (fig. 202). 

29 Séparés par un canal de l'Euphrate (appelé "" Pallukartu-Palla- 
kottas "" s'étendaient les dérers quartiers de |a ville proprement dite: 
Amurri, Palsu, Bura.... 

Les fouilles ne fureur plus reprises, mais hien les sondages; ainsi, 
ep 1902-3, Koldewey-Delirzsch, etc... en effeétuérent de très super. 
Deich et sans résultats comparables aux précédents. 

Lorsqu'on pense que cette ville orissait encore en pléin IX* siècle 


on regrette — comme pour bien d'autres, hélas ! — quc des fouilles 
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méthodiques, au lieu de la recherche d'antiquités, n'áient pas rapporté 
une plus ample moisson d'informations. 
NIPPUR 
(Fig. 205 & 221) 
Ç 64. = Hisrome DE LA VILLE 

Quoique aucune liste de rois.ni inscription ne citent des rois dé Nippur, 
qui fut surtout un centre religieux, cette ville fut une des plus importantes 
de la Babylonie; à partir des débuts de l'histoire jusqu'au troisième siècle 
avant nôtre êre. Dès ses origines et, selon le témoignage des antiquites 
trouvées, оп y rencontre aussi bien des Sémites que des Sumériens, 
ce qui indique que la ville était déjà devenue un centre commun, aux 
deux populations, et que sa fondation remonte à une époque antérieure, 
La cohabitation des deux races гай pacifique, puisque, dans le temple 
, ils adoraient un. dieu commun = Enlil “ Maitre du vent", 

§ 6). = Hrsrorique Des FOUULLES 

Taylor avait déjà découvert, vers 1855, des ruines de maisons (7). 

Le 17 janvier 1841, Layard y fit des sondages superficiels pendant 
quinze jours et, déjà à ce moment, il parvint à retrouver des briques d'Ur- 
Nammu, provenant sans doute du temple. Ses recherches ne furent que 
provisoires, où plutôt préparatoires, 

En 1884-4, Miss Wolfe, organisa en Amérique une expédition, 
dans lé but d'explorer superficiellement Îles ruines babyloniennes -er 
d'entamer, après, des fouilles dignes de ce nom, dans ccs tells-li, que 
l'enquête indiquerait, Le choix romba sur Nippur (7). Ел eficr, on 1885, 
de janvier à septembre, Ward y retourma, поп pas pour continuer les 
premières trouvailles; mais seulement pour préparer unc expédition 
sériciise, tant il avait conscience de l'importance de ce site. Aussi, se 
contenta-t-il de prendre des croquis de toutes sortes qui lui servirent 
de documents pour ouvrir unë campagne de propagande en Amérique, 
сп faveur des fouilles fotures. Celles-ci ne purent se réalisèr que trois 
ans plus tard, mais elles. n'en eurent que plus de succes. 

(3) Ритивк, Nighi ie ExpMorationt aud adrenimees 0à Ihe Expirat, tigt, t. IT, p. тор, 


(7) Wan, W. H. Raporr ou tb Wolfe expedition tà Babylania; Papers archacot; Inttlirate 
of Aweriks, Boston, 1886, 


„й 
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€ 66, — L'UwtvEBUTÉ D& PENSYLVANIE 
Elles furent dirigées par Harper, Haynes, Hilprecht, Peters avec des 
fonds de souscription publics ct privés, sous les auspices de l'Université 
de Pensylvanie. L'expédition зе fit en quatre. grandes périodes, au cours 


desquelles les résultats suivants furent obrenus. 


Première expédition : 3888-9. — On commença les travaux par l'examen 
des couches supérieures; les ruines d'un château ou palais parthe furent 
d'abord enlevées: оп en à conservé plusieurs vues (T). Ce palais se 
trouvair au-dessus des couches, modifiées dés les origines, d'un ancien 
temple d'En-libL Deja ici apparurent de nombreuses inscriptions pro- 
venant de routes les époques, et qui prouvaient qu'on avait mis à 
jour, en partie du moins, la bibliotheque du temple, of se conservaient 
toutes les archives, méme les plus anciennes. En. méme temps, оп y 
recueillit une certaine quantité de " pantoulles " ou sarcophages, en 
terre émailléc wert-bleu qui sont, presque toujours, l'indice de la trés 

Peters (*)a composé une vue hypsomérrique des tells, fouillés pendant 
cette. premiére période. I] existe aussi plusieurs wucs de la zikkurar 
re&lauréc par A&urbanipal (®) ct um croquis avec l'indication des cou- 


thes (*), 


Seconde expédition : 1889-1890; — Durant cette période, on continua 
le déblai des couches supérieures ; op rencontra des fragments de 
vases et d'inscriptions d'époque cassite surrout, mais aussi de plus 
anciennes, comme celles d'Entéména, de Lugalkigubnidudu, de Lugal- 
zagpist (2709-2684)... eri méme temps, des moules à briques. On parvint 
à dresser le plan du temple d'Enlil et du palais parthe aux époques 
intermédiaires. 

Trorsidme: exbéditton * 1895-6. — Durant cette période, on parvint à 
déterminer, presque définitivement, les diverses couches du temple. 

Di Hrswrcag, Excerutivnz, p. 443; 149. 

(7) Нпткесит, Excorstionr, p. $68. 


(3) Nipper or oxplorations and adventures au rhe Euphrates 893, p. 141.— Ниуииснт, 
Ехожайяны, р. 32%. 

() Нптаксит, Ехолайти, р. бө. 

(%) Нияяғснт, Erawana, p. 453. 
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Parmi les objets recueillis, mentionnons plus de vingt et un mille 
tablettes de toutes époques, depuis Bulgi (2278-2229); des moules à 
briques, la tsblerte d'Ur-Enlil (fig.217), celle d'Ur-Nammu; des frapments 
de. vases (ceux d'Alnsariid) de Sargoa, d'Entéméns... des tombes parthes 
ët des " pantoufles " 

Quatrième expédition : 1896. — La trouvaille la plus importante fut 
celle des trente deux mille tablemes, parmi lesquelles se distinguent celles 
provenant de la firme de Muraau et fils, banquiers-courtiers 4 Nippur, 
entre Artaxerxes I (404-424) ct Darius 11 (425-405); les tablettes relatives 
aux opérations de cette banque étaient alors du nombre de sept cent 
trente; elles sont publiées (1). 

Cinquieme expédrtiog : 1898-1900; — En continuant et en terminant te 
déhlai du palais parthe, on découvrit des milliers de tombes de 
la méme époque et de nombreux objets, comme une riblerte votive de 
Naram-Sin (24594+2441), un vase de dolérite de Gudéa, et d'autres 
rout aussi archaïques, des coupes magiques avec textes hébreux (7). 

Enfin, on déhlaya les parties inférieures de la zikkurat, antérieures 
à Ur-Nammu, de même que le séminaire-bibliothtque du temple, of 
l'on retrouva encore vingt-trois mille tablettes, Le plan de l'enceinte du 
temple put être tiré, tel qu'il a йа être à l'époque présargonique (7). 

$Ç 67. =Â RÉSULTAT DES FOUILLES 

En somme, le tell du temple seul sè composait de vingt et une cou- 
thes (5, dont H importe de donner quelques explications complémen- 
taires. 

Ces vingt et une couches se répartissent sur les trois périodes sui- 
vantes en commençant par la plus récente (3) : 

Presiire période : postbabylonienne, datant de 320 avant |. C. jusqu'à 
toco apiès |, С. et mesurant 6 à 24 m. de hauteur; 

(3 Вийтег Documenti of. Marathi puse of Nippur, Babyloman. Expeditien ef (ht Uui. 
periity af Pesniplranie, vol, X, i924, у А, Т. Соле, 

(7) Наливсит, р, 458, gramme ber Beltewpel, 1901, p- 19. 

(3 НигаЕснт, Ехбашны, р. 471. Vues du séminaire : Нитвьснт, Вабуйн, 
Expedit. of Unir, Pemuryle.; XX. 1906, pl. 1. Vues du temple : Inr. IX, 1898, pl. 19-20. 

() Нағагснт, р. 449, бр. 


(5) CE. Hizengcur, Aurgrabngen ior Belhewjel zu iNippar, 1903, p. 28. Hrtensecur, 
Exrapation, p. $48, Une vut dar comber aa 5, E. : Imn. p. 377, 394. 


ты 
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Deuscième période : babylonienne, depuis zoco avant notre ère ct 
mesurant 4,$0 m. jusqu'i G m: de hauteur des ruines; 

Troisième période : sumérienne et préhistorique, s'élevant de 9 à 6 m. 
de hauteur des ruines. 

Ces couches ont été déterminées par les objets et les inscriptions. 

Le plan du temple (fi. 207 à 214), qui mesurait envinon 46 Ha de super- 
ficic (7) comporte, tel que les fouilleurs l'ont tracé, les parties suivantes : 

En A la cour Intérieure appelée Imgur-Marduk. Elle renfermait : la 
Zikkurat E-dut-an-ki, le temple d'En-lil, les murailles et lex portes 
extérieures, les magasins, la conduite d'eau de la zikkurat, le bassin 
ou Collééteur des caux. 

En B : la cour extérieure, appelée Nimit-Marduk. Elle comprenait : le 
petit temple d'Eniil, les chambres fouillées à l'intérieur des murs. 

L'enceinte ou. péribols était percée de Plusieurs portes. À gauche, vers 
l'entrée d'A, se trouvaient le trésor et les archives pillés par les Elamites, 
Dans une des places du temple, il y avait un autel en arpile, couvert 
de bitume (2). 

Les parties de la zikkurat antérieures à Sargon sont réprésentées 
par un massif en briques crues, revétu d'un second massif posé sur un 
soubassement très avancé, attribué à Naramsin. Celui-ci, à son tour, 
est noyé dans un troisième revétement datant. d'Ur-Nammu, toi d'Ur 
(2296-2279) ct composé de briques cuites. L'ensemble x encore subi 
des agrandissements sous Asurbanipal. Telle quelle, la tour s'élève sur 
une plate-forme artificielle, mesurant 18 m. qc sur 38 m. 70. Les étages 
étaient formés par l'apport successif des masses de briques, revétant les 
noyaux construits par les prédécesseurs. Des conduites d'eau menaient 
depuis les étages supérieurs" Jusqu'au soubassement; on en a méme 
retrouvé les traces dans les murailles (g.211). Prés de la bárisse d'Ur- 
Nimmu, dins 18 cour, sous le pavement de Nararm-Sin, il y avait unë 
conduite, faite de tuyaux de terre cuite (*); emboités et couverte par une 


(б) Horas, Сіндтаһишен із Baliverpel, p. 13. 

() Porems, Nyejper or nenlonationt, p. 125, du f, z. 

(9 Hirguscerr, p.396. Cf. Tranzaffiar of He department òf Ardal. Univers, Ретиуі- 
penia, t: L, 1905, p. 223-£11, pL. 37, & 
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voüte en T. Découyerte par Haynes en 1894, elle étair entigrement abiméc 
en 1899, lorsque CL Fisher la revit (fig. 211). 

Quant aur sfertnairedeole de Nippar (fig.208), il servait aussi, comme nous 
l'avons déja dir, de dépôt d'archives; il comportait deux étages. Tl étais 
tombé en ruines avant l'époque de Hammurahi; célui-ci fir restaurer 
l'édifice; aprés lui, les Elamites le saccagérent. Les. documents ératenr 51 
anciens et d'un tel intérét que les prétres d'époque néc-bahylonienne Ic 
fouillérent méthodiquement. Nabonide (555-538) fit de méme à Sippar 
er à Agadé. A&urbanipal ү envoya des scribes pour copier des docu- 
ments, comme il ft à- Uruk. Cet là: qu'on avait entassé toutes espéces 
de tablettes dont le classsement semble s'être fait d'aprés l'ordre des 
matikres : vinpt-trois mille en furent. rapportées. D'après Ia tencur de 
nombreuses tablettes, il y avait au temple deux services, l'un, pratique, 
relatif à l'organisation du canal et du temple (voir les tablettes concer- 
пап: les dépenses et les revenus, les dimes et les restiurations, les ventes 
et les achats d'objets pour le culte, la location, l'entretien et les devoirs 
iles prêtres). De second service était plutôt religieux et scientifique. En 
tout, ce séminaire comportait uné quarantaine de chambres déja exhü- 
Indes. 

Au cours des fouilles, on mir à jour un document qui confirmait 
miraculeusement le résultat des recherches. C'est une tablette d'argilc 
sur laquelle était gravé le plan du temple avec son enceinte présargonique 
ct qui datait dc l'époque sumérienne. Or, ce-plan correspond, dans ses 
prandes lipnes,À celui que nous venons de déerire, d'apres le résultat 
des travaux, avec sa tour, ses portails, ses dépendances... et il indique 
méme (hg. zo7) les canaux, les murailles, les fossés, les maisons qui 
l'entouraient (1), 

А l'époque sumérienne ce femple s'appelait, selon des documents 
contémporains : E-fagas ‘maison de la décision (des oracles) “; Dur- 
an-ki "lien du ciel et de la terre"; E-gig-unu " maison du tombeau", 

c'e£t-à-dire Vâ maison du monde sourerrain "; blm-hur-5ag " montagne 
du vent (oà souffle le dicu du vent En-lil) et du tonnerre (d'apres le 
nom du dieu local Enlil) ". 

() CL. Kia, Hillery of dur and Akkad, p. 87-8; Низвесит, Esvarations, pu 
479. 349; 
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§ 68. =Â QUELQUES TROUVAILLES DE NIPPUR 

De nombreuses antiquités de petites dimensions furent exhumécs 
à Nippur. La plupart sont conservées au Musée de Philadelphie dont 
elles ont formé le premier novau d'antiquités babylonienncs. 

Parmi les Jalderter gravées sa rend мен (РІ. ХІҮ-ХҮ), plisicurs mérite- 
ralent d'étre décrires ; contentons-nous de Tes indiquer, La plus ancienne 
(fig: 221) représente une scène de libation en l'honneur d'une déesse. 
assise sur tfi oiseau, tenant en mains un petit važe triangulaire < derrière 
elle s'approche un dieu qui introduit auprés d'elle un client, offrant un 
chevreau. L'esécution est rudimentaire : un dessin supérhciel, tracé À la 
pointe, délimite les contours; les chevelures sont 4 peine fouillées. 

Deux autres tablettes ont également une scène d'offrande; mais jet, 
Сей ип dieu qui la reçoit et le client qui donne üne libationz dans le 
bas, se développe une scène agricole (fig. 217, 238)... 

De Nippur, provient, entre autres, unc scéne de lutte d'un Adres compre 
ий guadrujéde, &pparteriant à une Époque très archaïque, d'ailleurs très 

Parmi les figurines, la plupart sont en terre cuire e téprésentenr des 
divinités, p ex, Enlil er. Ninlil. Enfin, il. fut découvert divers objets, 
comme des vases, des cylindres, etc. 

Rappelons aussi que les tablettes cundiformes trouvées à Nippur 
s'élèvent à plusieurs dizaines de mille : 

23:000 de la bibliothèque dü séminaire. 

18.000 commerciales du séminaire. 

33.000, suivant un relevé incomplet (5, 
La totalité de œ précieux butin n'est pas encore publiée, 

BISMYA-ADAB (1) 
(Fig. 223-4 227) 
§ 69. — HISTOIRE DE LA VILLE 

Encore une ville dont l'histoire est impossible 4 écrire, par suite du 
() Aivrancer, Ялотаһықуух /т Б тра, тооз, p. 17, 


CL Ce dite ne peut pas étre confondu avec Bismia-Kar-Nubu qui sc trouve sur le 
Thr, qui avait des rumes de 13 M; de hauteur et qui fur églemenr explore par Banks. 
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manque d'antiquités où, plutàt, faute de fouilles eshausrives, Néanmoi 
la présence du nom d'Ur-Nammu sur les briques d'une des ruines, accuse 
unc ancienneté déjà reculée; i| est vraisemblable que ce site, comme 
la plupart des centres sumériens, nc fut au début qu'une 4tation enéolt- 
thique. La période sumérienne est bien représentée par les ruines; 
moins hien, les époques suivantes; les 1extes annoncent cependant que 
Hammurabi, Kurigalzu, les Araméens, les Sargonides du VITI" siècle 
méme, entretinrent la ville et ses cultes, 


$ 70. = HISTORIQUE DES FOUILLES 

Ce centre à été fouillé parles Américains qui firent de grands обоих 
pour recueillir l'argent nécessaire à ces travaux. Ceux-ci furent dirigés 
surtout par Banks qui publia le compte rendu de ses recherches, en 1912, 
sous le titre : Bizerya, ar the (off city of Adab, by Edear James Banks, Ph. D. 
Field dirvifor of the expedition of the Oriental Exploration Fund of the 
University àf Chicago ta Babylonia (Putnam's Sour, New-York dG" Landon). 

Banks était un diplômé de Harvard qui avait suivi, pendant quelque 
temps en Allemagne, les cours de Friedrich Delitzsch; il avait. donc 
recu une préparation scientifique plus que suffisante. 

En: 1898, au mois de juillet, ib devint consul à Badgad; c'érait sous 
la. présidence de Mae Kinley, I drait arrivé en Europe par Marseille. 
Sur un navire norwégien (le " Parran "), il se dirigea vers Bosrah, 
Arrivé dans cette localité, il apprit avec stupeur qu'il était l'objet d'une 
interdiftion formelle dé fouiller, dans le centre choisi, Afin de ne pas 
perdre son temps, il décida en juillet, 1899, de collaborer aux fouilles 
d'Ur, oü se trouvaient encore des membres de l'expédition américaine 
qui venait d'exhumer Nippur, sous la direction de Harper. En décembre, 
il en devint le chef. Las d'attendre, ll arriva le 4 janvier 1905 à Constan- 
tinople, afin d'apprendre les motifs de l'interdiction, I1 les attendit en 
vain, pendant plusieurs mots, airisi que le nouvel '' iradié "" qu'il avait 
fait demander par le consul américain, Ce ne fur que vers la Bn. de 1993 
qu'il pur se mettre en route avec l'autorisation indispensable. Le z2 
décembre de cette année, il commença ses fouilles par le creusement 
d'un puits, pour obtenir de l'eau potable, car la région était particule 
rement défavorable au séjour prolongé que les travaux nécessiraient. 
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Après quelques jours de lutte contre les premières difficultés dans 
l'installation. de ses équipes, i| parvint déjà à retrouver un bátiment 
construit par Sule єт d'honneur de Nin-burkag et de Ur-Nammu. Les 
murailles étaient faites, partie en briques carrées, partie en briques 
plano-convexes. Elles se dressaient sur une plate-forme. Parmi les 
nombreux petits objets trouvés, mentionnons seulement divers Vases, 
crun fragment de plique enor au nom de Naram-Sin (fig. 226). 

Mais ce n'était que le fruit d'un sondage. Que ne dcvait-il conquérir, 
par le creusement de tranchées | C'est ce qu'il Br le $ janvier 1904. 

Il eut, des le début, la bonne fortune de trouver ane tète sumérienne. 
Le lendemain, 6, il. déterra cinquante-six: tablettes. cunciformes, etc... 
La:superticie des ruines s'élevair alors à 1695 m. sur t4o rm O), Disons, 
entre parenthèses, qu'elles comportalent dowge telle, disséminés daos le 
quadrilatère er donr plusieurs forent déjà explores alors plus ou moins 
par lé méme fouilleur. 

Le 14 janvier 1904, il déblaya le tell n^ 1: c'était un palais composé 
de vingt-six chambres, sans corridors et avec une seule cour (йр. 227) (9. 

Le 24 janvier 1924, il découvrit des tombes remplies de vases (9) er 
de parures (4), et il pur dresser le plan du cimetière CL En mée temps, 
la zikkurat du temple était déblayée (*) et une statue archaïque fut mise 
ап jour; c'est celle de Lugal-da-udu, longtemps appelée Lugal-dalu (7) 
сі conservée à Constantinople: il était contemporain d'Ur-Nina et roi de 
la ville d'Adab (fg. 223). 

Nous ne le suivrons plus désormais jour par jour, car notre récit 
serait trop long et trop circonftancié; nous serions auss] obligé de 
relater les nombreuses souffrances de toutes espèces que le fouilleur 
dut subir, avant de pouvoir rentrer en pays civilisé avec “son butin. 
Relarons plutôt, EI brièvement, les principales ruines découvertes 
minsi que les objets mis au Jour. 

(") Voir de plan des ruines, p. 132. 

() Plan, p. 16a. 

(7). Voir p. 174, 175. 

Di Vote p. 177. 

(C) Voir p. 179. 

17) P. 187, une vue, 

() Fig. 122, P. 191. 
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6 71. = RÉSULTATS 

Le femble Адар (ту (fig. 26) nommé E-sar, présentait l'aspe& d'uns 
colline d'environ 14,50 m, de hauteur (2), Dégagé, il se composair de 
nombreuses places, earridors, cours, drainapes... et d'une tour à plu- 
sieurs étages sur laquelle devaient se dresser des chapelles. pour tes 
Statucs:des divimités, Le sommet du tell comprenait lii partie construite 
par Bulgi (3279-2229), à en juger d'après les briques inscrites à son 
nom. Plus bas, s'étendaient les masses conétruites par son perc Ur-Nam- 
muy plus bas encore, on trouva la feuille d'or de Naramsin, «déjà men 
tionnée, ainsi que des briques ay nom de Sargon, Tout ceci s ОЕ 
donc entre 1$, jo mu et 15 nt de hauteur, Vers 11,30. m., sc rrouvair 
une couche de briques plano-convexes; vers 8,58 m., on rencontra une 
boue de briques non cuites et, chose extraordinaire, des blocs de 
calcaire blanc. Enfin, de plus en plus bas, divers restes de briques, de 
vases, etc... avant d'atteindre le sol naturel, Il importe de citer un frag- 
ment de vase, portant la gravure d'une tour à 3 étages (*), dont la haute 
base s'élève sur une plate-forme; pour-être avons-nous ісі une image 
du temple d'Adab ou du temple surnérien en général. 

Ajourons aussi qu'une des salles du temple était un four crématoire (#; 
sa présence explique pourquoi, à partir de 16,50 m, env. de hauteur 
des ruines, on trouva des quantités considérables de cendres, parfois 
mélées aux briques crues, formant une sorte de boue. 

Du temple faisait partie une sorte dé bibliothèque (fig. 227) ou de 
dépôt d'archives (4); elle formait le tell n? 4 (celui du palais); on en 
dégagea naturellement une grande quantité de tablettes de toutes formes 
et dimensions, et parmi lesquelles sc trouvaient de nombreux contrats. 
Sur les deux mille cinq cents pièces misés à joor, cnv. cing cents seule- 
ment méritatent d'être conservés, le reste étant en trop mauvais état, 

Un des tells non moins intéressants fut celui de la will stings du 
temps. de Sargon I ($). Seulement quelques: maisons en avaient été 

() Plan, p. 235. 

(7) P. 236, la compe. 

(*) Voir p. 242. 

(*) Voïr p. 45. 

(Y Vair p. 316. 

(") Valr p. 199, 104. 
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conservées, mais suffisamment pour se faire une idée de la ville à ce 
moment. Elles sont toutes cartées ou re&tangulaires, petites, sans fenêtre, 
avec une petite ouverture destinée à recevoir une porte de bois ou de 
rosexux. Murs et planchers éialent faits en argile, étavée de roseaux, 
Un clayonnape recouvrait leurs parois, Elles formaient de véritables 
rues, étroites, d'un m. et plus. On y trouva dés chambres de s sur ó m.: 
c'étaient les plus grandes; puis, des fours, des citernes et des drains, 
fabriqués au moyen de manchons, emboîtés les uns dans les autres (1), 

Une de ces chambres avait un dallage et des murs couverts de birume; 
c'était peut-être une salle de bain ou de douche, car il v avait aussi un 
dram et, tout prés, un endroit qui a pu étre un réservoir d'eau: clle 
mesurait $ пі. sur 5 m. de superficie. 

j 72. — AxriQUITÉS CAPITALES 

It n'est pas moins indispensable de citer quelques pièces importantes, 
trouvées sur l'emplacement du temple (8); outre la éatue (fig. 223) de 
Lugal-daudu, et lcs autres fragments déjà mentionnés, attirons l'attention 
sur une tètc particulièrement intéressante (7) (Ни, 224), C'est celle d'un 
homme avec une barbe en pointe; elle n'a аце ото п, де hauteur: les 
yeux sont incrustés d'ivoire qui tient au. moyen de hirume: les sourcils 
sont réunis à la naissance du nex, à 1a sumérienne: un bandeau ceint le 
front. La matière ft de l'albütre. L'exécution, le regard vif, lex formes 
harmonicuses en font une des plus caprivante. Le type n'est pas sume- 
ren, mais semirique. 

Citons encore une statuere de femme, assise sur un siège cubique.et 
vérue d'un'' kaunakes "" (*); puls de nómbreux autres fragments scul ptés. 
Les vases sont particulièrement bien représentés (5); il y en a ern terre, 
сп pierre, méme importée; dn a compté environ quarante-cinq formes 
diverses; plusieurs portaienr des inscriptions et même des grávures : 

U) Voir p. 346. 

(h Voir p: ayt 

(1) Voir p. 256. 

(*) Volr p. 2318; 

() Усігр, абе-з, 

(9 Voir p. 267-4. 
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de plus récentes furent également trouvées (!). Enfin, les appliques en 
coquille, comme celles qu'on a découvertes en. maintes autres villes 
sumériennes, nc manquaient pas (7). 

Dans les maisons on a trouvé beaucoup de tabletres ct de cylindres, 
puis des ustensiles de ménage, des jouets, des vases, des poids avec trou 
de suspension (7), des lampes, des objets de cuivre (aiguilles, clous, 
pointes, lances, annéaux, bracelets, inftruments agricoles,..) et enfin 
des sarcophages са argile, Ceci nous rappelle qu'on enterrait, en etfet, 
les morts dans les maisons, quand elles étaient tombées єп гий. 

Remarquons que les fouilles de Bismya sonr loin d'être achevées; 
les trois quarts du travail, peut-être, reftent encore à faire. Espérons 
que les Américains: prendront an jour ces travaux, alin d'ajouter 
encore um fleirron À la couronne que Banks à méritée si justement. 


KIS (4) 
(Fig. z13 4 252) 


Kan, — HIESTOIRÉ DE LA VILLE 

Comme Nipput, Kis doit avair été occupée, aussi bien par des Sumériens 
que par dés Sémites; c'est du moins — comme an le verra dans la des- 
cription suivante — unc des conclusions provisoires qu' оп peut dis 
maintenant tirer des fouilles. 

On avait toujours cru, jusqu'a présent, que cette localité avait été 
exclusivement sémitique, parce que les premiers rais " accadiens " y 
régnaienr, donr on connait justement trois pièces archaiques ; la massue 
du roi Mcsilim (fig. 171) trouvée à Lagas, décorée de six lións et d'un 
aigle; le buste du rot Manistusu, découvert à Suse (fg. 322), ainsi que 
l'obélisque de ce dernier (5). Il convient de rappeler, 4 leur:sujet, qu’elles 
ont été exhumées longtemps avant les fouilles qui nous occupent. 
Leur présence autre part s'explique. par l'habitude orientale de trans- 
porter dee trophées de guerre dans la ville des vainqueurs. 

(5) Vair p. z71. 

(7) Voir p. 274. 

(*) Voir p. 308. 

(*) СЕ 1 0, XI, 19t0, p. 11, 64. 

() Méim., t. 1, pl. LX. 
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Or,on sait aujourd'hui que Mesilim seul a régré à Kis (entre 3234- 
1144) et que Manistusu fut roi d'Accad (2614-2605). Cela n'enléve 
d'ailleurs rien à l'importance de la ville durant cette période; elle reste, 
au contraire, Їа première capitale d'un royaume de Sumer-Accad, créé 
par des Sémites, 

Cette localité a été le siège de quatre dynasties comptant en tour une 
trentaine de pois, La première dynastie est méme la plus ancienne connue 
actuellement en Babylonie et remonte au milieu du cinquième millénaire; 
la seconde règne de 4514 à 3262; la troisième, de 3264451355 la dernière, 
de 2815 à ze, Cette suite ressort des textes et non pas des fouilles, 
car celles-ci, inachevées, n'ont pas encore mis à jour des monuments 
da chacune de ces dynasties. Quoiqu'il en soit, après leur règne; la ville 
3» continué une existence qu'on se figure volontiers paisible. Que pou- 
vait-elle bien tenter, par exemple, à partir de la premiere dynastic: de 
Babylone, la grande capirale qui s'étendait À 13 kom. seulement de là? 

On peut raisonnablement prétendre que la capitale à étouffé son 
essor politique et économique, et que Kis n'a jamais pu étre une con- 
currente sérieuse de celle dont la gloire rayonnait déjà de l'Elam jusqu'en 
Syrie, Aussi, aprés la quatrième dynastie, n'a-t-elle plus joué de rôle 
politique mais simplement religieux, car plusieurs rois entre autres, 
Hammurabi, marquérent beaucoup de sollicitude pour ses temples et 
ses divinités; hien plus, ses cultes fleurirenr encore sous les Néo-Babyla- 
niens et méme sous les Perses, comme les fouilles le démontrent, ce qui 
permet d'affirmer que la ville menair taujours son existence tranquille, 
grâce à la présence de ses dieux, surtout d'Ilbäba, dieu de la guerre | 


j 74 — Hï3TORIQUE DES FOUILLES 
А 13 km. au M.-E. de Babylone, s'étendenr plusieurs champs de 
ruines, dont les tells principaux s'appellent El Oheimir, El Khazneh, 
El Bandar, Umm Gharra.. et qui conétiruent les restes de là ville 
antique de Kis, 
En i816, Buckin 





m les visita; comme, beaucoup plus tard encore, 


1% H. oz Grsocnzac (Prewitres Recterctes arcbiologique; d Kid, tl, 1924, p. 12-3) 
ajoute апе 4* ct unc 3* dynmste de roi de Kid, Compléter la. [ite des rom de Кі 
selon Lasiopos (Exrasetimr ut Kish L, 1924, p. $34.) qui fait l'histoire de la ville, 
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Opper, i1 voulut voir, dans l'ensemble des ruines, la continuation de 
celles dé Babylone; il se trompait, car la ville de Kia a joué dins l'anti- 
quité un róle tout à fuir différent et indépendant. 

Robert Ker Porter y reconnut, lors de sa visite, en 1818, le temple 
du dicu Zamana, appelé E-miete-ur-tagga, dont la zikkurar a eu, avec 
son temple, une certaine importance sous le roi Hammurabi. 

En octobre 1812, la mission Fresncl-Oppert-Thomas y fit des sondages 
qui mpportérent quelques antiquités, p. ex. des briques de Nabucho- 
donosor II (604-462); celles-ci prouvent que la ville avair résisté jusque-là 
à l'emprise de sa grande voisine. 

"De véritables fouilles ne furent faites que longtemps après ` em 1911=2, 
par l'abbé H.de Genouillac, pour le compte du gouvernement fran- 
Gals (5. Voici, en résumé, le résultat de ces travaux. qui, par suite de 
moyens pécuniaires insuffisants et à cause des ressources employées, ne 
purent pas donner d'aussi grands résultats que ceus de ses successeurs. 


6 75. = Fourites DE DE GENOUILLAC 
(Fig, 229, 230, £12) 

Les efforts de de Genouillac se porterent surtout sur le tell du.S. E. ой 
il rencontra un massif renfermant dix-huit chambres. Certains murs 
avaient 1 à $ mr d'épaisseur et étaient ornés de pilastres. La bâtisse érait 
un palais de 166 x 116 m.; elle dépassait donc en dimensions et en 
importance le" palais " de Tello (fig. 23o cf. p. 89). 

Pres du palais, il sut tirer, partiellement du moins, le plan d'une fortc- 
resse à étages dont les quatre cains arrondis s'avancent à l'indtar de basins, 

Enfin, il déblava une partie de la zikkurar (fg. 229) dont les murs 
étaient ornés de rudentures. 

$ 76. — Fours ot LANGDON ET COLLABORATEURS 

Ces fouilles, forcément incomplètes, furent reprises par Stephen 
Langdon (7) et ses collaborateurs Mackay, Burrows, Lane, à partir de 
1922, Le professeur d' Oxford profita des ressources très larges que la 
générosité de quelques mécènes avait mises à son entière discrétion et 

DI CL. Preniérer. recbercher urcbéclosiquer À Kir; 1914-5, £ wol 


(1):-Бхгосинии а? Кі, 1924; A; Bd zb, 1928, pi. y sq. Elles furent subaldiédes 
par Herben Weld pour l'Umwersité d'Oxfonl cr par lc Fichl-Muscum da Chicago. 
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qui lui permirent de consacrer plusieurs saisons à ses recherches. 
dür remuer le champ. déja libouré par de Genouillac et тарропа, | 
conséquent, beaucoup plus de renseignements et: de butin que sof 







collègue français; on doit néanmoins reconnaitre que les travaux dë d 
demier, tenu compte de ses moyens, ne sont pas négligeahles et qu'en 
tous les cas, il garde la priorité de l'eshumation de Кїз. Voici, eni deux ï 
mots, le résulrar des dernières investigations, faites au cours de six 
campagnes, de 1922 à 1928, 
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Le temple, dédié au dieu de la guerre Hbaba et nommé E-mere-ur-sag, 
se composait des sangtuaires proprement dits avec la hibliothéque- 
archive, et de la zikkurat (Unirkidurmah) (hg. 228,241). Certe dernière 
érait carréc et pouvait compter sept étages; l'étage inférieur n'était pas 
lisse mais, au contraire, pourvu de rudenrures, comme les murs des autres 
facades sumériennes. Elle mesurait 19,50 m. de hauteur ct portait sur 
l'étage supérieur une chapelle “ E-kisibba.; Maison des nombres " 
Un cloitre long et large entourait la tour. Pres de la zikkurat (1), on 
découvrit des tablettes de teneur diverse, 

A l'extérieur des édifices sacrés se dressait le palais, dont les murs 
étaient ares de fresques religieuses et militaires, exécutées en plaques 
de nacre et de cuivre, fixées sur du schiste. Le palais était précédé d'une 
cour à colonnes. On veut l'atrribuer à la période la plus reculée, notam- 
ment aux rois Meátlim (vers 3200) er Enbi-l&tar (3134-5151). Tl s'appelait 
Hur-ág-kalamma, En 1922, Lanc et Mackay, collaborateurs de Langdon; 
le déterrérent. 

C'e& àu cours des fouilles de Mackay qu'on découvrit pour la pre- 
mière fois en Asie-Antéricure des ordre Augen! ef Amir, ks um 
plus longs que. les autres: les premiers ont des arcades sourcilléres 
obliques, comme on le voit aussi sur les statues; ils semblent ètre 
" arménoldes " et ont une grande capacité, 

Nous ne pouvons pas laisser passer sous silence que les. fouilleurs 
de Kil viennent d'explorer, pour li première fois, en 1923-4, d'une 


(D) Bee, Ari, цит, go sip. 
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manière complète, un cimetiére antérieur à Hammnirabi (7). Cette date 
résulte du fait que, dans le tell, op découvrit un bâtiment de 34 X 14 
X. 5,50; k 4m. construit en briques, qui fut modifie, il est vrai, mais dont 
le terrain fut ensuite. employé comme. cimeriére; que, sous le règne de 
Hammurabi on s'en servit de nouveau, mais non pas comme cimeticre, 
et qu'il resta ensuite abandonné, jusqu'a l'époque grecque. 

Ce cimetière forme un tell de 4,60 m. dé hauteur au-dessus des champs 
cultivés. Jusqu'en 1927, on y déterra trente-huit tombes ou cavités 
reétangulaires, parfois construites de briques plano-convexes et pavées. 
Leur profondeur moyenne est de 1,50 m sous le sol: les fouilleurs les 
datent vers 5100. 

Aucune orientation systématique. La position. des corps. montratt, 
en général, les genoux à moitié relevés; un squelette était entièrement 
étendu, Les mains étaient parfois placées devant la face, tenant un vase, 
comme:si le morr voulait boire. On saisit aisément le symbolisme de 
ce geste, dans un pays oi l'eau fralche e&t le meilleur des nettars. Une 
fois, le bras gauche supportait le crâne. Pas dé restes d'étoile, mais bien 
de roseaux dans lesquels les corps semblaient avoir été déposés. Un 
seul cadayre avait été placé dans une urne, Tous étaient mal conserves, 

Le mobilier se composait de parures (coquilles nombreuses de toutes 
teintes), de pgrattoirs en calcaire (était-ce pour se poncer la peau durcie 
des pieds comme on le fait encote aujourd'hui ?), d'amulettes, d'émaux 
(perles de collier, de toutes teintes), d'objets en cuivre, en plomb (deux 
vases : pl. 9), d'argent, de lazulite, de cornaline, d'hématite, de jaspe, 
de cristal de roche, de pierre birumineuse, de serpentine... Divers 
objets de toilette : épingles de cheveux, aiguilles, complétatenr les bijoux 
de toutes formes et muticres. 

Il y avait aussi quelques poteries, faites au tour et à la main, de matière 
épaisse, de bonne cuisson, à anses, pieds, becs, épaule ornée, bords... 
et méme quelques formes humaines. Puis des pieds pour les offrandes, 
de forme semblable aux vases de Kárkémi: ct d'Ur (" coupe à cham- 
pagne ^) (°). 

(*) Масҡат, Report өн Ще береты Ацы of the" A" cemetery at Kir, Mampeotamian 
Fiad Manam af [Natural Billory, 1, n? 1, 1929, plan 7, p« 9. 

(*) Pl, 1, n" 4, t1, 12. 
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Parmi: les récipients, on doit remarquer spécialemenr, les œufs 
d'autruches et leurs nombreux fragments, découverts pour la première 
fois dans un centre sumérier. Pour les consolider, ces œufs avaient été 
cnduits de bitüme ct tentorcés de ressons de potcrie (*). Cet usage a été 
confirmé, entre autre, â Ur (auf en or de la reine Sub-ad) et dans d'autres 
pays 

Parmi les armes, citons des haches, épées, poigaards, ciseaux, rasoirs, 
couteaux... en cuivre, 

Les objets de mam étaient représentés par des poids de métier et 
des vases en cuivre. 

Les tombes contenaient trentesept cyludres de pierres gravées : 
vingt-deux en coquille, cinq en calcaire, quatre en calcite, denx en héma- 
tite, tin en pierre hitumineuse, un en serpentine, un en lazulite, un 
сп émail. 

En somme, on se trouvait en présence d'un mobilier, pareil à celui 
qu'on découvrit dans d'autres centres archaïques, comme Surghul, 
El Hibba, ctc... 

Reprises en 1926-7, les opérations furent dirigées par un Français, 
M. Watrelin (2) qui continus les excavations du tell Umm-Gharra; il y 
découvrit l'assise inférieure d'une zikkurat qui: remonte å 4000-5000, 
qu'on avait laissé tomber en ruines, à l'époque de Sarpon er que Nabu- 
chodonosor П avait coupée, afin. d'étendre ses. propres: constructions, 
Nous savons aujourd'hui qu'il s'agit de la roor Hurssgkilamma. 
Parmi diverses antiquités enmassdes dans les vuinés, citons un ” mo- 
schophore ", une téte de démon, des bijoux et des inscriptions. 

Au cours des travaux cle 1927-8, les foullleurs mirent à jour, plusieurs: 
tombes vontées en briques, qu'ils daterenr des environs de добо. Ili y 
trouvèrent, entre autres, des chars à deux cet à quatre roues en bois et m 
cuivre ; 4 cote d’cux gisaient les squelettes des bœufs qui avalent ôté 
sacrifiés lors de Nentrerrement du maitre... coutume que nous avons 


(7) Berthold Latvia, Offrzh eepr viel! rape of Merpatauia. | Field Минии af Nate 
cal) Hillary; Chicago, n" 23, 196; 

17) Бамсрох, $. Tr Fir Aurum Orford University joint expedition ai Kish, 1926-7; 
dans Art dr Archaralag y, t. 34, 1937, p. 103 ыр. 
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déja constarée à Ur, et qui était répandue avant l'époque des plus 
anciennes inscriptions sumérlennes, 

Bien plus importantes, au point de vue historique, sont les résultars 
nbrenus au débur de 1928. Les couches inférieures contenaient. des 
poteries semblables à celles de Suse 1 (époque énéolithique) et. des 
tablettes à sipnes pictógraphiques, antericurs aux caractéres vraiment 
sumériens. Certe trouvaille n'indique-t-elle pas que le site doit avoir 
été occupé par üne population noñ-sumérienne, tpparentée à celle de 
Suse ] ? Ne peut-on pas en déduire que la contrée sise entre l'Elam et 
la Mésoporamie centrale à conmu une civilisation antérieure à celle des 
Sumériens г Er ne remontons-nous pas ainsi au début du cinquième 
millénaire ? 

` 
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Près de Ki, A Jemde? Nasr, on découvrit en 1925-6, des tessons et 
fragments de vases dont le décor piéhiral rappelle celui de la céramique 
die second yle de Suse (cf. p. 156). Nous avons, par conséquent, affaire 
iei à une très vicille agglomération humaine qui semble avoir cté aban- 
donnée dès l'époque primitive, probablement à la suite d'un incendie, 
Son ancienneté est confirmée par la trouvaille de tablettes dont les 
signes paraissent être antérieurs à ceux de Fara (voit p. 57). On peut 
se demander si Jemdet Nasr ne füt pas un jour l'objet de fouilles clan- 
destines (p. ro), cat des tablettes archaïques parcilles parvinrenr en 
divers musées avant les fouilles; en mars 1926, le Louvre en acquit (!) 
de mème que le Musée Britannique auparavant (3), 

Un seel grand bâtiment fot découvert sous les ruines; c'est un palais, 
dont le côtë E. triesute 9: m. et construit en briques crues de dimensione 
exceptioanelles : 20 « 8,9 « 8 cm. ou 23 5 9 « 6,5 cm. Hs 
dressait sur une plate-forme. 


Pas plus qu'à Ki£, les fouilles de Jemder Nasr ne sont guére terminées, 


(3 Res, Ast, t. 24, 1917, p. 25. 
(N Arti Cer Keilichrifrforiciing, Bd. TL, 1924, p. $5. 
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BABY LONE-HILLAH 
(Fig. 233 4 274) 
$79. — HisrOIRE DE LA VILLE 
Avant de lire la description des fouilles, le lecteur trouvera quelque 
intécét à apprendre l'origine de ls ville. Celle-ci remonte à la fin de 
l'époque du cuivre, ce dont témoignent, entre autres, quelques silex avec 
manches biruminés, trouvés dans les rombes du quartier Merkes. Mars 
la ville proprement dite fut fondée par Sar-kali-Sarri, roi d'Accad, vers 
2150. Elle ne joua qu'un rôle médiocre, jusqu'au moment où les Amor- 
rhites, envahisscurs, abattirent les petits róyaumes sumériens, sc fixérent 
d'abord à Larsa, puis définitivement à Babylone et en firent leur capitale. 


‘Cette première dynaîde étrangère de Babylonc compte onze rois, dont 


le plus puissant et le plus intéressant est le sixiéme, Hammurahi (1926- 
1911); Il ne s'est pas seulement rendu illustre par ses constructions, dans 


:t hors de la Babylone (en Assyrie, par ex.), mais encore, par la. zédaction 


et la promulgation d'un code de lois, en vigueur jusqu'à la basse époque. 
Une invasion hitrite enteaina la chute de la dynastic (2046-1758) qui 


avait régné prés de trois siècles. L'œuvre des Amorrhites nc périt pas 


et Babylone resta In capitale du royaume unifié Elle fut néanmoins si 
souvent détruite, ayant et aprés la premiere dyna&ie, entre autres. par 
le roi Elamite Kuturnàhunté, vers z280 et, si fondamentalement par 
Sinahérib en 689, qu'on n'a, en somme, retrouvé que Jes restes de Ta 
ville d'époque néo-babylonienne du VIIv* au [V mi siècle, excepté ceux 
du Merkés, qui datent de la premiére dynastie et de l'époque cassite, 

Tl edt par conséquent impossible d'avoir une idée de l'ensemble de 
la ville, si ce n'et t partir du Viime siècle jusqu'au [Ime] 

Malgré ses déftruétions répétées et systémariques, les fouilles ont donné, 
jusqu'à présent. tant d'inscriptions historiques, confirmées par des textes 
découverts ailleurs, que "histoire des périodes suivantes peut être faite 
dans ses grandes lignes. Résumons-ln, en disant que neuf dvna&ies 


successives gouvernérent les destinées du pays; leur róle ne fut pas 


brillant, sauf celui de la. derniere. 
10 La premitre dynastie du pays de ls mer (1884-1517) se compose de 
zoitelets sumériens qui, après Harmmurabi et sous la dynaétic des Cassites, 


$ 79. — HISTOIRE DE DANYLONE = 


s'étaient retirés vers les bords du Golfe Persique, pour y végerer en 
marge du reste de Ia population; is mainrinrent la tradition sumérienne. 

20 La dynaiiie * Cussite fut formée par des étrangers, venus de la 
Mer Caspienne, érablis depuis longtemps dans le pays et qui, à la faveur 
du désordre provoqué par l'invasion hittite, S'emparerent du trône et 
le conservèrent pendant environ 460 ans, au profit de trente-six de 
leurs mois (1746-1171), Au point de vue civilisation, ils ne joutrent pas 
plus de rôle qu'au point de vue politique. Sauf leurs edifices religieux ct 
quelques inscriptions, ils n'ont brillé par aucune œuvre durable et 
marquante; on peur dire qu'ils vécurent de l'ordre, établi par la dynastie 
amorrhite, práce à une paix relative qui régnait alors en. Mésoporamie, 
mais qui n'excluait pas, i! est vrai, des expéditions belliqueuses contre 
leurs ennemis du dedans et du dehors. 

Le pouvoir leur échappa en 1172 et des Sumériens, formant la : 

39 Seconde dynaifie d'Iiiui (1156-1018) les femplactrent. Ts eurent onze 
rois; mais aussi pea remarquables dans l'emsemble que leurs succes- 
веш, 

4? Trois rois formérent hientót une Seconde dynailée de la Mer (1038-1017), 

19 Suivis de trois rois d'une dynastie de Bazi (1016-996). 

6^ Un Elamite (956-991) parvint à s'imposer dans le pays, mais Пи 

77 Des rois du pays, formant une- dynastie de vingt et un mis 
environ (995-732). 

Durant cette époque la puissance de l'Assyrie n'avait fait que croitre 
et miner les forces vives de la Babylonie. 

80 Aussi, Ін possession du pays était-elle alors convoitee par deux 
partis étrangers : l'Assyrie et des envahisseurs sémitiques, appelés 
Chaldéens. On trouve, en eifet, sur le tróne de Bahylone des Assyriens 
(Tiglatpiléser LIT, Salmanasar TIT, Sargon, Sinahérib, Assarhaddon, 
A&urbanipal) et des Chaldéens; de ces derniers, le plus important se 
nomme Mardukballadan III; il occupa le trône de Taz û TIT, ` 

9” Après la chute du royaume assyrien, les Chaldeur régnérent 
définitivement dans la vieille capitale. keur règne fur des plus brillant, 
du moins celui des deux premiers rois ; Nabopolassar (625-604) et son 


а-14 
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Rils, Nabuchodonosor II (604-562). Sous leur direction, Babylone monta 
à l'apogée d'une gloire incomparable. Apres avoir remis de l'ordre 
dans lé pays, compromis par tant d'invasions, de luttes fraticides, de 
tour le cortège de maux qui accompagnent d'ordinaire le règne des 
étrangers, iis firent, A leur tour, la conquéte de la Mésopotamie, de la 
Syrie et même de l'Egypte. C'est de cette époque que darent un grind 
nombre de ruines qui couvrent encore le sol babylonien, et particuliè. 
rement la capitale, 

Leurs trois successeurs surent & peine conserver l'héritage des deux 
restaurateurs de la gloire babylonienne. Quanr au. quatriéme et dernier, 
Nabonide (155-538), il s'occupa plus des intérêts religieux que des 
nécessités politiques du moment; ou plutôt, ce fit un prince faible, 
livré entièrement â un parti, celui des prétres, qui dirigesient alors le 
destin du pays. Aussi, ne sut-il guére-arréter l'invasion des Perses dont 
la menace flotiait depuis lonptemps par dessus les frontières. Avec lui, 
la derniere dynastie de Babylone s'éteignit et les étrangers Perses, suivis 
par les Parthes, les Grecs, Ies Romains, etc... зе succédèrent. Tous exploi- 
tèrent le pays à leur profit. Darius rasa partiellement l'enceinte de la 

capitale. Xerxes, apres son retour de Gréce, pilla les temples et le trésor 
de Marduk (Esagil}, en enleva la colonne d'or et détraisit méme l'édifice. 
Enfin, Babylone fur définitivement ruinée par la concurrence de villes 
nouvelles, comme Séleucie, Crésiphon, Вайрай. 

Malgré ses deftrudtions et les invasions étrangères, Babylone es 
restée jusqu'à l’époque hélléniétique ùn centre mondial, au point de 
vue commercial et intellectuel, Le pays et son hinterland fut toujours 
un des greniers du monde et ses: colleges de prétres, qui conservaienr 
jalousement toutes les traditions sumériennes, répandalent leurs connais- 
sances techniques et morales sur toute l'Asie Antérieure. Ainsi, [а làn gue 
ct l'écriture sumériennes et babyloniennes étaient encore en USAGE au 
premier siècle avant notre ёге. 
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Nombreux furent les visiteurs des ruines de Babylone; on peut dire 
que tous les fouilleurs de la fin du X VIIIve siécle y Arent un court séjour; 
sinon une exploration superficielle, Plusieurs en ont laissé des cartes 
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ou une vue des ruines. (9). ll importe d'en citer; pour mémoire, deux 
des plus intéressantes, 

D'abord, Clrudius James Rich, né à Dijon en 1787, mort à Shiraz 
сп 1821. Devenu Cóonaul-Réstdenr à Bagdad, il fouilla à: Bahylone et se 
constitua une véritable collection d'antiquités. Celle-ci fut achetée par 
le gouvernement Britannique, en 1825, pour tooo £ (*). Elle formale 
premier noyau des antiquités babyloniennes du British Museum, Avec 
son livre : Мағға/ля of a Residence in Koordiïtan, London, 1816, z vol. 
elle provoqua l'intérét pour les antiquités assyro-babyloniennes, ainsi 
que les enrteprises de Botta à Ninive et de Layard, à Ninive et à Calah, 

Ensuite, l'abbé J- Beauchamp, vicaire général de Babylone. En 1874, 
Ü dirigea une équipe d'ouvriers qui pénétrèrent jusqu'aux fondations 
du. palais: '' Kasr '* (3). 

Parmi les successeurs dont l'activité y fur le plus inteme, citons 
Loftus, vere 1840; la mission Fresnel-Oppert en juillet 1852 et, enfin, 
Rassam ем 1880 (7). 

Loftus se contenta tle parcourir er de décrire le tell et de faire quelques 
petits: sondages. La wo Prem! y exécuta des creusements plus 
profonds; aussi rapporta-t-elle des tessons araméens, découvrit des 
tombes parthes, er, enfin, recueillir des briques émaillées provenant des 
fresques du palais "" Kasr " et de la Porte d'litar (gritfons, taureaux, 
serpents). Quant à Rassam, il se borna à chercher des pieces antiques au 
prix du moindre effort et sans souci de la coriservation des ruines, 
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De véritables fouilles, méthodiquement poursuivies, n'y furent 
exécutées que par Koldewey et ses collaborareurs, sous les auspices de 
la D, О, Су, Elles furent sí riches en résultats que nous ne pourrions 


Û) Babil, vuc par Bockinghum en 1811 : Hiisnpcnr, Excésrainm, p. 29, 39, 167; 
plans er vues pris par Ormar (Expédition scientihque en Mésapotamie, entre 
184144 (vers la fin du vol). Carte de Babylone au temps de Selly; Beusher, Colling- 
weed, 1870 © Bossy, Alem! Ғ /ілуутізіші, І, іөоч, р. 16-17. 

(9. CE le catalogue : X'allis Broce, Ré am Progress Ә/ .Аліттігінеу, 1934. pu ton 

(5) lem. ші сие : шелді ағу Ханша, 1701. Бағамин Аіндастнғ, vol, sa, Long, 
1792, p. 335-543, Que cous n'avona pro eomsulrer: 

(% Ттанхай. Зос, БИЧ, отв. 8, 188у, р: 18548. 
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renoncer à en donner un compte rendu plus circonstancié que pour 
les autres centres. Afin de le rendre plus clair, disons d'abord un mot 
du site, tel qu'il se présenrait encore au. débur des fouilles. 

ll se composait d'une série. de telis que les indigènes appelaient : 
Babil, Kast, Amran-ibn-Ali, Homeira, Sahn, Merkés, Ishin-Aswad.Ces 
trois groupes de ruines (fig, 233) datent du VII-IVe siicle avant ]. C., et 
se trouvent, le premier au Nord, le deuxième au milièu, les autres ad 
Sud et à l'E&. Babil n'a pas encore été exploré. Le Kasr comprend deux 
palais, bitis successivement par Nabapolassar et par son fils Nabucho- 
donosor 1L. A córé de lui, s'étendent je temple Nin-mah, des avenues de 
procession ct la Porte d'latar, Le quartier. Merkes (fig. 254), centre de 
circulation et d'ac commerciale pendant l'antiquité, enserre le 
temple d'làtar d'Agadé et les plus anciennes maisons (1*9 dynaeic). 
Dans le quartier Amran se dressaient le temple d'Esagil et sa zikkurat 
E-témérn-an-ki. Le quartier Ishin-Aswad, enfin, comporte les temples Z 
(Сиш?) et celui de Nin-urta (E-patutila). Un édifice perse, du genre ioi 
l'apadana de Xerxés (fg. 279), fur probablement construit par Darius; 
lés restes ont permis de déterminer sà composition : deux tours, enca- 
drant l'entrée monumentale faite de deux rangées de colonnes, derrière 
lesquelles ас développent trois salles à colonnes (!), Toute la ville était 
entourée d'un triple remparz. Les. Parthes, à leur tour, y. construisirenr 
sur les ruines aplanies: 

Telle quelle, on peut dés maintenant, compléter cette. image provi- 
soire de la ville, esquissée d'après les fouilles; selon la description qu'en 
font les documents antiques eux-mémes (7). L'Euphrate séparait la. ville 
du N. au $.; ses quais. se nomraient " Euphrate " ct" Arahra "5 Les 
deux moitiés ainsi formées. étaient entouróes d'un canal, puisant des 
etur dans le Beuve et entourées de murs (entre autres an N. : Nimitti- 
Enlil er Imgur-Enlil). Il décrivair un quadrilarère, traversé de huit 
routes principales qui se dirigedient vers les faubourgs et les villes 
voisines. Des rues secondaires desservatenr les quartiers intéricurs. Ce 
qoadrilsrère s'ouvrait par huit portes dénommdes par le nom d'une 

() Korneery, R. Dar sirarrerxtebenile Babyhm, 1913, p. 126-7. 

(*) Voir le plan * Бәден мы агл pr sp. mr >, 1928, р, 63. CE, dd, nb, 
pare ўа. 
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divinité, Les quartiers s'appelaient entre autres :. Kaesiri, Kulab, Kumari, 
Suanna, Busan... 

Le 26 mars 1899, les travaux commencèrent à FES du Kasr etai 
Nord de la porte d'I&tar; ils continuérent par l'avenue de procession 
de Marduk et le cite Nord du Kast. 

De janvier à novembre 1900, on déblaya partiellement le temple 
E-mah, le centre ct le Sud du kasr, 

Jusqu'en. novembre rgoz, on avait fouillé les parties précédentes, 
un tronçon de l'avenue de procession oui se perd dans la plaine, les 
quartiers Sahn et Ischin-Aswad, notamment le temple de Ninurta, la 
Porte d'Istar, le temple Z et le tell de Borsippa. 

De 1902 à 1905, la mission explora Fara (voir p. 57). 

De 1993 à 1904, 6n déblaya les magasins voûtés du Kasr-Sud. 

En тоо4, où attaqua le quartier Hoincira pour déblayer le théâtre 
Erec. 

Те 1994 À 1905, les efforts furent surtout dirigés vers la misc à jour 
de l'enceinte intérieure du Kasr-Sud (palais de Nabopolassar), des murs 
de c dernier, des murs de Sargón er du mur Arahtu. 

Durant les saisons 1906-7, on fouilla le Kasr Quest et Sud, les bastions 
du. Nord, le mur Imgurbel, un bâtiment d'époque perse, le temple de 
Ninmah, ct, enfin, un mur, au palais Babil. 

En 1998, on commença l'exploration du quartier Merkès ; en même 
temps, et jusqu'en 1911, on poursuivit les travaux du Sühn, c'est-ä-dire 
de la "^ tour de. Babylone " et du quai. Arahtu. C'eft surtout en 1965, 
qu'on retrouva de nombreuses maisons de l'époque de Nabuchodonosor 
IL, au Merkés. 

De 1910 à 1912, on reprit les travaux au Nord-Est du Kasr, à l'avenue 
de procession, aux murs Arahru jusqu'au quartier Amran et aussi au 
Mérkès, où on déblaya le temple d'Iatar et ses rues avoisinantes. Après, 
on continua par le temple E-sag-il, E-témen-an-ki, et le. Nord-Est 
du Kasr. 

En 1912, on suspendit les travaux, pour continaez ceux du Nord-Est, 
du Sud du Kasr ct ceux du Merkès. 
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f.82, — RÉSULTATE 

Tous les monuments de cette dpaque (VI-TY® siteles), sont naturel- 
lement construits selon le méme mode que celui des édifices sumériens, 
car la nature du sol et le climat ont imposé aux archite&es des lois inc- 
luctahles, C'est ainsi que les. matériaux de construction se réduisent à 
l'argile cree, coite ou émaillée- sous: forme de briques inscrites ou поп; 
h l'emploi tres restreint du bois, encore plus rare du bronze pour tenons 
ét revêtements de porte. Une innovarion fur l'usage fréquent de dalles de 
calcaire pour les planchers, et de blocs dé pierre dans certains murs. 
La dimension des murailles était, à certains endroits, formidable :-zo à 
25 m. d'éparseur| Leur décoration était obtenue par des frises de 
briques émaillées au Kasr et à 1a Porte d'létar : motifs géométriques et 
Horaux; lions; taureaux et dragons, tous, des animaux symboliques, 
Les murs étaient renforcés par des tours: au rempart extérieur seul, 
on a calculé qu'il y en avait fe, 

Parmi les éléments de consrrucion qui méritent d'être cités, il y a les 
quatorze salles du Kast, Sg en plein cintre; elles se trouvent les 
unes en face des autres, séparées par un corridor (fip. 337, 244). 





§ 83. — ARCHITECTURE CIVILE 
(ig, 234, 297-8, 296, 258-9) 

Comme nous le fimes déjà supposer plus haut, l'archiredore cvile 
n'est bien connue que par les maisons du Merkés; cc quartier a d'ailleurs 
été habité depuis l'époque la plus reculée jusqu'à l'époque parthe, En 
le fouillant; on devait donc nécessairement retrouver toutes les couches 
| Une coupe en donne l'image suivante; elle peut sorrir 
NARE pour le reste «іс la ville (fig. 334). 

A) A 2-5 m. de profondeur, sous le niveau supérieur, $e trouvaient 
des restes de maisons parthes et séleucides; on y découvrit de nombreux 
sarcophages émaillés en forme de "" pautoufle ". A cc moment, les autres 
quartiers s'étaient déjà couverts de culrures, avant de disparaître à 
l'époque sassanide; en d'autres mots, ce quartier-ci a résisté le plus long- 
temps à la ruine inévitable de ls ville, provoquée par la création et la 
concurrence de Crésiphon er. de Séleucie. D'ailleurs, la décadence de 
la ville a commencé dés la chute de Nabonide (539). 
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B) A partir de 4 m. de profondeur, s'étendent les ruines de maisons, 
datant de l'époque babylonienne jusqu'à l'époque perse er grecque. 
Durant cette. période, les maisons étaient plus solides et indtquaient 
une prospérité plus grande. Ainsi, cours et chambres étaient payées 
, de briques cuites, liées au moyen d'asphalte et dé bitume; les canalisations 
d'eau.ct les puits étaient plus nombreux; il o'y ayait ni jardins, ni terrains 
vagucs, indices certains de la densité de la population. Les fouilles 
n'ont pas confirme Hérodote (1, 178, t$), affirmant que Babylone 
regorgeait de maisons de trois 1 quatre étapes, avant er pendant l'époque 
de Cyrus, Cette couche représente, en tout cat, l'âge d'or du quartier, 
sinon de Ia ville. 

C) De l'époque assyro-babylonienne, il y à peu de restes de maisons; 
tour doit avoir Gé systématiquement détruit comme le fit plus tard 
Sinahérib (680). 

PD) De 5,50 m. a7 m. de profandcur, on découyrit encore de nombreux 
tussons et tuibletres d'époque perse, бе celle de Nabomide er de Nabu- 
chodonosor IH. Au-dessous de 7 m. de profondeur, on se trouvait dans 
la couche d'époque cassie, ce dont témoignent des rahlettes darees de 
Bélnaddin-8um (1241-1240) et de Méllàipik (1202-1188). Comme on 
en découvrit aussi de Mardukballadan (721-714), cette couche-ci doit 
correspondre à une période d'au moins six siècles, Les maisons avatent 
encorc des fondations en briques cuites, comme à l'époque plus ancienne, 
mais il v en avait ausst de plus récentes, donr les murs étaient poses direc- 
tement stir le sol sans fondation. I existait des tombes voütécs er de 
nombreux menus objets revirenr le jour. 

E) Sous les couches précédentes, des tablettes apparurent, datées des 
règnes de Hammurabi, de Samsuiluna, d'Ammidirana, de Samsuditana, 
c'est-à-dire du milieu et de la fin de la premiere dynastie : maisons cons- 
truites sur fondation de briques cuites (ce qui ne se présentait presque 
plus aprés cette date); plancher d'argile ou dé carreaux d'argile crue; 
toits en poutres de palmiers, brûlés, Il serair téméraire de nier que ce 
quartier air été détruit par le feu. 

F) La couche la plus profonde disparait sous le niveau d'eau de la 
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plaine, En somme, le sol doit s'être haussé de to 4 тот. ап bour de 
vingt siècles (!). 

La" prande maison " (fig. 256) (1), composée d'ane cour centrale au- 
tour de laquelle se succèdent de nombreuses salles; des corridors et deux 
petites cours, mérite une mention spéciale. Dans le quartier Ishin-Aswad, 
on découvrit également des rettes de maisons, mais moins importants. 


$ 84. = L'ARGHITECTURE ROYALE 
(Fig. 237, 244, 247) 

L'arshitefere royale, c'est-à-dire celle des palais, a cu une certaine 
importance à Babylone, bien qu'il n'y ait eu que deux palais, donr le 
premier n'est même pas suffisamment fouillé. Habil, ou palais du Nord, 
fuk construit sur un soubassement de 18 m. de hauteur environ, par 
Nabuchodonosor H et modifié par ses successeurs, y compris Alexan- 
drete-Grand. Au début du XTX sitele, Rich et, vers Го, Layard, 
y firent quelques sondages; mais ce fut Koldewey qui en reconnut 1а 
véritable destination. 

Nous sommes mieux renseignés au sujct du Kar (*), dont l'exploration 
a été exécutée pour ls majeure partie. En réalité, il contient plusieurs 
palais: celui du Sud, construit par Nabopolassar et son fils; le palais 
central qui, selon les textes, contenait un musée où étaient exposés les 


archives er les trophées de guerre; le palais du Nord (fouilles non 


achcvées); et um palais perse de Darius, Plusicurs avenues, construites 
en dalles rouges et blanches y menaient, (celle d'Afbursabu, celle de la 
Porte d'Istar) et le rellaient au temple d'Emah. 

Ce palais du Kasr a été le théâtre d'événements bien intéressants. 
C'est là que vécurent Joachim, roi de Jada, libéré par Evilmérodak et 
Zédécias, dernier roi juif. de la dynastie de David. C'c& là: qu'eat lieu 


le fcin rapport par Daniel et qu'on doit placer au 10 octobre 138 (9), 


() Pour Шш description de ces eoaches, consultez : Raürurz, Die besen Dad ton 
Бабу, D. O, G., à^ 4*, t015, p. 4 À 15. 

() Kownewer, op. dL, p. 38a. 

(1) Саа үнс 4и Клаг Чаль: Мизман, Түшүйг ан: Сайна 14. 1829. nl. p. rap 
Un plan de la ville selon les inscriptions, dam - Datz pn. 5. A. The Babyloniae ЯАНМ 
Frilisal, 1926, pl, 1, 2. 

() Sclou D£rnrrracn, Babris, reet, p. io. 
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En ce jour, les Perses chasserenr. Beliatzar, le prince héritier, jusqu'à 
l'intérieur de la ville et commencerent le siege, Hodstile au. prince, le 
clergé jura-sa perte et l'assassina au milieu du banquet, aprés que les murs 
de la salle cussent projeté les fameuses paroles : " Mené mané rhécel ü 
pharsin; Compte (sont comprés) la mine, le sicle er les pharas ". Le 
17 Octobre, Cyrus репбгга dans la ville par trahison; i publia bien vite 
l'édit de libération des Juifs, représentant les tribus de Juda et de 
Benjamin (les seules restant des douze D), jadis déportées au Hébar, 
prés de Nippur, sous Sargon IL Cer édit fut retrouvé á Echarane (1). 
En 423, Alexandre-le-Gramd vy mourot à l'âge de 33 80; (2): 

Duns sa partie méridionale, se développait ‘une véritable прет: 
ration de maisons, de bureaux, de cours et des restes d'une “ fabrique 
royale "" de vases '' alabastra ", Au sud de la cour (H); s'élevait la salle 
du trône, probablement voütée, mesurant rz m. de larpex $2 m. de 
long. La décoration murale était faite en briques d'émail, simulant des 
pilastres surmontés de volutes ornées dc feuilles, unc frise géométrique: 
et végétale, des losanges сі des palmettes (fig: £46, 237). 

L'angle N-E. eft occupé par les quatorze salles voütées déjà mention. 
nées et dont Ia: destination es inconnue, C'ett probablement au-dessus 
d'elles que s'étendaient les fameux ‘ jardins suspendus "' dont Bérose, 
entre autres, nous rapporte la légende. 

Le falets emiral fut construir ou certainement remanié et agrandi par 
Nabuchodonosor H. Dans le coté S.-E. de la cour; sc dressait le '* yrand 
lion (Gp. 239), une sculprure ébauchée, représentant un carnassier, 
sous le corps duquel, un homme étendu sur le dos tente de se défendre 
contre les crocs de la bête. On date cette composition décorative: de: 
Nabuchodonosor 1H; elle fur déjà vue par Beauchamp en 1754, signalée 
par Chesney en 1634, par Coste ct Plandin en 1838; par Bonont qui: la 
cite en 1842 comme ayant été vue par Rich. Pres du lion, on découvrit 
plusieurs monuments, entre autres, une Stèle ussyro-babylonienne de 
Samas-reS-utsur (fig. 260) er une Stèle hittite (fig. 264). 

Lz palais septentrional Ға раз été entièrement fouillé; on va trouvé 
une dédicace de Nabuchodonosor I, ce qui permet dé la lui attribuer. 

(17 СЕ. Езрназ, УТ, 3-3: 

(5 Selon Sacuav, 2er Enupérar u, Tigris, 1929, p. 1. 
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5 85. — L'ANCHITÉCTURE MILITAIRE 


L'architecture militaire. La ville de Babylone était une place forte de 
première importance; elle devait l'être, non seulement parce qu'elle 
était la capitale d'un immense empire, mais parce que les dévañarions 
répétées qu'elle avait subies dé la part de ses voisins et l'inquiétant 
mouvement de peuples qui se dessinait dejà dés le commencement 
du Km" siècle ne pouvaient pas manquer dé servir d'avertissement aux 
successeurs d'Assarhaddon: aussi, à partir de ce roi, jusqu'aux successeurs 
de Nabuchodonosor TI, on travailla sans relâche à la contruction erà 
l'entretien des fortifications. Parmi celles-ci, ïl convienr. de: citer; avant 
tout, les remparts, extéricürs ct intéricurs, abétraction faite des palais 


- dép mentionnés, bâtis comme des forteresses et devant d'ailleurs servir 


Le rempart extérieur [hg. 255) était formé par une muraille en briques 
d'argile crue de 7 m. d'épaisseur, précédée, 3 environ 12. m. de distance, 
d'une seconde muraille de 7,86. m. d'épaisseur en briques cuites et 
accompagnée d'un mur en briques cuites de 3,24 m. d'épaisseur, Ce 
rempart s'élève sur un plateau artificiel; il englòbe coutz la ville depuis 
l'Evphrate er Babil au Nord, jusqu'au côté opposé, et décrivant un 
angle obtus. Aujourd'hui, il reste éncore environ 4 à $ km; de ruines 
qu'on a dégagées au cours des fouilles récentes; Le premier mur est 
renforcé dë tours, distantes de 44 à 5$ m. On a déjà découvert les ruines 
de quinze de ces tours, toutes placées à cheval sur les murs: On calculé 
qu'il devait y avoir eu, sur les quatre fronts A la fois, trois cernt-saixante 
tours, c'est-à-dire, une tour environ par so ma, puisque le rcmpart 
mesure environ 18 km. de longueur. 

Le repari imiérienr (fig. 233) court à peu prés du Nordau Sud å travers 
l'intérieur de Ja ville et mesure encare 1720 m. de longueur. Il cst éga- 
lement double; ses deux parties sont séparées l'une de l'autre, de 5,26 m. 
En le reconstituant, on obtiendesit un parallélogramme dont un des 
côtés perpéndiculaires coupe en deux le Kasr et dont un autre, parallèle 
au rempart exitflant encore, зе trouve de l'autte cóté de l'Euphrate. 

Il existe; en outre, d'autres murs fortifiés autour du Kasr et de la 
Porte d'lstar (Imgur-Bél, Nimitti-Bél, etc...). 


та 
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La citadelle du Kasr était protégée non seulement par ces murs 
formidables, mais encore par une redoute tres puissante en briques сі 
en pierres qui dominait le fleuve et la rive opposée au palais. 


$ $6, — L'ARCHITECTUKRE RELIGIEUSE 


Malgré ces masses imposant, dont l'édification a dû absorber 
l'effort de milices d'ouvriers = prisonniers de vuerre —, architect 
rélisiruts est peur-étre la plus importante de toutes. 

Dans les textes, il et parfois question de ces édifices, dont le nombre 
doit-avatr été très élevé; une tablette (!) parle même de quarante-trois 
temples d'une époque reculéc et. qui n'existalent plus à l'époque néo- 
babylonienne. Quoi qu'il en-soit, les ruines fouillées, jusqu'à présent, 
donnent la plus grande idée de cette architecture: 

Elle ne comprend pas moins de six temples, la Porte monumentale: 
ditar ct les avenues qui menaient de l'un à l'autre édifice, Commençons 

La plus célèbre d'entre ces " voies sacrées ` s'appelait lérwrkabw er 
traverse 1a Porte d'Ist3r. En réalité, elle fut construite par. Nabucho- 
donosor 11, en l'honneur de Marduk, vers le temple- duquel (E-sagil), 
elle menait dù Nord au Sud, à l'Est du Kasr- Le pavage consistat en 
dalles de pierres blanches et rouges mesurant deo,£03 1,05 m.catres X 6,20 
à 0,51 m. d'épaisseur. Bátie à 12,40 m. de hauteur au-dessus de la plaine, 
elle était bordée de murs de défense, décorés de briques émaillées, 
Celles-ci formaient deux frises, chacune de 140 m. delong, représentant 
des lions, emblémes d'Iitar, passant de profil, de 2 m. de longueur et 

La Porte d'Jar (Їл, 240 à 147) зе composait de deux portails 
successifs. Hanqués de tours; rrois ouvertures, une antérieure, deux 
latérales, assuraient le passage. Ses parois étaient revètues d'un décor 
symbolique en briques émaillées, comprenant plus de cinq cent soixante 
quinze animaux (raureaux er serpents-dragons) dont cent cinquante-deux 
ont été trouvés à l'endroit original (fip. $41, 243, £4 r à 247). Cette déco- 
ration se présente de facon à montrer d'abord unc rangée horizontale 


(') Conservés à Berlin : VAT $44. Rev. ГУ-Ш, p- 
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dé taureaux et ensuite unc rangée de serpents; chaque animal, avec les 
briques qui lut servent de cadre, mesure 2 m. de hauteur. Rappelons quc 


le taureau est le symbole de Ramman-Hadad et le serpent-dragon celui 
de Marduk. Ces: sujets-émaillés avaienr déjà été vus par Fresnel-Oppert 


qui les avaient dessinés entre 1851 et £855, A l'époque de Trajan qui 
visita [a ville en 115 aprés. ]. C., la Porte commençait seulement à tomber 
Le temple E-sab. Sépaié du Kasr par la Porte d'Istar, il comporte : 


au premier plan, un. portail et un vestibule; au deuxieme plan, 


unc cour avec, de chaque côté, des chambres et un puits; au troi- 


sième plan, une niche (cella) ct des attenances pour abriter les objets du 


culre. Il peut passer pour le type du temple babylonien du V1-V siècle. 
Le temple a une seule entrée, au Mord; elle est placée entre. deux touts 


er précédée d'une aire où monte un escalier, De chaque côté de la porte 


principale, se trouvaient six caisses, faites, chacune, de six briques; 
l'une d'elles contenait unc figure virile en terre tenant, en main droite, 
un Sceptre en or; c'était [a statuette d'un des dieux. honorés dans le 
temple (fig. 251). 

Au fond, derrière la cclla, se dressait l'autel; c'était un pilier zettan- 


gulalre en briques d'argile, couvert de chaux, de même que sa lise, 
entouré d'un-enclos pavé de briques, au nom de Nabuchodonosor TI. 


Eigi, temple de Merduk.— En quittant le san£tuaire d' E-mah, dans 
la direction du flcuve, on rencontre le plus grand temple de la ville 


d'une rour à étages, portant le nom  E-wrmeorEj (бр. 248, 240). 
Avant les fouilles il dait enterré à 21 m, de profondeur sous le quartier 
“Атптап, Sur ses reines, pisaient des rettes d'un édifice d'époque patthe 
et, entre uutres, des colonnes en briques. Exhumé, le temple mesurait 
79.30 m. X 85,85 m.; la cour seule à 31,50 m. X 37.60 m. (*). Des 
briques au nom d'Ascactaddon: d "АвшВапірді et de Nabuchodonosor TL 
attedtent que ces rois ont contribué à Іа construction de l'édifice, Le 
temple comptait trois cellas; la principale Ctait consacrée à Marduk; 


i") Cras ditions soit Infericures à cellis que donnent lee textes. 
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celle du Nord (de la cour) abrirait Ea (Sérapis); il y en avair une troisicme 
à l'Est, 

Tel quel, le temple était presque entièrement neuf, puisqu'il avait été 
rebáti, aprés sa destrucion par Sinahérib. Les texte: sumeéricns qui 
en font mention, témoignent en faveur de son ancienneté, mais de cc 
dernier, on ne retrouva pas de traces (!). I] en était peut-être ainsi 
d'Etémenanki (*). 

La fom E-têmes-an-ki, (g. 249) était la plus haure de ta ville; omy 
montait par trois escaliers, L'escalier principal partait de la plaine en 
face du centre de la tour et atteignait l'étage supérieur; deux escaliers 
latéraux parmient des deux coins ct s‘atrétaient au premier étage. La 
plate-forme supérieure portait plusieurs chapelles. On le sait grâce à une 
tabletre qui décrit le temple; cette tablette dare de 229 avant notre tre (Ӯ): 
Elle nous apprend que les six sanétuaires du cinquième étage étalènt 
consacrés aux dicux Nusku, Ea, Nabu, Marduk, Tasmetum, Anu ct 
Sin, Quoiqu'il en soir, les dimensions indiquées ne sont pas celles que 
les fouilleurs ont pu constater, Un autre texte affirme que la tour seule 
mesurait 74 m. de hauteur ct qu'elle avait six étages. 

Aussi hien E-*ag-il qu'E-rémen-an-ki étaient entourés chacun d'un 
grand péribele, aux murs larges et profonds, dans lesquels s'étendaient 
de nombreuses chambres, destinées au clergé et aux divers services 
du remple, Ce péribole était orné de tourelles dont quatre cents-ont déjà 
été exhumées, Eri outre, il y avait des portes en nombre variable pour 

Il faut compléter l'imige de ces monuments par les jardins qui les 
entourdient; par l'éclat des briques émaillées qui ornaient les murs; 
par les portes de bronze ciselé et, enfin, par la majesté des lignes montant 
de la plaine et se perdant dans le ciel. Des fêtes wrandioses s'y dérou- 
laient. Une des plus imposanres etair celle de Marduk. Elle se prolongeait 
pendant douze jours, au millew dè cortège de prêtres et de &deles, 


DC, Baam, E A4. (The Babylonian Akin Festival, 1926 p. 81-161). 

(7) Parc, Ip. р. res, 

(VC, AG. DOG on a Plusieurs restimtions différentes Өс ін tour ont 
été proposées, entre - autres, celles de Dounant, T5, Zikkwrat mul Pyramide, 1915; 
р: 7624. О. L. Z., 1927, p. 413; d'AwpnaE : Kiklames {їпїчтгїт, dòc, p. 1926; 326, 
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au son des musiques sacrées ct des chanrs (ГаПергезіс. Des processions 
interminables couyraient les avenues qui relierir les temples du S, etdu N. 
de № ville aw temple d'E-3ag-il. On y promenait les:starues divines qui 
venaient faire, en ces jours solennels, leur. visite d'hommage au chef 
suprème du panthéon. 

А unc extrémité du. péribole, les deux rives de l'Euphrate. &aient 
réunies par un pont; celui-ci pouvait avoir environ 125 m. de longueur. 
II repessait sir des piliers construits en. briques. cuites qui poórtaient le. 
nom de Nabuchodonosor H; d'apres les calculs faits. sur place, il devait 
v erravoir sept. La porte du pont avait des briques. de Nabuchodonosor I 
et de Nabonide, ce qui indique une restauratian de là part de ce dernier. 

Lr temple Plater 4 Agadl an Merkey (appelé E-mas-dari) (fig. 240).— 
Cc sanctuaire comportait unc cour ате puits, sur laquelle s'eurvraient 
vingt-deux chambres et corridors et qui était ornée de pilasrres; comme 
c'est l'usage dans la plupart des temples de cette Epoque. A pauche de 
la cour, s"ouvrait la cella; on y 4 retrouvé la caísse-en terre culte contenant 
les: figurines du dieu Papsukal. | 

L'édifice avait été БАЧ еп plusieurs périodes; aussi les archéologues 
parlent-ils d'un temple ancien, d'un temple nouveau er d'un temple 
de Nabonide. Tes les trois ont eu le méme plan; seule la construdian 
x différé pour des raisons de solidité (5), 

Le temple E-natutila de INinurza (hg. 293). — ЇЇ était situé dans le 
quantice Ishin-aswad. Le plan a aspect. d'une cour centrale entourée 
de salles, Lacour eft aussi ornée de pilastres. De larges portails petmet- 
tent le passage d'une procession. Plusieurs caisses en briques furent 
retrouvées avec les fügurines de dieux, entre autre celle: de. Ninurta 
tenant le plaive de cuivre et la massue d'onyx; une autre avait en mains le 
glaive et là situle oi une baguette en or. 1l y avair trois cellas j juxtaposées, 
sans doute pour trois divinités. 

Le rette de Gala (Z7) dans le quartier Ishin-Aswail, a les mêmes 
caractères que celoi d'E-mah. Les chambres de сине зоги groupés 
autour dé la grande cour, les chambres de service autour de deus petites 


() Consultez Ecrit, Jeep ps Харх, Iris, Var. D.O, G 
124-147. 


r 47, 1020, p. 
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cours. La grande cour avalir six portes encadrées, Le temple a été rehaussé 
quatre fois, ce que démontrént les couches successives et l'enfoncement 
des murailles. Des caisses à figurines y furent. retrouveées (Big. 252, 213). 


Ç 87. = USAGES FUNEMATRES 
(Fig. 269) 

Quant aux usages funéraires; les fomber d Babylone les mieux connues 
sont celles du Merkes ("), Leur état, au moment des fouilles, peut nous 
donner unc idée des modes d'envelissement dans d'autres. villes baly- 
loniennes. Ici, an ne les connait que depuis le milieu du deuxieme mille- 
naire et, avec quelques vides, jusqu'à l'époque des Seleueides. Les plus 
récentes sont les plus pauvres, En voici un aperçu. 

Sans tenir compte des tombes en. ruines, le Merkes en a fair décou- 
vor environ neuf cents. | 

On les faisait partout, sauf dans les temples, cr encore y a-t-il des 
exceptions. (le temple d'E-patutila}; la majeure partic des. tombes 6e 
trouvaicnt dans les tuines de maisons abandonnées; il y en avait aussi 
dans les décombres des raes, et des places publiques. Jamais od n'a 
rencontré, au-dessus des tombes, des monuments commémorarifs, 
comme par exèmple des #èlès, 

Les rombes se ressemblent toutes; ce sont, ou bica des vases.en terre, 
avec un mobilier sommaire, tels une bouteille, une coupe, une. jarre, 
pour contenir sans doute la boisson et les aliments dii mort, et avec des 
parures et des objets a l'usage du mort, mals sans atmes ni outils. Ov 
bien, ce sont. des fosses-et des tambes voütées. Enfin, il y avait même 
des tombes de famille. 

Les tambes de la premiere dynastie ont été incendiées avec les maisons, 
Celles de l'époque rarsife (surtour. des segnes de Kudurbél, de Kadas- 
manturgu, de Kuripalzu...) jusqu'à l'époque néo-habylonienne, étaient 
de terre ou d'argile ou de briques séchées, rarement cuites. 

Rarement aussi, les curps étaient emscvelis direétement dans 1а terre 
oa déposés dans une couche d'argile, plus rarement encore sur une 
couche de roseaux. H e avait toutefois quelques rombes voütées, qu'on 
a voulu attribuer 4 des étrangers ou à des riches; puis des tombes 


(9 CE. Rerum; Deseertadr on Babylon, Ws, Ver. D. 0, G. 1926, p. 151. 
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couvertes de vases ou de frapments de vases er méme des vases emboités, 
Ces: dernieres contiennent des Corps ramassés sur cux-méries. 

Vers lu fin de cette période, on rencontre aussi des darcofiager en terre 
dc forme rectangulaire ou ovale, arrondis d'un côté et où les corps 
sont accroupis. Enfin, il y à des sarcophages plus longs, à an ou deux 
cotés extrémes arrondis, où les corps sont étendus, 

L'ipoque purthe ef sèlencide à donné des sarcophages anthropoldes ou 
reGangulaires, mais pas dé pantoufles ", of les corps sont entièrement 
étendus cr comme d'autres villes sumériennes en ont fournis. 


$ 88. — Axnourrés 

De nombreux objets furent recueillis dam les décomhres; sans entrer 
dám les détails, disons que les briques émuillées, lamhrissant jadis les 
murs du Kasr et de Ia Parte d'Istar, s'élévent à un nombre trés imposant. 
Avant le départ des fouilleurs, qui eut licu en 1917,lors de l'entrée des 
Anglais à 1, ces piéces avaient été emballées et remisces dans la 
'" maison de fouilles allemande " à Hillah, cà elles restezent jusqu'en 
1926. Depuis l'oceupation anglaise, certe maison avair été plus ou moins 
canfiée à la garde de Mrs Gertrude Bell, secrétaire du Service des Affaires 
Orientales en Iraq, sous Sir Percy Cox et Sir Henry Dables, Herméti- 
quement clos, l'immeuble fut fortement. endommagé par lés pluies 
diluviennes, propres au climat et par la végétation, qui éventra les 
cloisons. Ce fur le prétexte de suspicions injustifiées: Herzfeld (*), 
massura-t-il pas que la "* maison allemande " avait été systématiquement 
pillée apres 1920 7 Cette affirmation est cependant en: contradi&ion avec 
les rapporrs d'Andrae (5), qui ne portent aucune accusation de се репе. 
et qui confirment que, malgré une perquisition effectuée dans Pim- 
meuble, cing cent trente-six caisses d'antiquités sont arrivées en bon état 
au musée de Berlin. 

En effet, fin. 1926, Andme et Yordan, commissionnés à cet effet, 
les expédierenr, aprés les svoir trouvées intaéctes, parla vole de Bosra- 
Badgad. Il y avait eu, en tout, six cent quarante-neuf caisses; mais on doit 
ajouter au chiffre précédent, quelques autres caisses de {a même prove- 

() Zeitschr. Dont, Morgen. Ger, 1026, №, Е. Ed $. p. 226. 


D Am, DOG erën, nn р: 12, 20 nq. Berliner Museumiberichto, A8* année, 


1927, р. 72-6. — ину Jabessberzchi D. O. G. 1917, р: 3-4- 
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nance, conservées ct exposées depuis; au nouveau musde d'Iraq à Bad- 


pad, qui lui avaient té remises, en conformité avec Ia1oi sur les antiquités, 
Celles destinées au musée de Berlin, au nombre йс cinq cent trente-six, 
partirent le 17 décemhre 1926 ct arrivererit à Hambourg le « màrs 1927, 
d'où elles furent protnptement acheminées vers la capitale allemande. 
Tels sonr les résultats provisoires des fouilles dans x métropole 
labylonienne qui fut, durant vingt siteles, le foyer le plus lumineux de 
la pensée antique ct resta supérieure — même on pleine décadence 
politique = aüx plus puissantes cités assyriennes, hittires et perses. 


BORSIPPA 
$ 59. — HISTOIRE DE LA VILLE 
(Fig. 271) 

ÅA trois heures de Babylone, vers le Sud, s'étendait. la ville de Borppa 
{Birs Nimrud) qui a joué un róle assez important entre lè VI]wv et le TV me 
siècle, quoiqu'il restát toujours. subordonné à celui de la. capitale. Son 
histoire et relativement peu connue; mais elle se développe dans le 


sens des autres cités, surtout religizuses; c'est-à-dire que le temple et le. 


culte de son dieu principal; Nébo, y occupent une place prépondérante. 
Néanmoins, son antiquité remonte au troisième millénaire, car plusieurs 
documents attestent gue Hammurabi congruit le temple E-zida de 
Nebo, qui faisait encore l'orgueil de Ia ville à là basse époque (7). 
T 90. = HISTORIQUE DES FOUILLES 

[leit utlede se rappeler que Rawlinson y fit quelques recherches en 
1844 avec Joseph Tonietti, pharmacien de l'armée turque; il dégapes, 
entre autres; les coins de la zikkurat (*) on id découvrit les cylindres de 
Nabuchodonosor IL Rich publia une vuc des ruines (2). En 1878-9, 
Rassam, ¢galement,y pratiqua ses trouées habituelles, Selon san rapport (^, 
il déterra partiellement un palais qu'il attribua è Nabonide et reconnut 

(1) CE, description de Lert; A, | v sors 31-37. Ruines ile Bomippa vues pat Mau 
litson ет disg, Нызлеклит, EÉxessetitus, p. 181; Rawrrsos, Om be Birs Mimra, 
ar fir great temple of Borrippa, 1860. 

Oh Une woe. dats Man. Trevis iu Chelilers, Ld 1829, pl. у, p. 222-3. 

(*) Elle cit reproduite dans Vicounoux, Didfiwemary de kz Bible, 1895, p. 1355. 

0) Troncailions of Soe, Bibl, Archaeal, t. VID, 1885, p. 188, 
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le temple de Bel; composé de huir places. I en rapporta une plaque de 
bronze, décorée de rosaces, avec inscriptions de Nabuchodonosor TI, 
conservée au British Museum er ayant servi de seuil de porte (1). 

Le temple a été exploré, en 1902, pendant les travaux de Babylone 
par les mêmes fouilleurs de li D. O. G.; il comprend l'édifice lui-même, 
ša zikkurat, et le péribole dans lequel se succédaient les attenances, La 
tour avait 47 m. de hauteur au-dessus de la plaine; elle s'appelait E-ur- 
imin-an-ki. L'ensemble ressemblait au temple de Marduk de lä capitale. 

$ 91. = REMARQUE sUK LES FOUILLES EN BAHFLONIE 

En résumé, l'adivite déplovée en Babylonie depuis le milieu du 
XIX* siecle est considérable et riche ea résultats, rant au point de vue 
archéologique qu'à celui de l'histoire proprement dite; car, désormais 
nous pouvons entrevoir le rsle éminemment civilisateur que la Baby- 


lonic à joué dans toute l'Asie Antéricure Jusqu'à l'invasion grecque tt 


nous pouvons affirmer qu'aucun autre pays né peut lui ètre comparé; 
bien plus, trous con£tztons que le rólesi brillanr, judis attribué à l' Assyrie, 
grâce aux fouilles de Ninive er de Khorsabad, est certainement inférieur 


à le part prépondérante que là Babylonie a eue dans la création et dans 


la propagation des éléments de civilisation, communs à tous les peuples 
de l'Asie Sud-occidentale. 


(5) Trour. 3. B. 21., 1884, p. 188-199, 
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Chapitre III. — ELAM-PERSE 


LES FOUILLES ELAMITES ET PERSES 
$92. — HISTOIRE DU PAYS 

Ce n'est ni le moment, ni l'endroit d'écrire histoire de Elam, pas: 
plus que celle dou principal centre élamite :- Suse. Que le Icéteur sache 
seulement que la civilisation élamite débute, au- mains, à l'époque ёпёп- 
lithique, comme te prouvenr les résulrars des. travaux décrits plus loin; 
que dès le quatrième millénaire, il v.eut des patésis ct des rois, souvent en 
lutte, vi&oriesse on non, avec les Sumriens, ce qui entraïna une 
dépendance momentanée d'un pays à Pautre, et qu'on peut déjà distin- 
guer cinq périodes : la période archaïque, trois royaumes susicns, les 
époques: achéménide et suivantes. 

Sous les rois d'Apadé (vers 2650) et d'Isin (vers 2566), sous la premiere 
dynastie de Babylone, l'Elam fut soumise. àla Babylonie, mais, pendant 
cette méme période, elle saccapea plusicurs villis sumériennes ct cn 
posséda d'autres (vers 1995, Larsam). Denis les successeurs de Hammu- 
rabi, il y cur uoa royaume indépendant, qui dura sous l'époque cassite, 
dont Suse était là capitale et dont le nombre de rois, augmenté de celui 
de leurs successeurs, s'élève à une cinquantaine, 

L'Elam eut à subir de nombreuses attaques de la. part des. Assyriens 
qui finirent, sous Asurbanipal, en 646, par la dévastation compléte du 
pays et par sòn annexion, en 642. A partir de ce moment s'y installérent 
les Achéménides (654), dont les exploits se développerent dans tout le 
monde oriental jusqu'en Crece. Alexandrede-Grand mit fin à leur 
pouvoir. Aprés sa mort, régnérenr plusieurs autres dynasties, lex Séleoci- 
des, les Parrhes, les. Sassanides... 

Ce pays a porté plusieurs noms, selon les époques ct les dynasties. 

On appelle Anan, Anzan, Elam, Elymaide, selon les distriGs, unc 
partie de ce territoire qui constituera la Persc à partir du У Пе siècle, 
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$ 93. — HrsromiQUE DES FOUILLES 


Deux séries de fouilles y ont-été pratiquées; la première fait encore. 
partic de la période " héroïque ", tandis que la seconde embrasse les 


travaux exécutés par la mission française en Perse. Commençons par 
la première. 

Déjà en 1837, au cours de ses voyages en Perse, le capitaine Rawlinson, 
(1810-1891); copia ct, plus tard, traduisir les textes trilingues: sculptés 
sur la toche de. Béhiéun (7) (fig. 507). Mais il explora aussi le Sud, et 
rapporta des vues, des plans, une carte (5). Persépolis attimi particuliè- 


palais achéménides, celui de Darius, le hall de Xerxés; de méme des 
caveaux rupestres de Naki-i-Rusnm et plusieurs sculptures contem- 
poraines, Il visita également Pasargade, dont il fir une description. 

Ü convient de mentionner, aprés Їш, Loftus, cat en 1851- -2, il exécuta 
un commencement de travaux de fouilles à Suse; ainsi, il déblaya un 
des palais ach ides, ce qui lui permit de déterrer dés bises de 
colonnes; dis vases d'albâtre, dés briques éinaillées et quelques: menus 
objets (9). Les tranchées qu'il creusa furent assez profondes pour qu'en 
1897, on en rétrouvät facilement la trace (4), 








$ 94. — 15 TRAVAUX DE Dieuzaroy Er sUCCESSEDRS 


"Trente années. aprés (1882), le tell supérieur de Sarr fut de nouveau 
exploré par Diculafoy ($) (fig. 291 à 306), Après que l'explorateur eüt été 


(5). CE. HnzrrLp-Sanzn, froniscde Felerelisfi, vg10, pl. 33:35. en denne une image. 
Cia textis furent encor copiés par L. Кухо, miné de eon cilêgue Campbell Faire 
зом, ен (964, petulant wes fouilles à Kuyundjik, peur le British Müseum. 1l prit [es 
emcsurer, fit kee photographies et іні scm travail à Londres, e n: 1907, sou lo titre: 
"Tbe Seufptumis nf Бага Ня Сул, un tbe Rack af Biblilun in Previa (avec uradu£tion) " 
uti" vd mem collation nf tla 122 Mf the great inseri pihia ^f Dorint 1 en dhe Raek of Dibri- 
fug "^ 

MC Fire gros! sumarehits, t. 4, SR 237 À 340, 246, 281, 206, 313; 

Q). CE, Trarely amd Bascarrber in Chal аға алі Sutianma, 1857, ps $12, 445, Carme de Suse, 

() Mim. 1, ут. 

C) Musée dü Louvre, Les antiquées de Suse découvertes ct tupportées par hi 
mission Diculafoy, igt3; id, Joarmal ks Ла, 1888, 





rement son attention; il en fit un plan excellent qui montre plusieurs ` 





$ ga. — LES FOUILLES DE DIEULAFOY À SUSE 127 





chercher en France les fonds nécessaires, ll orpanisa et exécuta des fouille: 
séricuses, de 1884 à 1885. C'est surtout sut l'acropole qu'il travailla, 
81 bien que ses tranchées, tout comine celles de Loftus, sont restées 
visibles à Ja mission de Morgan (2. 

L'acropole avait 123"m?* de surface environ; aud cours de ses recherches, 
il déblaya l'apadana de Xerxés-Memnon, la salle hypostyle de trente-six 
colonnes (dont une réduction se trouve au Louvre), avec les trais 
portiques À deux rangées de colonnes, mesurant env. 1 Hu de sutfacr. 
Il rapporta au Louvre, outre de nombreux petits objets, des fragments 
de Ја“ Ризе des Archers ", quelques morceaux d'architecture achéme- 
nide, des chapiteaux à double protome et des briques inscrites. | 

A part ses travaux à Suse méme, il explora, pendant ce laps de temps, 
la plaine du Polvar, oà se succedent les ruines de Persépolis avec Takré- 
Djemaid, Nak -i-Rustem; mais il alla encore plus loin, notamment À 
Pasarpade, à Madeiré-Soleiman, à. Méched. Murgad... Tous les monu- 
ments qu'il à vus où étudiés ont été publiés dans son ouvrage "* L'art 
antique de la Perse ", 4 vol, 1884. Afin de ne plus devoir revenir sur 
cette matière ct puisqu'ils sont presque rous contemporains, ii est urile 
de décrire brièvement les monuments vus et étudiés par Dieulafiy et 
раг 565 successeurs, 

Remarquons tout d'abord, que nous avons affaire avec ce qu'on peut 
appeler l'acchitecture '' achéménide officielle "*; achéménide parce qu'elle 
date des successeurs d'Achéménes; officielle, parce qu'elle représente 
un art dont l'esprit est étranger zu pays, en opposition avec l'architecture 
populaire, car celle-ci est restee fidele aux modes et matériaux de cons- 
mitin anciens, qui ordonnent principalement l'emploi de l'argile 


sous forme de briques. Cette archirecrure peur avoir pris naissance aprés 


que les Achéménides avaient falt de Suse leur capitale (639), ou plutôt 
apres qu'ils eussent parcouru et conquis non seulement l'Egypte, mais 
l'Asie Mineure et la Grèce. Les formes artistiques de ces pays ont 
certainement influencé les leurs, puisqu'on les retrouve ches cux; ainsi 
l'on peut dire que l'art des Achéménides est comme le lien qui unit 
l'Orient à l'Occident. 


(C) Môn. ï, 31. 





(28 $ 94. — L'ARCHITECTURE АСНЁМЕЁХИЭН 


Chez eux, en effet, l'emploi dela pierre naturelle et du bois prédomine; 
méme, les pierres sont soigneusement équarries. Toutefois, les archi- 
[etes de cette époque conservent certaines modes en usage dans le 
pays, comme par exemple, l'usage de la brique pour former le noyau 
de la bâtisse; comme, l'emploi de la brique émaillée pour recouvrir les 
façades, ou plutôt pour leur donner un aspect décoratif tour oriental. 
En outre, une de ses caractéristiques sont les colonnes, où l'on dis- 
tingue quatre types formés d'éléments étrangers; par exemple, ceux avec 
des basés campaniformes, avec des fits cannelés, avec des chapiteuux 
composés de poitrails de taureaux et de chevaux. L'architrave également 


' indique Une architecture qui n'est pas de tradition orientale, avec ses 


denticales, ses modillons, ses cours de madriers.,. dléments qui rappellent 
l'Asie Mineute proto-hellénique. 

5t son architecture religieuse n'a rien laissé, à l'exception des " aurels 
du feu" ou *' atech-gah ", ses paleis n'en sont que. plus importants, 
Nous connuissions quelques aspects de ceux-ci par un ouvrage pu- 
Blié en 1759 (7) ; mais depuis ectte. époque, ces. bütiments avaient 
beaucoup perdu, ai bien qu'un examen approfandl s'imposait, 

Nous devons üne grande partie de nos connaissances à leur sujet 
aux travaux de Dieulafoy. et à l'exploration complémentaire eifcétuéc, 
en 1908, à Suse, par la. Déléparion Francaise en Perse. 

A Persepaits (hp. 276 à 394) s'étendaient plusieurs. salles Зур ха 
ou " appadama " aux cent colonnes, précédées oo entourée de deux 
rangées de colonnes, des escaliers monumentaux, des caurs, des édicules.;. 
On à voulu reconnaitre dans l'un d'eux, le plan du " hilani ”' hitrire 
(voir Fouilles hittite, p. 224 sq.) 

On attribue à Xerxes 1а salle hyposyle à cent colonnes et le portique; 
à Darius, un palais dont le plan est basé sur l'ancien *' tilani ':à Xerxis 
ct à Artaxerxes, deux palais sirués derrière celui de Darius (lig. 276 sq.), 

A Sum se trouvait aussi un palais de Darius Ie (fig. 304), mesurant 
3267) mi er comprenant unc grande cour, un escalier monumental, 
trois petites cours sur lesquelles s'ouvrent les appartements, une salle 


U) Perzepodis llnetrata, ur te roval pales uf. Persetedie in Peoria dien hy Alliccanalee 


$ 94. — L'ARCHITECTURE. ACHÉMÉNIDE таў 


hypostyle ou appadana; en tout, cent er dix salles toutes plus longues 
quce larges, en ont cré retrouvées, en 1963 (!), par la Délégation Fran- 
caise; enfin, le '' parvis. des trésors " mésurant 1100: m*. En outre, les 
fouilles de la mission de dé Morgan önt fair déblayer ün paluis des 
Achéménides, háti sur terrasses, précédées de colonnades, composé de 
deux cours pavées chtourées d'appartements (*]. 

A Parargade, enfin, s'éléve la terrasse d'un palais détruit de Cyrus: 
Сей le soubassement de Takté-Madré-Soleiman, ЇЇ existe encore. des 
traces d'autres palan; C'est ici que s'éléve le monument avec l'image 
de Cyrus, coitié d'une couronne égyptienne et se détachant d'un fond 
formé de quarre ailes en croix. 

En fait de monuments funéraires découverts jusqu'alors, са peur 
citer les suivants, L'un d'eux est celui qu'on attribue à la fois à Hystaspes, 
à Camhyse et à Darius; il se trouve dans la plaine de Naks-i-Ru£stem et 
se compose d'un bloc:A peu pres carré, báti de pierres appareillées et 
comportant deux chambres, L'autre porte. aujourd'hui lg nom de 
* Gabré-Madeiré-Soleiman " ; restitué, il e& formé d'une cour avec 
colonnade, au milicu de laquelle s'élève un édicule à toiture rriar: 
gulaire; à lintérieur, on ne trouve qu'un vestibule et une chambre 

Les rombes rupestres de Naki Киген sont dignés de men- 
Hon pily ena sept derrière la ville royale de Persépolis, appartenant 
à la seconde dynastir achéménide. Ellee sc composent d'un vestibule 
er de plusieurs chambres sépulcrales-voütées en forme de cuve, abritünt 
jadis des sarcophages de forme égyptienne, La façade reproduit l'orda- 
nance architecturale d'un édifice achéménide; quatre colonnes supportent 
un entablement formant terrasses elles ont comme chapiteau un double 
protome de faureau. L'entablement cst exécuté comme une charpente 
de bois, probablement sur le modèle de tombeaux Iyciens. Au-dessus 
de l'entablement s'élkve une sorte d'etradée, portant un trône ой «ше 
Darius, devant un pyrée et sous le symbole de Hormuzd. Des personnages 
supportent de leurs bras levés cette estrade; ils représentent les peuples 
vaincus par le vol et sont désipnés par lés inscriptions (), 

(1) Pret, Le Palais de Darius Irt d Ange 1914. 

(Y) Ear. i, 19, 19032: 

(9 CE. Huuzrurnn-Saunaz, fret Felonies, 3910, p. 18 24. 
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$ 91. — La DÉLÉGATION FRANCAISE EM PrnsE = 
OU LA MISSION DE MORGAN 


Des fouilles beaucoup plus importantes furent exécutées en Elam, - 
par la " Délégation eu Perse "', Cet organisme avait été créé parle Ministére 

;de l'Instru&ion publique à Paris, dans Je but d'explorer la Perse à tous 
les pointe de vue, Un traité dans ce sens a été signé entre la Perse et là 
France en 1895, et il fur confirmé par un second traité en 1900, par lequel 
le monopole exclusif er perpétuel de ces recherches lui fur garanti. DH 
ne s'agissait donc pas sculement de continuer lès travaux de Dieulufoy 
sur l'acropole de Suse, mais de tous genres de recherches 4 poursuivre 
dans rout le pays. Quant à Suse méme, il fallait non seulement explorer 
li surface de la ville royale, l'appadana et les autres couches supérieures 
de l'acropole, mas surtout les couches profondes dont an ignorait 
encore tout 4 ce moment, La convention passée entre les fonétionnaires 
francais et perses accordait à la France la totalité des objets découverts 
en Susiane, en échange de leur valeur en poids d'or (1), Pour toutes 
les autres anriquités que celles de Із Susiane, les découvertes seraient 
partagées cotre la France et la Perse. 

Le premier directeur de la Délégation fut Jacques de Morgan, ancien 
directeur du Service des Antiquités d'Egypte (* Sa nomination date de- 
1397. 11 avuit jadis parcouru la Perse dans tous les sèns (5) се avait acquis 
unc grande expérience en matière de Fouilles, pendant son séjour posté- 

eur et scs travaux en Egypte, Ses premiers collaborateurs furent 
Gauthier, Jéquier, Lampre, de Mecquenem, Scheil, Les résultars de ces 
Travaux ont été rout à fait surprenants. Avant de les expose: brièvement, 
voici d'abord quelques détails sur l'organisation des Fouilles, 

Les cumpagnes étaient de dix-huit imois, répartis sur deux hivers A 
Suse méme, et une campagne d'exploration cn ete, dans le pays; car la 
chaleur intense qui règne à Suse en été (57 degrés, de juin à octobre, 
presque journellement) y tend le séjour insupportable: même aux 

У СЕ ok Moscas, Hiffire ef frac de da Délégation em Pere, 3955, p. do-r, 

(9) 1357, чов, | 

A9 Voir p, ex. san linéralre de la rion marécageuse chaldéo-dalamite. быль 
Rréhttoore Ortentole.t. ІП, 1927, ре 42 эщ. En Perse бит, 1 аапасВа suivra à Ua. 
géogmphic, a la géologie ct aux rsonumenta du Жапан. 
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indigènes, qui se réfogient alors dans la montagne, Les délégués sui- 
virent aussi се sage exemple. Quant à la préparation matérielle et au 
choix du. personnel indigène, cette partis de là. mission fur organisée 
selon l'expérience du directeur (!). 

Dés. 1897, on commença les travaux par le creusement de tranchées 
et de paleries 4 Suse. | 

4 96, — SUSE AVANT ET APRÈS LES FOUILLES 

Pour bien comprendre la marche des recherches, nous croyons 
indispensable de nous interrompre un instant et de décrire sommaine- 
ment. le tell. 

Les ruines de Suse s'étendent sur un territoire comprenant cing parties: 

1" le tell couronné d'ouvrages militaires de l'époque achéménide, 
appelé la ** Cifade//e * et mesurant 450 m. de long x 2«6 m. de larpe, 
qui s'éléve à 18 m, de hauteur au-dessus de la plaine : 

2° la" salle royale, avec un palais de Darius ct ses annexes, mesurant 
so Ha environ; nous en syons parlé plus- haut; selon Diculafoy, c'est 
la moitié d'un carré de ruines де тоо im. de côté, en majeure partie 
antérieures 4 l'époque achéménide. | 

37 la зуй proprement dite; 

4^ le quartier de la ray droite du Heuve, également. occupée par la 
population; 

уо lea raises droles dans la campagne qui s'étendent autour de la ville 
jusque 3 km. environ du tell de la citadelle. 

On estime à. 2.000 Ha environ la surface encore couverte actuellement 
par les. ruines; sen d'étonnant que les fouilles ne soient pas encore 
achevées aujourd'hui. 1 n'y à plus de traces d'enceinte, comparables 
au point de vue de leur étendue, à celles de Babylone, Les populations 
successives qui habiterenr le tell de Suse; se contenterenr — comme on 
le fit partout en Orient — de raser les vestiges de l'emplacement précc- 
dent et de bâtir la nouvelle ville sur les ruines de l'uncienne; de là, 
le.tell qui se dresse à 48 m. de hautcur au-dessus de là plaine. 

Unc coupe schématigue du terrain de l'erofo/r, mesurant plus de 


(^) Lire les p. 20-43 de V Hiflere ef feasamk de da. Délégation èn Persi, 
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Ізі $96.97, —COUCHESDE SUSE. PREMIERE PERIODE DEFOUILLES 


21 m. de profondeur, depuis le sommet jusqu'au sol naturel, se compose 
de eing couches, renfermant les débris de toutes les époques (") (fiz. 309). 
A la première couche profonde (sm niveau) correspond la période 
énéolithique; elle se trouve entre zo et 24 m. de profondeur. Une partie 
de cet espace constitue une nécropole d'environ $ т, d'épaisseur: mais, 


‘tutte le mobilier funéraire, elle contenait des objets dont s'étaient jantis 


servi les habitants. C'est, si l'on veut, le niveau de la premiere ville. 

La deuxiéme couche (4"* niveau) s'étend au-dessus de la première 
entre 15 et 20 m. de profondeur, mais elle e& séparée de la première par 
une couche de terre épaisse nivelée d'environ 6 à 7m. Cette couche са 
attribuée à l'époque pendant laquelle les rois Naram-Sin jusqu'à Ham- 
murabi reygnalent en Sumer (entre 2600 et тоодо env.), 

Les troisième et quatrième couches (vsa yves niveaux), datant de l'époque 
" anrxanite ", sont contemporaines des dynattics babyloniennes. | 

La cinquième couche (1** niveau) date des tpoques acheménide et 
suivantes, 

Nous décrirons les antiquités découvertes dans ces niveaux, d'apres 
la suite chronologique des travaux. Mais disons dès maintenant 


qu'un centre non moins important Fut Té Mirek. od l'on découvrit 


des objets énéolithiques; ensuite la province du Tasche, ot de nombreux 
monumens mégalithiques apparutent, et que nous esaminerons plus 
loin. Nous sommes ainsi suffisamment renscignés pour reprendre la 
suite des opérations. Celles-ci se réparnissent sur plusicurs périodes, 
dont le nombre ef difficile à déterminer. 





5 97. = ША ЗІЛТЕ DES TRAVAUX : 1!" PÉRIODE 
(Fig. 395, 309 334) 

Premitre périsdé, — Le 38 décembre 1897, les fouilleurs s'installérent 
a Suse, Ils commencerent par creuser les Premières tranchées et gale- 
ries (7), au Sud de la ville royale. Celles-ci avalent environ o,8o m. x 1,85 m. 
de large et étaient espacées des en pm. Leur longueur totale mesurait 
22.440 mi. C'est-à-dire 4050 119, (7), 

(') De Moncas, Préliftaiée Orimtale, t. M, 1927, p.47. 


(5) Vole le plan, Aller, 1, 88-89. 
(*) CE le tableau deces galeries, p, Gg de Hire dis Trae, 


$97. — ANTIQUITÉS DE LA PREMIERE PÉRIODE DE FOUILLES хаз 


On y mit à jour des vases de basse époque et les fondations de bat, 
ments achémenides, En meine temps, on fit des travaux de déblaiement 
sur l'aeropole, notamment dans l'appadana; ici, des ruines trés pauvres 
furent déterrées, cir murs, pylones er escaliers des grands édifices 
qu'on s'attend toujours à voir apparaître, quand il s'agit des Athéménides, 
restèrent introuvables. I! faut seulement faire exception pour un chapi- 
teal avec protome de taureau, des fragments de colonnes et quelques 
briques émaillées (!). 

En 1898, оп mancuvra sur Je tell de la citadelle, Des objets de roux 
genre, Surtout en pierre, furent rendus au jour ; quelques vases, 
quelques inscriptions sur briques. élamites. 

Оп бе ici la première trouvaille quelque peu importante : celle d'un 
bar-rilief (fie: $24), enticrement concu et execute @ la plas belle manière 
de la premiere dynastie babylonienne: aussi le elasse-t-on parmi les pro- 
ductions de ce pays, en supposant qu'il durait été transporté ici comme 
butin de guerre par les Elamites, vainqueurs des Babyloniens. La 
scene rappelle celle du Code de Hammurahi - le dieu Samas assis sur an 
“siège cubique recevant une libation de son client. On s'ingénie en vain 
à trouver dans la présentation, dans l'exécution, dans la conception, 
dans es détails du vêtement, du siège etc... quelque particularité qui 
indiquerait l'origine clamite de cette pièce. 

On voit par cette trouvaille que les objets ne furent pas découverts 
dans le niveau correspondant à leur date, sclon le schéma des. fouilles 
déjà donné ; ainsi un " kudurtu "ou pierre harnaire se trouvait. plus 
haut qu'il ne fallait (#); de même, certaines céramiques grecques furent 
déterrées dans un niveau inférieur à celui qui devrait leur correspondre. 

À mentionner encore, parmi le butin de cette saison, dés pammeaux en 
pres émaillé (7): c'est la premiere fois qu'apparaissent des objets de ce 

Il n'est pas dénué d'intérêt de rappeler ici qu'au bout de Ia campagne 
1897-1898, on avait remué 18,000 m. cube de terre, tandis qu'en avril 
1905 on en déplaca 282.000 m. cube. La différence s'explique par l'amé- 

(0 Hime des Tramuwx, p. 49. 


(9) li, p. гоё, 
(2) Mimi: 1, pL. 4. 
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Шоғанда apportée dans l'organisation ct dans la méthode des 
De novembre 1893 en avril 1899, on travailla surtout sur la citadelle; 
^ On trouvs unc tombé élamite coriétruite avec une voûte en encor: 
bellement, formée de briques placées sur la tranche. A part des inscrip- 
tions et des objers d'époque élamite, des briques et des carreaux émaillés, 
des figurines en terre cuite, on éxhuma une séric d'antiquités très inté- 
ressantes qui ` méritent d'étre. décrires spécialement. Et. d'abord, l'afy- 
disque de Muniärusu (hg. 322), roi de Kis (vers 2614-2664), carnétéristique 
par sa forme, par l'inscription, non moins que par la dare très éloi goče (1). 
Le Cade de Hammurabi (Ñg. z4) a été trouvé partiellement au cours 
de cctte campagne, | et partiellement (5) en 1551-2. Tour le monde connait 
cette pièce magistrale, Elle avair été érigée pendant l'antiquité dans Le 
temple de Sippar: les Elamites l'enlevérent comme trophée de guerre 
probablement sous Sutruk-nahunté (vers 1166), apres le siege de la ville. 
Depuis lors, elle ornait un temple ou un palais de Suse, Le code cst 
divisé en quarante-quatre colonnes de lois, dont cinq s'effacérent pros 
bablement lors du transport, à moins que les vainqueurs п'аїспї inten- 
onnellement abimé ces passages, Des fragments cn ont été retrouvés 
À Suse, et des copies en Babylonie, 11 constitue un recueil des lois en 
vigucur dans toute la Babylonie au cours de la première dyna@ie, ces 
dernieres étant № consécratioa officielle de coutumcs séculaires, établies 
Бері Гер sumérienne. L'introdu£tion et la postface sont purement 
атеш Сэр? que l'énoncé des lois ignore toute religion. Elles sonr 
pida aux fausses accusations, aux vols er détournements; à la vie 
militaire, à la propriété foncière, au commerce, à la vie de famille 
(mariage et divorce). 

Ĉe bloe de diorite n une hauceur de 2,25 mL; le pourtour mesure, à la 
base, 1,90 m. et, au sommet, 1,63 m, Quant au bas-relief qui le décore, 
ses dimensions sont de o,65 5 o,60 m. Celui-ci represente le dieu Samaa, 
assis sur son trône, donnant ses lois au roi Hammurabi, posté devant lui 
dans une attitude de recueillement et de respect, Ce motif ea tiré de la 
glytiqne sumérienne (Ur-Isin). Quiconque connait l'histoire de la 

(9) Mise. Au pl. g ct t, z; 

(9 Мён, 4 pl. 37.12. 
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sculpture babylonienne, admettra sans hésiter que c'est un des chefs- 
d'œuvre de cette période. 

Lc 6 avril 1898, on découvrit la stèle de Naram-Sin (üg 533), Elle 
représente le roi de Sumer ct d'Accad (2494-2141), à Ia téte de son armée, 
triomphant de ses ennemis de Lulubi, uprès un combat dans les mori- 
tüpnes du Zagros. Les qualites sculprurales de cette piece sont nom- 
breuses, ILy a, d'abord, la. technique magistrale et, ensuite, là. parfaite 
exécution anatomique, La présentation du sujet ne mérite pas moins 
nos suffrages, surtout quand on la compare aux œuvres contemporaines 
ou méme, à celles qui suivent. immédiatement l'époque accadienne. Pour 
la: première fors, on introduit la perspective dans la sculpture ec on fair 
fi de cette symétrie qui distingue les œuvres primitives. 

D'autres piéces appartiennent, au contraire, directement 4 l'école 
&amite. La '' Fiume " en est un bon exemple (fig. 333). Uné femme est 
assise, ou plutôt accroupie, sur un tabourct, tenant en tmains une que- 
nouille; devant elle; se trouve une table charpée de pains et d'un poisson; 
derrière elle, se tlent une sérvante avec im éventail Sa coiffure cft 
remarquable par 5$ soigneusement réténues dans un bandeau, 
de méme que celle de la domestique, par ses boucles touffués. Tout ici 
cst caractéristique de l'art de la Susiane er du type susien, 

Une ttatwetie en ivoire (fig. 337-8) de 106 mm. de hauteur représente 
une femme debout, joipnant les mains à [a raille, dans l'attitude d'un 
fidèle au sanctuaire, comme on En voit rant er Sumer. Sà longue robe 

s'Évase vers le bas, laissant l'avant-bras nu, mais elle est surmontée 
d'un mantelet, Une écharpe frangée recouvre là robe, Un collier pend 
jusque sur les talons. Quoiqu'on air trouvé unc piéce semblable en 
Sumer, celle-ci eft bier susienne. — 

Un bas-relief de bronze (üp. 342) mérite aussi notre attention; on 
l'attribue à l'époque de Sutruk-Nahunté et de Silhak-in-Susinak (1164- 
1140). ll mesure. 1,02 X o,6z X 0,05 m; un relit dert: mm. le décore- 
Le morceau original se composait de trois répistres superposés : en 
haut, des personnages et des animaux, en bas, des arbres er des olseaux, 
au milieu, sept personnages semblables se suivant, tenant en mains un 
arc à double courburc et une hache qu'ils brandissent au-dessus de la 
tête. Sur leur dos pend un carquois. Leur allure, leurs proportions, l'exé- 
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cution, enfin, en font une bonne pièce: malheureusement, le sens n'esr 
puére certain. e sont-ce pas des génies formant une procession = 

Dans la même couche, toujours, an découvrit aussi dés pierres bor- 
naires ou ^ kudurrus " fig. 519-341, 543-6) apparrenánt aux. rois. cassites 
Nazimaruttas et Méliáipak. 

Intéressant également eût le fragment de eolomit. composée de briques 
cultes avec inscriptions, comme celles de Gudéa de Tello et provenant, 
d'un bâtiment élamite (*). Une ehimhre sagide (3), avait cté entièrement 
construite au moyen de hriques semblables, 
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Li secimde période de Touilles s'étend de 1899 à 1902. 

En 1901, les recherches se firent. plutót datis le Nord de la Perse + 
vers la Mer Caspienne, les mécropwler de P Elbromz et, erifin dans la province 
dit Talycbe. Ces dernieres nous intéressent surtout à cause de leur ancien- 
neté; aussi, allans-nous nous y artéter davantage. Elles commencèrent 
le zo mars 1901 (?). 

Le Taülyche comporte de nombreuses stations de l'âge du bronze et 
du fer: citons comme type : Namin ét ses environs; le territoire 
triangulaire entre Oran, Leukoran, et Ambaran: les nécropoles de 
Vadjalik, Akhla-evlar (lig. 356 à 3119). Ces localités conservent encore 
aujourd'hui des monuments mépalithiques : dolmens, cairns, cromlechs, 
menhirs, On distingue particulièrement trois genres de sépultures : 
les amus de pierres, les cercles de pierres renfermant un dolmen et les 
tumuli, Un de ces dolmens, construits de blocs ct de dalles calcaires, 
dressés sans jointure artificielle, forme unc chambre sépulcrale de 4.40 m. 
de longueur X 2,18 tm. delarge * 1,91 m. de hauteur. Les blocs ont 0,21 
à o,9o m, d'épaisseur. Le dolmen ей placé au milieu d'un cercle de gros 
hlocs de calcaire et de basalte; mesurarit 12,20 m. de diametre, La mariere 
premiere devait étre apportée d'environ 15 km. dc là, à travers un pays 

cent 

(0 Mém- 1; 197; Mm. 5, 49. 

(4. Мет, 1, 196. 


(7) Alim. Т, 273 54 LT. nx MüORGAN, Prikiilujéc Оглайг, E 1H, 1247, P. 184 4 Sab, 
265 4 234. 
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Des sépultures moins importantes relient. ccs. dolmens. et. forment 
la nécropole. La pluparr d'entre clles avaient été spolices; il n'v restait 
que les nssements, des tessons de vases grossiers, des perles de collier 
(cornaline, agate, pâtc émailléc), des hracelets de bronze, des fusaioles 
de terre cuite; des débris d'une lance de fer des pointes de fléches en 
bronze, en as... 

Mais il y avait aussi des séópultures construmes en forme de ciéte; 
l'une d'elles mesure 1,22 m. de longueür x. o,8o m. de large. Les corps 
étaient repliés sur ceux«mémes er couchés autour du mobilier funéraire : 
quelques vases, des perles de collier, Elle. étuir. entourée d'un cercle 
de grosses pierres de 12,10 m. de diamètre. 

En général, le mobilier funéraire dé la nécropole est représenté par 
les objets les plus divers, où dominent les vases, les armes de bronze, 
les nbjers. de toilette de. bronze, les pierres précieuses, les. secaux, les 
ornements cn or, argent, ete... 

Près de Ia nécropole, où. au milice d'elle, s'élevait une forteresse. 

"Tour indique chez ces peuples de l'üge du bronze unc civilisation 
avancée " (1), ee qui s'explique par la qualité et le nombre des objets 
découverts; Mais les peuples de l'âge du fer chassèrent les précédents er 
spolièrent les sépultures pour les réoccuper, la conséqucenec e& quc 
les mobilicrs funéraires dcs deux époques furent inextricablement méles er 
qu'il devint impossible aux fouilleurs de les dater minuticusemint. 

Le 10 février 1901, on découvrit à Suse un sarvoplage en bronze, sans 
couvercle, mesurant 0,56 x 1,64 m. x e,96 m. La cuve était remplie de 
routes espéces de parures en mátires précieuses; jetées. péle-méle et 
dent l'exécution témoigne d'une grande habilecé dans le traitement des 
métaux : filigrané, incrufation, soudage, semi, etc... 

Ce mobilier accuse la qualité de la mortes ce ne pouvait être qu'une 
femme: riche. La présence de monnaies a permis de dater la sépulture, 
aprèt 550 avant notre cre, 

$ 99. — La TROISIÈME PÉRIODE 

Une rot campagne se poursuivit de décembre 1902 à mars 1995, 

particulièrement à Téoé Marian (*). Ce tell, d'environ 18 m. de hauteur, 


() Mém. 8, p. 137. 
(7) Mém. 8, carte, p. 61, 64. CE. pe Moagas, Priliiheirr Ormwulale, Hl, 1927, p. 87 84. 
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présenté quatre couches renfermant divers objets, entre autres < 

1 dü silex taillé et de la céramique du * premier &yle "'; 

2" du bronze, de la poterie du “deuxième &yle ”, à 4 m. env. de 
profondeur: 

3" des tessons de poterie plus grossière, formant comme la décadence 
de la première, des briques cuites, à $-7 m. env. de hauteur; 

47 des monuments en briques-crucs à 10 m. de hauteur, '* IL es pro- 
bable que la vic active de 'Tépé-Mussian prit fin à la période clamite " (1), 

Une des trouvailles les plus importantes de ce tépé, sont les ras 
d'époque énéolithique (fig. 3*3); comme ils sont identiques à ceux de Suse 
ctcommie сез derniers ont été recueillis dins de meilleures conditions 
archéologiques que ceux de Mussian, nous reparlerons de ces derniers 
en traitant ide la nécropole enéolithique de Suse (p, 310-3). 

Parmi les restes de conftru£tions trouvées à Mussian, mentionnons-en 
une en briques (*), comportant neuf chambres, et qui peur dater de l'épo- 
que élamite, Une bâtisse plus importante a la forme d'ane zikkurat ou, au 
moins, d'une cour á étages; On trouva aussi les restes de voûtes en 
encorbellement, en plein cintre, en ogive (fg. 354-5), 

ll faut encore citer des recherches faites A Tépe Khavinch (5, à 
Tépé Mohr, Muhammed Djaffar, mais surtout à Tipi Al Abad. Tei, on 
découvrit des tombes ($); Une de celles-ci ressemble fort aux tombeatix 
sumétieris; elle était, en cffet, construite en briques crues; elle contenait 
encore Ia natte. brülée qui avait entouré le cadavre; elle renfermait en 
putre des vases, des piliers en bitume décorés de triangles, en un mot, 
un mobilier identique à celui des tombes de Sumer. 

Au printemps dé 1903, lès travaux continuèrent dans les niveaux 
intermédiaires du tell de Suse; on y découvrir, entre autres, іші erg 
d'argen! et une mam (fg. 349) avant sans doute appartenu à unc statue, 
De mème, on fit la trouvaille de deux coiffures en prés émaillé, tchauséées 
de clous d'argent qui avaient sans doute appartenu à des Statuette 





() Mém., t. 8, p. 71. 
(5) Valr p. 67. 

(*) Vair p. 72-5. 

(9) Voir p. 73. 
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La quatrième campagne, qui se prolongea du 1 janvier 1904 jusqu'en 
septembre 1904, Fut trés fructucuse (*). 

Tout d'abord, ün mit à nu les [cridations de deux sei ples (fip. 5 18 à 4.25), 
les premiers qu'on aic pu découvrir jusqu'ici en Elam; Aussi; mérirent-ils 
de nous y arréter un instant; i| «agit du temple d'In-&u-&inak et de 
Nin-hur-&ag. Le tracé de ces ruines n'est malheureusement pas complet. 

Le temple d I-u-Ssinak (fig.3 18) avait été construit sur unc plate-Forme 
de 4c m. de long x zo m. de large ; un fossé de 3 m. de profondeur 
l'isalait. Le temple méme mesurait 11 zz mri et le sanctuaire тох 
gioni 

Les murs se composaient de briques, cuites, crues er émaillées; Les 
terrasses étaient crénelées, ce détail a fait supposer que le temple servait 
en méme temps d'enceinte ou de forteresse. Il contenait une vingtaine 
de chambres et cours, dont neuf étaient dallées. 

Le temple da. Nin-bur-*ag (Bg, 320) avait également été construit sur 
unc plate-forme entourée d'un Fosse de 1,30 m. Temple er sanétuaire 
étaient à peu pres arrés; le premier mesurait 15 m. de có, le second 
1,10. m; Plusieurs places avaient un dallage (Пр. Ес), 

La date de conftrudtion de ces deux édifices n'eft pas certaine, on à 
trouvé, à l'intérieur des murs, des dépôts de fondation au nom de rois 
de Sumct-Accád (Gimil-Sin, Bulgi, vers 3242) ce qui permettrait de leur 
attribuer au moins une partie de ces cónitruétians et ce qui fait supposer, 
d'autre part, que ces rois régnaient à Suse et y adoralent des divinités 
élamines, Mais les briques portent aussi les noms de rois élamites ; Untas- 
humban (vers 1206) €t Bilhak-in-Susinak (1165-1145), Ce sont, en tous 
les cas, des édifices très remaniés de cette dernière période, élevées sur 

Parmi lés pièces du dépôt de fondation, citons les fiches-&atuettes 
de Sulgi, de nombreux bijoux en matières précieuses (fig. 305, 352), 
des cylindres et divers petits objets (Rig. 319) (7). 

Pendant ce laps de temps, on exécuta des fouilles géologiques prés 


(1) СБ Мн. 7, 12 ek Hilf. Tras. Dél. Perzo, 1904, p. 123-4. 
(9 Pour Les cylindres, voir Мая. т, р. 25, 
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de Maragha en Azerbeidjan, dont les résultáts n'ont pas encore été publiés. 

En 1964, 0n mit encore au jpur un plateau, appclé par les archéologues 
Sit-Saméi. Ce monument est un bas-relief en bronze (fip. 347) sur lequel 
se dressent plusieurs motifs exécutés en ronde-hosse : un édifice A trois 
etages — serait-ce une zikkurat ? ; un bâtiment qui ressemble au premier: 
quatre tas coniques où l'on a voulu connaitre des offrandes (céréales); 
deux fürs ronds, qu'on a mis en rapport avec les colonnes solaires 
(hamanim); une. table munie de cupules; deüx personnages dant l'un 
semble verser sur les mains de l'autre le contenu d'un vase — seraicnt-ce 
des prétres ? ; uoc jarre er deux cuves: quatre troncs d'arbre alignés 
— le hosquet sacré ? ; et une aire. 

‘Tous ces motifs ont été rivés sur le plateau. Par l'inscription, le 
monument doit dater de Silhak-in-susinak. D'après le nom sit-Samsi, 
il peut représenter une cérémonie pratiquée au lever du soleil, en Thon- 
peur de l'astre divin (1). | 

Vers la На de la saison, on explora les /umult de Babrein e). dr Beg) (3) 
(НЕ. 315); tes tombeaux se composent d'une ou de deux chambres et 
renferment un peu de mobilier funéraire, Avec là terre qui les recouvre, 
ils arteignent jusque 17 m, de hauteur, 

Dela méme Epoque, dare Ta découverte de divers objets qui méritent 
d'être cités : des lions émaillés, un poids de bronze en forme de lion 
et qui rappelle celui de Khorsabad; des supports de bronze, avec ins. 
criptions, qui n'érdent sans doute que des barrières protégcant les 
statues au sanétuaire (9) ; enfin, une table de bronze, décorée de serpents 
ct de bustes virils; er la. statue de là reine М№арігаху, 

La Hatur de INabirarw, femme du roi Unta£-Humban (vers 1266) & une 
hauteur de 1,29 m. er pèse 1.750 kg (fig.348). Elle a été coulée en creux, 
d'une seule piece de bronze, sur une épaisseur moyenne de i mm: 
le creux fat ensuite rempli de métal en fusion, Quoique miitilée, la pièce 
a de la grandeur ; le vêtement surrout nous intéresse, à cause de ses formes 


Et nous n'avons encore signalé qu'une partic der trouvailles l... 


0) Айн, га, зав 
(5 М/ж. 8, р. 140 64: 
(% Hiflire des Traraux, p. 121. 
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La cinquième campagne, Faite en 1906-8, à Suse, cut plus de résultats 
au point de vue archéologique que toutes les précédentes; car, apres 
avoir crousé jusqu'au cinquième niveau, c'est-à-dire jusqu'à 24 m. de 
profondeur, on parvint à découvrir une аёсгарайг énéadlitbrque, Les 
trouvailles qu'on y fit sont tedement importantes que nous ne pouvons 
omettre d'en décrire assez longuement le contenu (fig. 316 à 317). 

L'examen de la coupe du tell (fig. 309) montre, au cinquième niveau, 
une couche de 3 m. environ d'épaisseur, séparée de la couche supérieure 
par ап banc de terre nivelée de 6 à 7 m. de hauteur. À chacune de ces 
deux couches " sèmble " correspondre une population différente. Les 
premiers occupants du sal susien avaient érabii leur campement à; 5-5 m. 
au-dessus de ta plaine naturelle et, hors de leur enceinte habitée, Hs 
enterralent leurs morts. Leurs óssements étaienr rombés en poussière. 

Оп reconnut que cette nécropole ей d'époque eéncolithique, grüce 
а Ја présence de certains inétruments, d'outils ét de celte dé cuivre, 
par exemple, des haches, des spatules, des burins, des ciseaux, enfin, 
des miroirs régulièrement circulaires ct sans décor. Des fragments 
d'étoffe d'une finesse extréme, conservés par l'oxyde de cuivre, adhé- 
raient aux haches; l'étoffe avait servi à envelopper ces instruments; 
elle avair été tissée au métier, Non seulement les objets en pierre étaient 
ues rares, mais l'enmanchement des silex avait été exécuté au. moyen 
de bitume: autant d'indices, démontrant qu'on se trouvait en présence 
d'objets d'époque énéolithique, Ceux-ci conftitaaient Je mobilier 
funéraire avec des vases ct des parures. 

Lc mobilier est trés bien connu grâce à environ deux mille tombes 
qui donnèrent plus de quatre mille vases dont trois mille étaient cotverts 
de peintures. Dans les tombes d'hommes, il y avait un gobelet, une ou 
deux coupes, un où deux petits vascs sphériques, parfois aussi un grand 
vase sphérique: On a voulu y reconnaitre le gobelet pour boire, l'assiette 
pour manger et l3 bouteille servanr à contenir la boisson, 

Lés tombes des femmes renfermaient un miroir métallique, un petit 
vase de pierre prise où d'argile, en forme de corner, rerminé à sa base 
par une boule, pour contenir du Eard ег des perles de collier en calcaire 
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et en turquoise, Chaque tombe avait, en outre, un, rarement plusieurs 
cylindres de terre euite et d'autres objets. 

Ces vases méritent route notre attention. On les appelle : vases du 
` premier étyle " en opposition avec ceux découverts dans le niveau, 
supérieur; nous y reviendrons plus loin, 

Leur matière est remarquable par la beauté et là puteté de la pâte; 
celle-ci devait avoir été dépgraissée et cuite à basse température. Leurs 
parois minces, parfois de 1 mm., font supposer qu'ils nont pas pu servir 
aux vivants, car ils étaient trop fragiles. En pénéral, leurs formes étaient 
trés régulières ct ils pouvaient avoir éré exécutés au tour. 

La peinture de ces vases est monochrome : du noir, qui a pris au 
cours du temps des teintes diverses. Le décor est appliqué à l'intérieur 
(uà l'extérieur, de maniere à faire valoir la forme du vase, Les motifs 
décoratifs forment un répertoire excessivement riche, où l'on reconnait, 
par ordre de fréquence, les sujets géométriques réétilignes, puis curyi- 
lignes, enfin, ceux tirés. du monde végétal et animal: quelques figures 
humaines ne font pas défaut. 

La caractéristique de l'exécution des sujets; est avant tout la & ylisation, 
ou. plutór la déformation voulue ét consciente de certains motifi ori- 
ginaux, cette déformation est telle que plusieurs motifs seraient mécon- 
nalssables, si оп пеп connaissait pas les: formes intermédiaires. Ainsi, 
l'oiseau eft représenté par des baguettes parallèles formant frise; le 
bouquetin devient dn peigne; le buste humain n'eft plus qu'un triangle... 

On connaissait aussi la décoration obtenue par incision des motifs, 

Quant aux imer elles ont les trois formes fondamentales de la 
scétion de sphere, du bovidé couché er du cylindre régulier, Sur la base, 
on rencontre des motifs gécmeétriques ou des scénes de lutte entre аль 
maux, ët héros, Leur matière cô très variée, depuis la pâte et la pierre la 
Plus tendre jusqu'aux roches les plus résisrantes: Ajoutüns tout de suite 
que cette glyprique appartient aux deux couches profondes er qu'elle est 
plus rare dans la première, 

Cette industrie et ces arts témoignent de la haute Culture marérielle 
de la. population énéolithique. 

Rappelons ici qu'en 1998, on-commenca le déblaicment du palais di 
Darius D*r, dont nous avons traité plus haut (p. 126). 
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Du mots d'août au mois de décembre 1909 (!), on explora le Nord; 
on ht des fouilles à Tépé Mill et an. fit là reconnaissance du site de 
l'antique Rhagés et de Véramin (5, 

Pendant là méme saison et jusqu'en 1911, 06 continua l'examen des 
conétruétions et des monuments élamites déjà décrits. 

En 19:2, de Morgan dut abandonner la dire&ion des campagnes 
suivantes pour des raisons de santé: néanmoins les explorations: conti- 
nuérent, Ainsi, en 1913 (7), on étudia les monuments antiques de Bender 
Bachir, notamment. les restes de constructions d'époque anzanite, parmi 
lesquels se trouvalent des vestiges de populations peut-être proto- 
élamites ou énéolithiques, ce qui fut prouvé par la présence de vases 
semblables 4 ceux du premier &yle de Suse... Quant aux édifices posté- 
rieurs, des briques avec inscriptions anmoncalent l'époque de Sutrak- 
nahunté; les restes ne permirent pas de reconnaitre la nature des báti- 
ments; on découvrir toutefois les dallages de pierres brutes er de pierres 
alignées. 

Lorsque la guerre survint, les travaux furent arrétés et ils ne reprirent 
qu'en 1920. 

En 1924, on commença et en 1926, on continus l'exploration méthu- 
dique de la" Ville Royale." de Suse (*). On y découvrir les restes d'un 
тағ сп briques provenant peut-être d'un san&tuaire attribué au. roi 
Bilhak, un puits, un réservoir d'esu (en briques liées au moyen de 
hitume), enfin des jarres-sépulrures et des caveaux funéraires en briques 
cuites, le tout de la même époque, excepté un tombeau du IX-VIltwe 
siccle. Parmi le mobilier funéraire de ce dernier, il importe de citer une 
piécc exceptionnelle; c'est une tére de calcaire, barbue, polychromée, de 
0,215 m. de hauteur; sans doute un portrait ? D'aprés l'endroit de la 
trouvaille, les fouilleurs lui ont attribué la mème fonétion et destination 


(0 Mém.,; t, 12, p. 5-64. 

(7 Р. 4%, $8. 

(73. Л... t. 15. 

(9 Rar. Aii, XXIII, 1926, p. 1, $q. 
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que les tétes-modéles funtraires découvertes à Gizeh dans les ma&abas 
de la [IIT-IV "" dynastie (1), c'est-à-dire des " têtes de rechange ”, 

En 1924, les recherches poursuivies dans les couches profondes de 
Suse mirent au jour une centaine d'intailles archaïîques et postérieures 
sur lesquelles manquent les scenes de lutte de Gilgantes-Fabani, Elles 
sont publiées et classées (5) Ourre les cylindres; elles comprennent 
aussi des bourona à béliere, des sections de sphere, des bovidés couches... 

Ces travaux ne sont guère terminés: le tell semble inépuisable. 

$ 101. — RéscuLrATS GÉNÉRAUX 

En complement de ces travaux, dix-sept volumes in-4 ont déjà été 
publiés, parmi lesquels plusieurs contiennent les nombreux textes 
recueillis, et d'autres, des dérudes relatives aux objets cxhumés. 

Il est prématuré d'en tirer dés conclusions définitives: d'abord parce 
que Jes fouilles ric sont guère terminées, ensuite parce que tous les objers 
né SONT pas encore publics, ét, enfin, parce que les documents relatifs 
â l'antiquité élamite n'ont pas encore pu étre étudiés ni pour eux-mêmes. 
ni en rapport avec les civilisations environnantes: Toutefois, il n'est pas 
téméraire de rassembler déjà les points essentiels et de les présenter 
sous forme de conclusions provisoires. 

Tout d'abord, nous connaissons Te sité primitif d'occupation humaine; 
il n'est pas antérieur à l'époque énéolithique, car le sal de fa Basse. 
Chaldéc et. celui de Flam зе trouvaient encore sous les cqux mürines 
jusqu'au cinquième millénaire Les premiers. occupants ont done da 
venir d'ailleurs. Nous avons exposé, aurre part, le développement de 
lcurs arts (7). 

En supposant: qu'il n'y ait pas d'hiatus entze les populations des deyx 
couches profondes, comme les fouilleurs l'admettent (5), on se demande 

(Ланка, Ste et. Wir. Wien, 1954, t 1a, pl $ à 8: Didier Birit 
ser dit 3 Gralung bri din Pyramiden ton Gizeh, CE: Jaurn: Баур). Деба, v, 1914, pl. о, 

(") Rer, «Аул. 24, 1926, p. 16 à at. 

(1 Srecemes, L. Les Arti de 07 Анг «Анун /Їнсини, 1426, р: 19 з. 

Sur lu Ёсинкан а la Chaldéc-5usiane, voir Bk AloxcGax, үнэт өтініші. 
1924, D. 124 d, 151; (78-9; 212 au, 


(*) Contre: Frünkfort, Mesopotunis, Syria ani Egypt... Sradies in exriy pottere-of 
ihe near Eat, L Reyal Alaviropologrcal Institut, 1924, p. 64, 78. SH 
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d'où sont venus les premiers occupants de la plaine susienne et leurs 
voisins, contemporains des premières dynasties. sumériennes, 

Par l'examen des monuments sculptés er incisés du deuxième niveau, 
nous avons pu constater que la civilisation des Sumériens et celle des 
premiers centres élamites est à peu près la même : les formes artistiques 
ont les mères caractères, l'esprit qui s'en dégage est semblable. L'écri- 
turc sumériennc était couramment employée en Elam pour roure 
espèce de documents de ln vie profane cr religieuse, ce qui permet de 
conclure que ces peuples sonr certainement apparentés ет peut-étre 
d'origine identique. Si, pendant des siècles, ils se sont fait des guerres 
cruellement fraticides, il ne faut poinr s'en étonner, car le: méme phe- 
nomene se présente en Sumer, od des villes situées à quelque distance 
seulement, se sont querellé pendant des siècles, ces rivalités entrainaierit 
méme jusqu'à la destruction des sites. | 

La meme question se pose d'ailleurs pour Sumer eton ne voit pas 
encore li possibilité d'y répondre. I faut écarter, à priori, üne origine 
indienne qu'on a tenté récemment de faire admettre, car parmi les objets 
trouvés à Harappa, Mohenjo-Daro, etc. (1), il y avait heureusement des 
figures humaines, donr le гуре сб essentiellement différent du type de 
Sumer et d'Elam. Il est vrai que les nombreuses. intailles hindones, 
décorées de signes d'écriture et de motifs divers, ressemblent 4 celles 
de Suse et de Ia Chaldée primitive, mais resemblance n'est pas identité (2). 

Malgré le bouleversement des niveaux supérieurs, nous avons obtenu, 
néanmoins, un apérçu pénéril des couches i aires, jusqu'à 

l'époque arabe, Ces confrarations sont particulièrement importantes 
parce qu'elles cantribueront à dresser, un jour, le tableau des événements 
historiques et à préparer la lifte synchronique complète des rois de 
Babylonie et d'Elam. 

Enfin, dans le Nord de la Perse (surtout dans la province du Talyche), 
nous avons rencontré de nombreux monuments de l'époque du bronze 
et du fer, dont le mobilier, riche et varié, ne semble pas appartenir aux 
populations chaldéo-élamites ét représente, en. tous cas, une civilisation 
différente; ils soulèvent, en outre, une infinité de problèmes dant un des 
moindre est d'ordre historique, 





(5) Parus dams le Lluifrated London Neus, 1926. CE. Did, 5-138, p- 12 su, 
() Ch Wanner, TA feds Seeerion Sealy decitbered, 1925. 
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Si l'Orient ü suscité un intérêt si profond parmi les peuples de l'Occi- 
dent, la cause en est, en premier lieu, au fait que Ја Palestine a été le 
berceau di Christianisme. Toutefois, il e&t apparu depuis environ un 
siècle que ni la Palestine, ni la Syrie ne s'expliquent, si on les isole du 
reste de l'Asie Antérieure; bien plus, on.se rendit compte, que ce n'ett 
que par la connaissance de certe dernière contrée dans son ensemble 
et de sa civilisation principale (sumero-habylonionne), que le passé de 
la Palestine et des pays woisins se comprend. Ainsi, l'assyriologie, 
comportant routes études relatives aux anriquirés, non seulement 
assyriennes, mais de toute l'Asie sud-occidentale, passa au premier plan 
ct l'intérét qu'excirait la. Palestine passa au second. Ainsi, s'explique le 
fait que le nombre de fouilles systématiquement conduites en. Syrie 
avant 1914 cst relativement petir en comparaison de celles. exécurées 
сп Mésopotamie, Ainsi, il se fuit, qu'après des siècles d'attention accor 
déc à la Palestine et même à la Syrie, on ne peut pas encore dire qu'on 
connait l'histoire et les arts de ces pays, tandis qu'on les connait rela- 
üvement mieux pour le reste de l'Asie, 

Depuis que le Serrice des Antiquités eè ades Beans- Airit de Syrit organise 
et effectue, de commun accord avec le méme Service de Palestine, l'explis- 
ration méthodique er rariannelle de tout le territoire placé sous mandat, 
on peut espérer que, d'ici une dizaine d'années, l'histoire: et les arts 
seront connus et qu'alors, on pourra faire une histoire définitive des 
fouilles de cette partic de l'Orient, L'exposé qui va suivre, ne peur donc 
être que provisoire. Nous ne nous artarderons évidemment pas aux 
nombreuses tentatives de fouilles, aux explorations superhcielles, qu'un 


Н 
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grand nombre de voyageurs (*) ont. effectuées; seules les fouilles véri- 
tables, dans des centres bien connus. doivent arrêter notre attention. 


$ tof. = LES FOUILLES DE RENAN ET SUCCESSEURS 
(Fig. 360 à 366) 

Elles débutent par les travaux d'Ernest Renan en Phénicie (2). 

Sa mission avait été ordonnée par Napoléon ІШ; il arriva à Bevrouth 
en 1860, à l'époque où des massacres de chrétiens organisés dans le Liban, 
par les Druses, furent étoufíés par l'armée française: Quiconque passe 
par ie Nabr et Kelh, aw N. de Beyrouth, peut lire une Ме, sculptée dans 
la roche, face à la Méditerranée, aur ordre de l'empereur, et commémorant 
la soumission des insurgés en. 1861. Pour mener à bonne fin des travaux 
archéologiques, le moment n'était pas tour À fait bien choisi, car la pré 
(ence des militaires et l'hostilité des populations onr, maintes fois, 
interrompu la marche régulière de scs recherches. IL së barna done à 
explorer ін côté de Tyr ü Arad, cn quárre campagnes successives, 
d'octobre 1860 à octobre 1861, selon le schéma : 

19. Атаа (Киа), Ашиг, Тогояе: 
2° Byblos (Gebeil}, Amsit: 

3" Sidon (Saida); 

49 Tyr (Sür). 

Aprés cette exploration côtière, 1 fit un voyage en Palestine: l'itiné- 
taire des deux trajets etr indiqué sur la carte de la “ Mission еп Phénicie zt 
(pl. 1). 

Les résultats de ces recherches en Phénicie furent déjà surptenanrs 
pour la fin du XIX =e siècle, quoiqu'elles aient surtout donné licu à la 

ouvaille d'antiquités de la basse Époque, à partie du VI siècle, Voici 
les principales : 

А Amrit, Renan découvrit les restes d'un temple sémitique, de plan 
carré, construit au: bord de l'esu sur une terrasse rectangulaire. Son 
enceinte ` spe ` ze trouve à flanc de colline, Sa cour, taillée dans le 
roc, mesure 25 m. de longueur x 48 m. de large: autour d'elle, on voyait 
encore des cavités ou niches destinées à recevoir, sans doute, des icónes, 

(7 Peuree sujet, voir Macar, A century ef Exccaratium iw Palertine, gif, pig sy, 
qui en fair l'histoire depuis Robinson. en 1824. 

(9 АШ ул Ри, 1874: p. 841-8 : le catalogue des objets rapportés, 
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des Stèles, ou d'autres objets de culte. Au milieu d'elle se dressait un 
bloc de pierre de 3 m. de haut, servant de socle de naos. De méme, à 
lin ef Hayat s'tlevaient deux tabernacles monolithes, l'un en face de 
l'autre, également de plan rectangulaire (fig. 365). 

Mais bien plus importantes furent les trouvailles des monuments 
funéraires, car, on peut supposer que, si peu de «an&tuxires trés anciens 
ont été trouvés, méme pár les fouilleurs de notre génération, beau- 
coup de ces édifices religieux, binon tous, auront été détruits par les 
nombreuses sectes qui depuis le Christianisme ont étendu leur influence, 

Parmi les wvonvwemis faueraires, il Faut distinguet ceus qui s'élèvent 
‚єп pleine campagne er ceux qui furent creusés dans la roche (fig. 361 4 
364). La plupart de ces tombes ont la forme de caveaux; on en découvrit 
à Arvad, Amrit, Gebeil, Sidon, ete. Arrétons-nous d'abord aux mo- 
numenrs d'Arvad. | 

Selon Renan, un caveau arvadite-se compose : то d'un escalier ou 
d'un vestibule; 29 d'un caveau à fours; 4" d'un second caveau à fours; 
a d'un grand cayeau de fond sans four; 49 de caveaux latéraux ; Ger d'une 
pyramide extérieure (méghazil, indiquant l'emplacement du caveau. 
Cette. description sommaire peut remplacer toutes les autres. 

A Amrit, à peu prés en face de l'ile de Ruad, se dressenr encore deux 
7 тігінуйі (ба. 360) zu. milieu de tombeaux; au-dessus. de саусаах 
funéraires creusés dans le roc; ds comportent un. soubassement. carré 
ce un für cylindrique, orné à la parrie inférieure de quatre poitrails de 
lions, 

Un autre monument, le Baraj a! Bezak (fig. 366) ou " tour du limacon ””, 
sc compose d'un soubassement cubique, surmonté d'une pyramide ; 
l'intérieur forme deux niches funéraires superposées, percées d'une 
fenêtre. 

Voyons maintenant les fember de Sidon. Elles sc trouvent dans un 
endroit qu'on appelle “ la caverne d'Apollon ". Cette nécropole con- 
tient des caveaux funéraires aux formes suivantes ï 

a) '" Des caveaux recrangulaires s'ouvrent à la surface du sol par un 
puits de 3 ou 4 m. de long. x 1 au z m. de large: au bas des deux petites 
faces de ces puits, se trouvent deux portes rectangulaires, donnant accés 
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à deux chambres encore rectangulaires où étaient placés des sarco- 
phages. Ces grorres se. distinguent par l'absence de tour ornement, Des 
entuilles, pratiquées des deux cótés du puirs, permettent d'y descendre 
en s'aidant des pieds et des mains. Dans un seul cas, on a trouve plusieurs 
de ces chambres, formant unc véritable càtacombe ". 

b) Des." cavcaux taillés en voüte, offrent des niches Ішін et, 
dans le haut, ces soupiraux ronds, creusés à la tarière, qui ont tant 
préoccupé les fouilleurs à Gebeil er dont ïl y a aussi un exemple 4 Amrit, 
Ces soupiraux, comme i Gebel, entament la paroi de la grotte, ce qui 
ne permet pas. d'y voir de simples puits d'aération. La voûte est incon- 
nue à la haute antiquité phénicienne (7) "' ; ces caveaux sont. donc relati- 
vement modernes, 

£) " Des caveaux étaient cfépis à la chaux et décorés selon le goüt 
de l'époque grecque, romaine ou chrétienne, avec. des inscriptions 
grecques; le principal de ces caveaux offre auss! des soupiraux ronds 
creusés â la tarière". Mentionnons, en complément, des caveaux 
semblables retrouvés au cóurs des fouilles récentes, prés de Sidon, dams 
la. nécropole de Kafr Djarra (5), et d'autres découverts par la P. Н.Е. 
vers 1902, à Zakariia, Judceideh, Es-Safhi; Sandahannah (à Beit Jebrin)..., 
avec des décorations d'époque bellénistigue, Nous verrons plus loin, 
que des tombes beaucoup plus anciennes et, par conséquent, autre- 
ment CONÇUES, sont nombreuses, surtout en Palestine. 

Mais ces caveaux contenaient des Jarcopbager, dont l'exécution accuse 
toujours la basse époque. Parmi les plus intéressants, on doir citer ceux 
de forme anthropolde, entierement concus sur le modèle des sarcophage: 
égyptiens (fig. 367), Celui d'Esmunazar fut trouvé, en 1856, dans la '* Cs- 
verne d'Apollon "yil avait ét& violé dés l'antiquité: la partie supérieure 
cout recouverte d'an texte araméen, Citons encore celui de Tabnit, père 
d'Eàmunazar, prétre. d'Astarté. et. toi de Sidon, datant du V". si&cle; 
qui ей couvert d'hiéroglyphes égyptiens (å Constantinople), | 


ПІН са бог га técentes ont démerri cerre affirmation cn ce qui cenneme ly Palestine. 
rar dans plusieurs villes, dhémr nous tmiterons plus loin, on mir à Jour des intérieurs 
voüté De méme, en ex qui eonceme les procédés, tes rapport de Renan мді à 
corriger par : Rouvier, Gobal-Byblos, Revue Biblique, ting, p. 462 sq. 


(7) Syri, V, 1924, p. 124. 
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Се dernier fur découvert par Hamdy-Bey, directeur du. Musée Ottó- 
man, lorsque, en 1887, à la suite de trouvailles d'antiquités en Phénicie, 
ilavait été chargé, par le gouvernement turc; de pratiquer des fouilles 
dans les environs de Sidon, notamment à PEH. Dans ип endroit appelé 
Ayaa, il inspecta une nécropole qui avait été eatiéremenr bouleversée, 
Des deux hypogeées les plus importants qui en faisaient partie, l'un avait, 
comme entrée, un puits de 10 m. de profondeur sur 4 m. de côté, Quoique 
violé, il renfermait encore dix-sept sarcophages, la plupart de marbre 
blanc, de type égyptien et grec; citons celui tant. célébre. d'Alesandre, 
celui du Lycien, celui des Pleureuses, celui du Satrape... Le second 
hypogée contenait le sarcophage de Tabnit, Cette série de monuments 
se trouve à Constantinople. 

D'autres sarcophapes, également anthropoides, ont une tête de 
ityle grec, qui les classe à partir du V w# siècle, Une collé&ion particulière 
à Sidon (mission. américaine protestante. Ford) en possède environ 
vingt-cinq de forme anthropotde, ea marbre, provenant de fouilles, 
faites dans le jardin du propriétaire, au cours du dernier demi-siècle ('). 

Les sarcophages provenant des " tombes en four " de Кш/ғ-Гуағға, 
près de Sidon, ont des couvercles ornés de quatre têtes de taureaux òu de 
bélier; ils peuvent dater de l'ère chrétienne (5). 

De ses fouilles en Phénicie, Renan rapporta aussi un certain nombre 
de menues antiquités qui sont en majeure partie conservées au Louvre. 


& 106. — SOCIÉTÉS DE FOUILLES PALESTINIENNES 

Depuis ces travaux, la Palestine a été explorée par plusieurs organismes, 
dont nous allons brièvement exposer l'activité. On peut distinguer deux 
périodes de recherches :: 

19 Antérieures à 1890, les premières n'avaient pour dessein que l'explo- 
ration superficielle du pays, aussi bien au point de vue de l'histoire natu- 
relle, que du folklore et dé tout ce qui s'y rattache. 

ai? Dès 1890, les recherches prirent le caractère d'une exploration 
vraiment méthodique, au point de vue archéologique ег historique 
à Lakià, p. 156, erg, A Cette Are devint particuliérement féconde, 


(1у Syria, ТУ 1923, р: 276: | 
(5 Syria, V 1924, pl. 81, P тат. СЕ, тик ГохағЕнТЕв, Mure Napolin, t III, pl. 10-7. 
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depuis que les Anglais et les Francais s'entendirent et s'attribuérent, de 
commun accord, les endroits à esplorer; cela sc fit dés décembre 1912, 
mais ce n'eft qu'en 1916 que cer accord, nommé "' Sykes-Picot ", du 
nom des népociateurs, prit des termes definitifs: ceux-ci ant été publiés (15. 
D'après cette. convention, les Anglais se réservaient l'exploration de 
la Mésopotamic et les Français celle de la Cilicie et de la Syrie, mais 
tous deux collaboreraicnt, sous direction mi-anglaise, M-francaise, aux 
travaux executes en Palestine mème. Là création des Mandats Inter- 
nationaux par le Traite de Versailles confirma cet accord, en complé- 
tment duquel, une“ législation sur les Antiquités en Syrie " fut édictée (2) 
et des musées furent créés, p.ex. à Jérusalem, à Beyrouth, à Damas... 
Aujourd'hui, tous ls efforts sont soigneusement organisés ct dirigés 
vers un mème bur, par la" British School of Archaenlogy at. [erasalem * 
et par le Service des Antiquités et des Beaux-Arts de- Syrie". Nous y 
reviendrons plus loin. Mais à côté d'eux; des sociétés allemandes. (D. 
CO. G.), américaines (Université de Pensylvanie, de Chicago) anglaiscs(B.5, 
A. P), vaire: tchèque (Hrozny), colliborèrent sérieusement à l'explo- 
ration du pays, dans un dessein purement scientifique ct désintéressé. 


$ тоу. = Le PALESTINE EXPLORATION FUND (P.E.F.) 


Le 22 juin 1864, quelques Anglais éminents créèrent cette société, 
dans le but de contribuer à l'exploration méthodique de li ‘Tertre 
Sainte ”. Au début, elle ne poursuivit pas le dessein de fouiller le sol, 
mais seulement celui d'étudier le pays et surtout les antiquités. Ce 
n'est qu'au commencement du X Xw* siècle que de véritables fouilles 
furent organisées. Voici. brièvement les principaux ades de cette 

En 1868, Warren explora, pour la premiere fnis, la Palestine pour le 
compte du P. E. F.; en 1369-71, le Sinal et le désert Et- Tih furent par- 
courus par Edward, Palmer et Drake (M. 


() Di Weli des Irlan TX, t924, р. +1 #0. 

C) Туна, ТҮ, 1ўз3, р. эбе, 

C) CI: Lar Qualerly Зіл debe D, E. T. partir de vig, Thiety Ae ан 
МОМ РЕ. F., 1895, surtout p. 227. тзлт Мас Атлат, Bible Side Ligh ram she 
mum of Geger, 1917, p. 203-233, 

(9 CE. P.E. F. ] Anel Report, rei. 
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Aw cours de la méme année, on commença les premières fouilles à 
Jérusalenr, qui furent suivies d'autres fouilles pat. Bliss-Dickie en 1894 
et sq. (voir p. 189) et qui eurent surtout pour résultat de reconnaitre 
le tracé de l'aquedue de Siloe et les-vesriges des constru£tions attribuées 
à l'époque de Salomon ét d'autres, antérieures au règne de ce dernier. 

En 4869, on trouva la iiie“ mabife " (Rp. 369); elle représente. un 
guerrier vétu d'un pagne égyptien et qui apportait déjà une preuve 
de l'influence que l'art pharaonique avait exercée sur celui de la Syrie; 
par la suite, on en trouva bien d'autres I 

En 1872, on parvinr à identifier le ie de Greer et, depuis lors, plusieurs 
endroits furent fouillés, dont nous traiterons plus loin (p. 167). Ainsi, 
Tell çl Hisy fut exploré en 1895 par Petrie; ses successeurs, Bliss et 
Macalister, continuerenr à fouiller le site de 1893 jusqu'en 1898. Les 
deux derniers travaillerent, en. outre, à Te! ex-Yafz, Tel] [udeideh, Tell 
Zakaria, Xamlabamah (Pert. Jebrin) en 1892-5; en un mot, ils explorérent 
toute In Schéphélah (1), Arrétons-nous v un instant. 

Bliss et Macalister constatérent que Te// ec-Naf/ avait été jadis un haut- 
lieu cananéen (fig. 373) comportant un sancruaire; celui-ct se composait 
d'une place centrale avec ciche au fond etdes pierres levées ац milicu, 
de trois autres petits locaux réservés sans doute au service et, par devant, 
d'une salle aussi large que l'aire centrale. La ville méme avait une 
enceinte antique dont les fouilleurs trouvèrent les rettes (*) ainsi que 
divers objets et quelques fragments sculptés de basse époque (#); 

Les fouilleurs retrouvérent, en outre,la citadelle ancienne de Teli 
Zakarrita (*) (fig. 374) avec six tours fortifiées ct son enceinte, qui accusent 
bien le caradtére de ville fortifiée que toute cité cananéenne doit avoir 
selon l'expérience acquise plus tard. 

Tour près de №, ils visitèrent des cavernes rupestres (9), semblables 


(1) Voir la carte de ccs centres 1 lies, Macaireren, Excaadies iy. Palrztine, 1902, 
p.a; Une carte de la Palestine Biblique dans: Macarceres, À century af Excaration in 
Palcrtier, 1923, Érontispiee. 

(9) Brass, MacartsrER, NCuscsci, Escarrafiver in Palatine diring tbe warr 1898-1900 
(1902), pL 7. 

(э) Iba pl. 74. 

(*) Ibid. pl. +. 

(5) Ih, pl. g4- 
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à toutes celles qu'on trouve dans ‘le pays, M Teil. [mdeideh, ls cn examni- 


nérent aussi, mais tiles avaient unc particularité: let rochers étaient. 


Couverts de copulrs (5) Les caveaux Routers: de ces dernieres 
localités er de Tell Samdahannal (Beit Jebrin) (fg. 475-6) sonr d'ailleurs 
les seules antiquités importantes & signaler. Tous ces caveaux se com 
posent de chambres circuläires, communiquant entre elles, de 20 4 бо 
pieds de diam?érre x zo d 42 pleds de haureur. Oni peur lire des marques 
et des inscriptions sur les murs, qui confirment la date tre basse de ccs 
lieux. Dans les parois, s'ouvnent iles colombaires, de presses %4 hulle... 

Les acropoles et enceintes de ces memes localités (Rg. 374, 4,7, 9: Za- 

kariis, Sandalianrah, Djedeideh) n'ont laissé que peu de traces, à peine 

"visibles: aux. fouilleurs- eux-mêmes. 

га үне du P. E.F... s'e associée depuis lors à de nouveaux orga 
nismes, р- ех: lu British School of Acchacology at Jerusalem, sur lesquels 
neus attirerans l'attention du leéteur plus loin (р, 189), 





í 108. -- AUTRES SOCIÉTÉS. DE FOUTLLES 


Bn Amérique, il <'e® erêê une organisation semblable < l'American 
Palins Exploration Fand en 16711 clle à. vécu аваа. i877; laute 
d'argent et. de solidarité entre les. membres, elle n'eut aucun succes et 
ne tendit aucun service a la science. Depuis lors, certaines Universités 
ont oresnisé des explorations et des fouilles auxquelles nous rendons 
hommage, plus loin (Samarie, p- 126 3.) 

Еп 1872 (septemhre), les- Allemands inaugurérent le. Deséseher. Palgs- 
tisi- Verein qui avait pour but de faire des recherches d'ordre architec- 
tural à Jérusalem. Celles-ci furent publiées pat Guthe en (is, Mais, 
par du suite, les mémbres éténdirent leur cercle d'action. Ainsi, en 1905, 
la société charzea Schumacher et Benzinger de faire des fouilles completes 
à Tell Mutésellim : nous les décrirons plus loin (p. (72 $9.). En 1993-4, 
avec l'assitance de l'Académie des Sciences de Vienne, un de leurs 
membres, Sellin, pratiqua des fouilles éxhauëtives À Tell Ta'annek 
{voir également plus bas, p. 148 sa) | 

A citer encore : "Exploration Society of Jeruialew, créée en 1015, 


(0) dh. pl. #9 et plow 
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{ той, тод. — FOUILLES EN PALESTINE TELL HL HÉSY — mm 


parmi les colons Juifs de Palesnine. Elle » formé un musee, créé un 
journal en langue héhraique, fait des recherches dans là synagopue 
de Tibériade et dans la prétendue tombe de Jehashaphat... Le Dr Nahum 
Slousch la dirige. 

Enfin, le baron de Rothschild à fait exéeuter, em 1945-4 ct еп 1923-4, 
par le De R. Weill, des recherches dans jes tombes arrrtbuces 4 la dynastic 
de David, pres de Jérusalem, ces travaux ne sont pas encore publics ("); 








nous y reviendrons plus loin (р. т98 591); 


Reprenins maititenant l'histoire des. fouilles. capirales. 


TELL EL HESY-LAKIS 
(Fig; 479 à 350] 


$ rog. — HBTOIRE DB LA VILLE 
De méme que Hasor, Megiddo er d'antres centres palestiniens, la ville 
do Lakit za mentionnées dans les annales égyptiennes; ainsi, on lit son 
nom dans Jes Papyrus hicratiques de -St-Pétersbourg (95, ligne toz. 
Le nam de Ra-ki-&á edt cité raus Thurmes LIL Il correspond lerrre - 
pour lettre à celui des textes de Tell el Amara, le " 1" n'existarit pas 


en égyptien. 


| D'aprés les observations faites avant les fouilles, on. pouvait sc faire 
l'image suivante de la ville: 

D'origine cananéenne, elle fut vassale des pharaons des X VHL-XIXwve 
dynasties, Aprés l'effondrement du Nouvel: Empire er l'accalmie surve- 
өше, lors du retrait des" Peuples de la Mer“, clle devint la prole des 
lsraclites (^), 

En effet, Lakts e&t citée parmi les villes qui s'alliérent: contre l'invasion 
hébraique er qu'on mentionne avec l'épithète de villes " ' amorrhites 77, 
Elles ne surent pas résister à l'avance des envahisseurs, qui vainquirent, 
entre autres, l'armée de Japhia, zal de Lakis: celui-ci s'était allie aux rois 


d'Eplon, de Jérimoth, de Jérusalem, de Hebron et avait marche contre 


Gabaon, pour punir cette place-forte de s0 alliance. avec les [sradlites, 


OV Wit R Long fr Dan, Cane d 1914-3 (1930), 
(*) Publiés par Gakprers rorixtscieg en. 1915. 
1%) dosi, X- 
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Hê Sale — HISTOIRE ET FOUILLES DE TELL EL HÉSY 


Josué retta maitre du terrain. Rehoboam cite la ville de Lakis parmi 
les villes fortifices (vers 933-316). 

Sinahérb, marchant contre l'Egypte, vers yoo, Vinvestit et y teut 
les rois. de la Shephelah ainsi que celui de Jérusalem; Nabuchodonosor II, 
jouant le même pôle, détruisit cette fois la ville. Elle fur encare rebátie 
ct réoccupée, mais n'eut qu'un sort éphémère. On verra par la suite 
que les fouilles onr contribué largement & la connaissance de l'histoire 
de cette. place, 

$ rro — Misronioue pes ronrces : Pécaus, Brass, MACAtASTER 

Te découverte de la ville remonte su. XIX" siècle, 

Deia, en 1863, Guérin (!) fur sur le point de reconnaltre dans le tell e] 
Hesi l'antique ville de Lakià, Ce fnt chaudement contesté, encore 
récemment, par Albripht, directeur de l'Instirar. Américain de Térusa- 
lem (3, qui préfera y voir la wille d’Eglon, male en vain. La certitude 
devait venir, non pas de discussions académiques; mais de travaux exé- 


curés sur place. 
Les premières fouilles furent pratiquées par Flinders Pétric, pour le 


compte de la PLE. Pen i890, ct publices par le mème à Londres, èn 1891, 


Il avait déjà identifié ce site avec la localité de Lakis, conquise vers 00 
par Sinshérib et dont nous possédons même une tmage sculptée; elle 
ornait jadis le palais de ce rorà Kueundjik (fig. 31,37). On y vit le camp 
royil ой мыт le roi én char et, plus loin, la tente royale; devant laquelle 
mone le porentar, pendanr qu'on lui amène des chefs vaincus du Sud 
de Pulestine; patmi ceux-ci, bn devrait chercher Exéchias, offrant Île 
tribut de Jérusalem, mais refusant de livrer sa capitale. 

Petrie n'y a pas trouvé de restes de l'époque romaine, rais hien des 


époques grecque ке antérieure; d'apres ses recherches, l'histoire de Lal: 


(Y V Grixti, ne à Parii en. 1521, mort en rgo, Tur un des Palestinologues des 
pln averti dc sen temps ec trés au courant des quesiions bibliques, reflet qu'on Tes 
entendait uom. Entre pluie mission pt voyages, Ü parcourut la palestine ca 1844, 
1804, 1870, 1884-4. П professes ва eciencé en diverses ville. San prinapal' ouvrage 
est: La drerit agree, Білігірші, шеніне, 4) Le айна | , 
de cartes derailiées, 1869 (3 vol); x874-(2 vol): 4881 (z vol). Nüms "жин ріш бп 
l'occasion de lex éomulier; 

(9) Butletin 2Lwernun 3ahonl sf v. Ranarib, v. 15, 1924; p. 3: t. Vh 191, p. 7, ete. 


§ nuo, ri. — RÉSULTATS DES FOUILLES А TELL EL HESY try 


doit s'être terminée vers 460 avant J.-C Son collaborateur et successeur, 
Bliss. qui y travailla d'avril 1895 À janvier 1893, poar le compre de № 
même société, fit des constatations analogues. 

Le tell a environ s6 m. de hauteur de rumes au-dessus de la vallée; 
celles-ci sont formées des restes de maisons en briques qui formaient 
des rues étroites et d'époques diverses. Lors de sa derniére occupation, 
le sommet du tell atteignait 104 10, au-dessus du niveau de Li mer, Un 
des côtés des ruines mesure environ 6r m. Le plan AM rie ville, tiré 
par Pétrie, montre une encernré irrégulière, construite en briques sèches, 
la ville elle-même et une citadelle, située аш М.Б. өзе la rivière El His, 
d'ou le nom moderne de ta localité, 

Ретгіс y avait déjà reconnu des parties de murailles báties par les Amor- 
thites, par Rehoboam, par Managseh (vers 608-643). Certaines pièces 
sculptées, notamment des piliers, remontent, d'après lul à l'époque de 
Salomon (vets 970-933); elles étaient placées le lang d'un corridor. 

De nombreuses menus antiquités, même d'oripiné égyptienne et 
méditerranéenne, furent découvertes par lui-méme. | 

Lorsque Bliss er Macalister rerminerent leurs travaux vers 1968, en 
complément de ceux de Регпе, il parent. conclure que le tell se eompa- 
jait dè Imit villes superposées (3), qu'ils datérent de la maniere suivante: 


Ç 717; = RÉSULTATS 

Soue-Ville 1, & 99,80 m. au-dessous du sommer du. rell, avant 1700: 
il eh restait quelques vestiges de fortifications, notamment une tous 
d'angle avec deux. réduirs, située. au coti N. E, (3) et construite peut- 
être contre un pharaoa de la XVIIIme dynastie. | 

Ville 1, vers 1600: & 16,75 um de profondeur; des objets en cuivre et 
са bronze, des figurines, des tessons- de poterie... attribues à l'epoque 
amérchite, furent découverts: 

Ville =, vers 1550, 4 env. 15 m. > on y recueillir quelques poids de 
métier et des vestiges de constructions; 

Ville-3, vers 1450, à ENF. L4 m : dans cette cauche, оп retrouva unc 
tablette ‘cundéiforme au nom de Zimrida; roide Lakis ét des scaribées 

(4) Alaud of many угээ, 1884, P. 157, pl. 2; Histoire des fouilles, p. 144-155. 

(5) Biss, p. 56. 





113 тїї, m — FOUILLES A TELL EL HESY ET TELL TA 'ANNEK 


dela X VIII? dynasic.Nous connaissons ce roi Zimrida par les textes de 
Tell el Amarna (1). Dans une couche de r à z m. de cendres et de pous- 
sire, se trouvaient des os, des poteries... et un four à six cheminées, 
servant probablement à la cuisson de briques où à la fusion de métaux (?). 

Ville 4, à env. то m. de profondeur, vers 1406 : on mit à jour des 
poteries phéniciennes et méme quelques inscriptions de la méme origine; 
des scarabées et quelques émaux de la X VIILv* er d'avant la XVIIe 
dynastie égyptienne, des émaux attribués à la X XIIe dynastie. 

Ville $,à env. 6,76 m., vers 1060 + la ville 5-6 semble avoir été rasée, 
car les poteries devinrent plus rares; on découvrit, en outre, des poreries 
juives et des pilastres sculptés, attribués à l'époque de Salomon, des 
fyurines de bronze, un pressoir â vin composé de plusieurs cuves, 
un pavé indiquant une bâtisse. 

Ville 6, 4 5,50 m., vers Soo : quelques inscriptions et pans de l'enceinte 
déjà trouvée par Pétrie. 

Villes 7-8, à env. z mi, vers $00 à 400 : poteries grecques polies, 
tombes, fosses-celliers, fours à cuire le pain... 

Ces huit couches ou villes ont pu être déterminées par la présence des 
tessons, des briques, des maisons, de l'enceinte même, des armes de 
bronze, etc. (?). | 

‘Tous ces niveaux contenalent énormément de cendres, provenant 
d'incendies divers qui, s'ajoutent les unes aux autres, formérent [a 
hauteur du tell. 

TELL TA'ANNEK (*) 
(Fig. 48: à 488) 
$ 132. = HISTOIRE DÊ LA VILLE 
Grace aux documents les plus divers, mais surtout aux fouilles mémes, 


nous avons Line idée assez concrète de l'hiftoire de la ville. 
Les conclusions tirées de ces travaux peuvent se résumer en peu de 


0) Kwumrvie, EN- Airarnetfrin-Vorderariatitcha Bibliothek, 1907, 2; vow Les réfé- 
rence p. i579 et Briss, Mesa, 1804, p. 56, 132, 154. 

(7) Визз, р, 47, 91, 99. 

D) Voir dans Bes Maud, 1894, le plan de chacune de cex villes, 

(%)-Әшілім, Kain Akad, Witr. Vienne, 1904-15. 
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mots, Tout d'abord, on n'a pas trouvé de traces, ni de troglodytes 
(comme à Gézer), ni d'habitants. néolithiques, malgré la caverne qui 
Indique cette époque (fig. 481-3); le site doit donc avoir été colonisé 
par des populations assez tardives. On suppose qu'il fut occupé par les 
mémes peuples qui, vers 2400, avaient pris possession de la. Palestine, 
soit des Canancens, soit méme des Amorrhites. Aussi, Josue (*) affirme-t-il 
que la ville était la résidence d'un roi cananéen; il confirme ainsi la 
chanson de Déborah (3) qui rappelle que Jes rois de Canaan se défendirent 
à Ta'annek contre l'invasion des tribus hébraïques, auxquelles: quatre 
des leurs avaient refusé de sc joindre, Ces Cananéens pourraient y avoir 
vécu environ quatre ou cing siècles er, dans cettè hypothèse, la fondation 
de Ta'annek rémonterair aux débuts du troisième millénaire, A partir 
de ce moment, les influences dérampired se foot déjà sentir. La plus 
profonde ef celle de la civilisation babylonienne: elle ef attestée par 
la-présence de tabletres: cunéiformes dans un fort. d'Irar-wassur (cf. 
p. 161) et d'un cylindre au nom d'Atanah-ili. Ces documents confirment 
le fait, constaté d'ailleurs si souvent en Palestine et en Syrie, que la 
civilisation babylonienne v étair répandue depuis tout temps et intime- 
ment lite à la vie des indigènes, ce qu'on née peut pas dire de l'influence 
égyptienne, 

Quant à cette dernière, les cylindres avec figures égyptiennes, les 
scarabées d'époque Hyksos et postérieure, les. ftgurines- épyptiennes... 
annoncent également les rapports avec les habitants de la vallée du Nil 
De par la trouvaille d'un scarabée de Thoutmés 111 (vers 1480) dans le 
fort d'Istar-was&ur, on a tiré là conclusion, non encore controuvée, 
que ce pharaon a dû conquérir ce quurtier ou toute la ville cananéenne; 
elle est confirmée par la présence. du nom de la cité dans la liste de 
Tutmés III (Karnak) (3) et dans des papyrus hiératiques de St-Péters- 
bourg, rout-comme Lakij, Hasor, Mégiddo (5)... 

П os certain que le maitre du fort, Istar-wassur, devint le vassal du 


() XII, 21, AVI, tr. 

(27. Гари, V-t9. 

(1) €f, Sern, Дан der Арг Ато, ПУ, тоту р, 783, 0° 42 CF, Guerave 
e Jerse Ze den Tartar zap TA Ta Rek lanê î Zer atê Гы. Райта 
Leeder, ВА ve, іңіт, ро 1-18). i 

(3 GanDixaR-GoLÉxrangr, 1912, lig. ус 
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150. $ rx, 113: — HISTOIRE ET FOUILLES A TELL TA *ANNEE 


pharaon, qu'il lui demanda su filé en mariage et de l'argent, et qu'il se 
phignir dela perte de ses villes, causée par les incursions des nomades 
{Нап}, De cette même époque darent justement de nombreuses 
maisons cananéennes, En même témps, les Israélires de la tribu de 
Manassé s‘installérent dans la ville, insensihlement d'abord, pour, plus 
tard, occuper définitivement, aprés que Barak eur battu, pres de ce site, 
lcs rois cananéens (chanson de Deborah), 

I! existe encore une autre influence, celle de l'art phénicien et égéen, 
qu'on constate surtout dans la céramique, appelée pour ee motif Phénico- 
égéo-cananéenne. 

Ce n'est qu'à partir de Salomon (970-9 38) que Ja ville dépendit réclle- 
ment des Psraélites, déjà maitres du Sud de la Paleftne. Ce roi imposa 
un. gouverneur, Baanaben-Ahilud (*) qui dirigea en même temps les 
villes de Ta‘annek, Mégiddo, Bethäcan, Abel Mchüla et Jokneam; 

Sous Jéroboam Ï (vers 930), le pharaon Sesonq pilla la ville: l'égyp- 
tien la cite dans sa liste de places étrangères conquises. (2). 

Après cela, nous n'entendons plus pránd'chose: mais on peur supposer 
que la place nc resta pas étrangère aux luttes des Juifs er dés Isruglires 
pendant la première moitié du IXme siècle (Jérusalem contre Samarie, 
sous Omri-Ahab), ni à celles de Tiplatpiléser (sous Pékah, vers 736); 
encore moins. à celles de Salmanasar IV. et de Sargon 1l, qui conquirent 
toute la partie méridionale du pays pendant la seconde moitié du 
Ме siècle et qui préparérent ainsi à leurs successeurs la conquéte 
dc la vallée du Nil. 

$ 113, — HisTOmIQUE DES POUILLES : SELLIN 

En murs 1900, Sellin obtint un subside de l'Académie des Sciences: 
de Vienne pour exécuter des fouilles à Ta‘annck. Celles-ci furent accom. 
plies en quare campagnes, dont nous aons exposer brièvement la 
suite et, aussi, donner quelques renscignements complémentaires sur 
les trouvailles. Remarquons d'abord que le tell se dresse au milieu de la 
plaine û une hauteur de до йо тп, qu'il mesure 5.40 m de long x 16o tm. 
de large, et que le centre forme un plateau de 156 x riom Couvert de 
ruines; ce sont des proportions considérables Pour une ville palestinienne. 


(1) Junges 1V, t2 et IX, s. hi 
() Murrtgx, clum and! Ewropa mach аїгдвур!, Deukmülen, 1894, p. Ce. 


$ 1:5 — LES FOUILLES A TELL TA'ANNEK 1бї 


La première expédition donna le premier coup de sonde, le 10 mars 19o1. 
Le temps n'étant guère favorable, on ne put creuser que pendant dix 
jours et employer le reste du temps à l'étude, dans les tranchées. 

La seconde expédition fur plus heureuse; elle eut lieu entre le ï avril 1922 
et le débur de 1904. On consacra tout le temps disponible à l'examen 
général du tell, 

La frojnéme expedition fur la plus importante, car les résultats dépas- 
sèrent de beaucoup ceux des saisons antérieures, Elle s'étendit du mois 
d'août 1903 au 3 septembre de la même année, On mit à jour : 

Plusieurs bâtiments fortifiés, ou ziZadr/les : celle du Nord (1) comporte 
unc cour àvec citerne, entourée de chambres, des tours de défense, un 
portail, des rombes construites dans les murs, une avenue bordée de 
piliers (fig. 384) ; la ciradelle du "'N.-E. (3); la citadelle de l'Ouest (9) 
(Вр. 386, idem), comportant les-mémes éléments, autrement disposés. 

Le fort d'Iàtar-ma&iur, Cette construction, attenante à la. citadelle N., 
est tout à fair particulière (fig. 387). Elle comprend trois chambres 
solidement construites, ayant au IN. et au S: une citerne, au S, un sou- 
terrain, à l'O, deux étages et une colonne servant. d'autel 

On descend dans le caveau par un escalier; le souterrain comporte 
deux chambres, une gouttière, une citerne; on y a trouvé quelques 
menus objets. On peut supposer qu'il était à l'origine, non pas une 
tombe — il a- été habité pendant peu de temps — mais un san&uaire; 
la pouttiére a pu servir, en effet, À évacuer le sang, l'eau où l'huile du 
sacrifice. 4 Ç 

П а servi de dépót d'archives, car il abritait une grande caisse en terre 
cuite, contenant encore quelques lettres. Celles-ci sont apparentées 
aux lettres de Tell el. Amarna, par l'écriture, la langue, le style. Le 
fart doit donc dater de la fin du XV siécle ow du commencement du 
siècle survant; mais la présence du scarabée, cité plus haut, permet de 
remonter vers 1480. 

À l'Ouc& extérieur du. forr, il. y avait un pilier à libation, Comme 
la plupart des endroits fouillés, le forr avait été pilê. 

(5) Voir p. 134 de l'édition de Selfin, 

(2) Plzn, p. 21 de l'édirion de Sellin, 

(^) Voir p. 42 de l'élitioa de Sellim. 

aFELEKRA 1 


ni dans les annales égri 


iro $ 113, 114. — LES FOUILLES A TELL TA'ANNEK ET A JÉRICHO: 


Digne de mention est l'autel rupestre (3) (fiz. 385) dans lequel 
taient creusées tes un certain nombre de cupules de-40 å yo em; de diamètre, | 
comme on l'a constaté sur les autels d'autres endroits (Gézer, Mégiddo)y(*). 

On découvrit naturellement divers objets au cours de certe saison; 
citons-en quelques-uns : de nombreux vases et surtout ceux qui ont la 
forme de *' coupes à champagne”: l'encensoir décoré de deux lions et 
de trois têtes fantastiques en ronde-bosse, des figurines (Astarté); 
des tablertes (fort d'litar-waissur); un cylindre. au nom. d’Atanah-ili; 
des outils en métal, en pierre et en 05, un: pressoir à huile, des fours & 
cuire d'argile, des bijoux en or (fig. 388). 

П у avait aussi quelques scarabées de la NVI ve dynastie et d'autres 
de l'époque hyksos, qui constituent les meilleurs témoins de l'occupation 

Plus anciennes que les constructions. précédentes, étaient des: magni 
еі briquet cuites, ayant appartenu aux Cananéens. 

ЕТТІ? expédition eut lieu au cours de l'année 1924: elle n'avait 





pour dessein: que de vérifier sur place les résultars acquis ct de contrôler 
les plans dessinés, d'après les fouilles, en Europe. Toutefois, quelques 
nouveaux sondages étaient nécessaires er c'est pendant ces derniers. 


qu'on découvrit encore: quelques objets, entré autres, des scarabées 


égyptiens. L'examen portait surtout, cette fois, sur le fort d'Iatar-waiáur, 


JERICHO (*) 
(Fig. 389 4 x96) 
$ 114. — HISTOIRE DE LA vias 
Avant d'entamer l'histoire des fouilles, rappelons, en deux mots; que 
c'est un centre caranéen (^) et que le nom de la citadelle n'est mentionne 
égyptiennes, mi dans les lettres de Tell el Атагаа, сс 
qui semble indiquer qu'entre le X V? er le XIVe siècle, elle n'avait aucune 
СҮР. 44 187: | | 
(1) Vair l'autel rupetine ctl pierre kevés dins R. Kerru. ï tilien var Hebraice 
B EP Кейрітирелііди, Age, p. 125, i54. ia. 
ӨНІМ satt 


(5) Jos. M, VI, XIT. g. 
(% СҮ, Stt Urs-WarziNGER, is: Ver. D. O. С. ze, 1913. 
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Importance politique ou Stratégique, Quelque temps après seulement, 
la ville joua un certain rôle lors de l'occupation du pays par les Hébreux. 
C'est, en effer, par ici que les tribus venant du désert, s'infiltrérenr dans 
leur " Terre promise "; Tosué (IT à VIT) nous raconte que deux espions 
avaient été envoyés de Sirtim (E. du Jourdsin) avant la capture de la 
ville, afn de se rendre compre de l'état du pays etdes possibilité d'une 
xr wem Ils furent découverts et poürchassés; une femme de mauvaise 

vie (Rahab) les recucillit et les cacha, jusqu'au moment oü ils purent 
бын dans la montagne et, de li, rejoindre leurs compagnons. Leurs 
renseignements activérent les préparatifs de l'invasion. Josué campa 
à Gilgal, un lieu éloigné d'une couple d'heures (!) et ou se trouve aujour- 
d'hui un hótel (E. du monr de Jéricho), Avant d'entreprendre Ja. lutte, 
le chef rassembla son armée et fit circoncire ses guerriers. Après avoir 
été honoré d'une vision de Dieu, il fit le siège de la ville : pendant 
sept jours on en fit le tour, précédé du tabernacle, et la muraille tomba, 
enfin, au son des trompettes, La ville fat brûlée ét pillée, D'autres versions 
prétendent qu'elle fut emportée d'assaut (¥, On cite méme le roi qui 
dirigea un assaüt : ce fut Eelon, chief des Moahites (55; il eut en partage 
la campagne environnante, Lors du pillage de la cité conquise, Rahah 
сі ва tribu furent épargnées. 

Longtemps aprés, à l'époque de la suzeraineté d'Ahab de Samarie, un 
gouverneur, Hiél de Béthcl, rebárit la ville, Dans le Livre des Rois, on 
rapporte (*) que lorsqu'il en fit les fondations, Abiram, son fils ainé, 
mourut, er qu'il en plaça les portes, lors di trépas de son fils cadet 
Ségubh; on y vit la réalisation d'une malédi&tion que Josuéavair proféréc 
contre celui qui. rebátirair la ville, conquise et détruite. 

Се Hiél n'est peut-érre qu'une sorte de gouverneur qui prit l'initiative 
de fortifier la ville. En tous cas, Jéricho refleurir et devint même le siège 
d'un centre de " proph&tes ", Le. dernier roi juif Zédécias s'y réfugia, 
en $86 (5), | 

0) Découvert par Zscuükxm, Волео зкен Торора аг Шс Jordarade, 
1886, p. a6. 

DI Jos; ХҰТ, 1, 2$; XVIII, tz, 21. 

C) furens ПІ 145 Deet, XXXIV, 4; 8 Ciron. XXVIII 14. 

(9 XVL 34. 

(5) Jiatuim XXXIX, s. LI, &. 


аж 
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Lors de l'invasion des Néo-Babyloniens, elle füt saccagée et la popu- 
lation déportée; celle-ci put revenir sous Cyrus (457) ct elle entamá 
aussitót la reconstitution de la cité, dirigée par Zorababel Sous les 
monarques grecs et Romains, elle existait toujours; ce n'est qu'après 
Saladin (MIT siècle) qu'elle disparat, L'Ancien Testament en conserva 
seul le souvenir et c'est, précisément, l'intérêt pour les questions bibliques 
qui fit désigner la ville, comme but d'explorition par les sociétés d'études 
orientales, 

§ 113. — HISTORIQUE DES FOUTLLES 

Aussi.en 1868 déjà, Warren y fit quelques sondages pour Ia P. E, E., 
ct ouvrit quelques tombeaux construits à z m. au-dessous du sommet 
du tell (!) mais, ce n'eft qu'en 1907, que la D. O. G. décida de pritiquer 
des fouilles sérieuses: elles furent précédées d'essais, efiectues par Sellin, 
Watzinger et, en partic, par Moldcke. Les fouilles définitives se firent 
en deux périodes, auxquelles l'Académie de Vienne apporta son assis- 
tance pécuniaire: 19, du 2 janvier 1968 au 8 avril 196$ et, 2%, du 14 jan- 


vicr 1929 uu z avril 1969. 


Les ruines antiques, occupent ûne superficie de 450 m. de longueur x 
ro rri. de large et formenr un tell appelé: Es-sultan. Elles c trouvent 
й 2 km. de la ville zctuelle, nommée : Es-Riha, 

A la fin des travaux, on avait mis à jour fait combes, que nous allons 
décrire brièvement en commençant par les plui profondes, 

La plus ancienne, ou huitième couche, doit dater dé. l'époque néoli- 
thique (fig. 594) où peut-être protocananéenne. De celle-ci datent des 
murailles du N.-O, sur lesquelles fut construite, plus tard, la f forteresse 
canancenne, Elles sont faites de pierres de grande dimension (c;70 m. 
0,40 m.) atteignant unc épaisseur de 5.60 m. D'autres parties ont üne 
allure ** eyclopeenne " sous lesquelles on découvrit des outils en silex, 
des meules, des fragments d'os d'animaux domestiques. Des cupules 
cr leurs canaux y avaient été creusés (2). 

La piis conhe eùt de l'époque " vieille cananécnne " au cours de 
laquelle des populations nouvellement arrivées, vers la fin du troisième 

() Volr une carte de Hénicho: ErRiha dans тослох, Рза de la Bibi, 


1-3, 1903, р, 1334. 
(6) Р. g 
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millénaire ou au débur du deuxième, pillérent la ville ct détruisirent 
les constructions précédentes, Nous avons, sans doute, à faire ici 
Aux précurseurs cananéens des Hébreux. En tous cas, la découverte 
Че scarabéc égyptiens indique que l'Egypte à pu exercer, dés ce 
moment, ue certaine influence et cela jusqu'au Nouvel Empire, 
inclusivement, car les intailles trouvées dans cette couche datent À partir 
du Moyen jusqu'au Nouvel Empire. La date- de la septième couche ef 
d'ailleurs confirmée par de nombreux fragments de poteries qui annon- 
cent Је troisième et Le début du deuxième millénaire. 

La sésrème came, nommés ‘ cañanéenne récente ‘ se. distingue par 
une céramique qu'on placerait vers 1620-1100, Qu méme plus tard, vers 
l'époque de Tell cl Amarna, pendant laquelle le pays subissait les 
incursions des Habit, précurseurs des Hébreux, et avant laquelle 
la citadelle aurait déji été dérruite (9, sans avoir été reconstruire. 

La сінді те cour» date de l'époque isradlite, c'et-à-dire du. XII-X we 
siecle. On bátit de nombreuses maisons, cc qui constitue une preuve, 
non seulement de ln prospérité de la ville, mais encore du fait que 
Cananéens et [sraélites étaient mêlés intimement à l'essor de la cité, 
Durant cette époque, on combla le fossé qui sépatait jadis les deux murs: 

La quatrième couche (fig. 393), correspondant à peu pres àl'époque juive 
depuis le IX "s siecle, contient les restes d'un fort et d'un sérail presque un. 
' hilani ^, ainsi que le glacis de l'enceinte extérieure; On a provisoire- 
ment admis qu'il s'agit du travail exécuté sous les, ordres de Hiél, 
gouverneur d'Ahub, roi de Samarie (vers 875) er destiné à protéger la 
ville contre les attaques des Moahites (sous: Mésa, env, 850-835). C'e&t 
de cette époque que date l'école dés prophètes dont fait mention l'Ancien 
Testament et qui annonce que fa: ville est devenue un centre religieux, 

Deux, trois siècles après, les édifices attribués à: Hiél furent détruits: 
cet événement pourrait bien s'étre passé pendant l'inyasion des Assyriens 
(Sargon, 721, ou. Sinahérib, 705). 

La troïsième roule peut étre appelée celle du "judaique récent"; au 


(+) СЄ Amal -Asrenic, 5nbool, or. Rerearrb, 4, 1904, p. 11, 1358 
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VIL-Vi siécle, la ville se développa de nouveau, ce que l'on observe 
par les traces d'une nouvelle installation, Bientôt, un incendie détruisit 
la cité. Est-il dà au passage des: Néo-Babyloniens qui vers ce moment 
(186) saccagérent Jérusalem et urrétèrent le roi fugitif Zédécias, près de 
Jéricho > 

Dés le retour des Juifs de l'exil en 638, — йй de Cyrus — on entama 
de nouveau la conétruétion de maisons, La ville cependant, ne put 
guère prospérer, car, vers 350, Arraxerxés-Oxhms fit déporter les habirants 
ct peur-étre rascr In place. 

Des restes d'époque romaine n'ont pas été trouvés. 

La descciónie eomcbe date de l'époque byzantine et la première, d'époque 
musulmane, ce dont témoignent les tombes arabes. 


$ r16. — RÉSULTATS 


D'après ces renseignements, on peut facilement ae faire une image 
de la ville; elle ressemble à celle de toutes les autres stations- paletti- 

Sa superficie totale mesure 23.000 m. carrés; elle était donc plus petite 
que Gézer et Mégiddo, d'autant plus qu'à l'époque de Hiel, elle peut 
avoit atteint seulement 40.00 m. carrés (fip. 339 à 391). 

Une seiate, dont les deus murailles et hriqucs, d'env. 3,46 ct 1,50 m. 


d'épaisseur, étalenr séparées par un fossé, encerclait l'aire habitée. А 


l'époque cananéenne, elle pouvait mesuret Goo m, de pourrour; ses 
couches de briques reposaient sur des pierres. brutes, formant ensèm. 
Ме une assise de 4 m. d'épaisseur x 0,40 â 2,8o m. de hauteur, Des cavités 
suggerent l'emploi de poutres de bois, usage confirme par les traces de 
cendres. Une tour fortifiée avançait hors de l'enceinte extérieure. 

A l'intérieur se dressait une citadelle, Tant autour de celle-ci que 
près de l'enceinte, se multipliaient les maisons, qu'on à pu dater parfi- 
tement, grâce à leur mode de constru&ion er aux dimensions des briques. 





Elles sont en majeure partie d'époque cananéenne, israëlité et juive. 


Leurs fondations n'étaient pas asser solides, et les murs n'attelgnaient 
que 24 à 43 cm. d'épaisseur. Les escaliers menant aux toits devaient être 
nombreux (fig. 392-2). 

Parmi les objets décomperts, outre la céramique déjà citée, on doit 
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mentionner des outils en cuivre (haches; aiguilles) eren bronze, des 
objets en o+ et en pierre (Hywurines, colliers de perles) et méme des outils 
en silex (couteaux, prattoirs, pointes de lance et de flèche, haches, 
faulx...) enfin, quelques spécimens en Ёиепсс, 

À remarquer encore que les traces d'influence babylonienne sont 
peu nombreuses et que parmi la céramique cananéenne (lig. 591,6), il y 
avait des fragments de poterics épéennes (399-299 millénaires). Au 
cours des travaux on nc trouva pas de tombes cananéennes. 


GEZER (1) 
(Fig, 197 А 408) 


$ 1077. — HISTOIRE DE LA VILLE 

Station néolithique, ce site remonte à la plus haute antiquiré palesti- 
nitne. H fut très tôt- un centre de culte et finit par attirer une population 
assez importante et indépendante pour nécessiter 1a construction d'une 
enceinte fortifiée. Aussi est-elle déjà citée dans les annales de Thurmes Ш 
à Karnak (7). Le même nom apparait une dizaine de fois dans les lettres 
de Tell c] Amarna : alu gaz-ri (2). Sur la stèle de МегерМмаһ (тіс 
d'Israèl, conservée au Musée du Caire), la. ville apparait également 
parmi les endroits syriens conquis, comme Ascalon, Jennam, Gérer, 
puis Canaan, Israël. Enfin, les Hébreux s'en emparérent lors de l'inva- 
sion, après Lakis et Eglon (9). Elle devint encore, plus tard, la proie du 
pharaon, peut-être de Simon (vers 970-950) qui, après l'avoir détruite 
en partic, la donna comme cadeau de noce à sa Alle, lors de son mariage 
avec Salomon (*); celui-ci lu rebârit (9). Tiglarpiléser 1I (746-728) en 
fir le siège er a fair-scuipter l'image de là citadelle conquise à Calah (7): 

Elle # traversé sans périr l'époque des grandes conquêtes assyriennes, 
néo-babyloniennes ét mème perses. Enfin, À l'époque hellénistique, elle 

(0) СҮ. ®т+н акт, Macacisren, Bible Nidelights fouw the mamd of Gren, 1907, 

[V Serme, Unban der de pt. Aliertumes, TV, toot, D. zët. n^ 104 : «qur. 

(C) Kxvorios, Amaraihrigr, l^, 4. B. 1907, p. 1573. 

(1) far, X. 31, XH, t1, 12. 

("т Кёр. Шр: сў. УЦ Е. ТХ, 16. 


(7 r Rég. 1X; 15 3 17. 
Ç} Voir l'image dara M. Ebert, Raalfrxron der Vorgeschukir, v. 4, 1926, pl. T6 а. 
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résistait toujours, puisque des inscriptions grecques indiquent la pré- 
sence d'une colonie d'étrangers. 
$ 118. — RECONNAISSANCE DE LÀ VILLE 

La découverte de 1а ville antique de Gézer fur faite par Clermont- 
Ganneau en 1874 (!, lorsque, pour le compie du P. E. F., il fit des recher- 
ches dans les environs immédiats de ce site et qu'il y trouva, en confir- 
mation de ses hypothèses, trois inscriptions sculntées dans le roc, dont 
deux bilingues (hébreu et grec), qui indiquaient “les limites de Gézer "7. 
c'eft-dire l'espace que les Juifs, fideles aux prescriptions du Sabbat, 
пе pouvaient franchir, Corte trouvaille inatténdue se confirma en 1881, 
par la découverte d'une quatrième inseciption (la troisième bilingue): 
clle fut méme complétée, еп 1398-0, раг Lagrange qui put y ajouter 
un quatrième texte bilingue. Les cinq inscriptions se trouvaient dans 
l'aire extérieure de la ville, non loin des cavernes qui rendent. le: licu 
particulierement attravant (2). 

Ü n'esi pas inutile de rappeler, en complément de ce qui précède, 
que Clermont-Ganneau (1846-1923), ancien consul de France A Jéru: 
salem, devint collaborateur du P. E. F. dès (871. Trois annees aupa- 
ravant, ilavait su enlever aux Bédouins la stele de Mésa; roi de Moab, 
remise au Louvre Gi 

$ 119. — LE HALT-LIEU EM GÉNÉRAL ET CELUL OE Gre 
(Fir. 397 à 451) 

Des fouilles se firent longremps-arrendre, Elles furent exécutées par 
Macalister, pour le P. E. F,, de 1962 À 1951. Voici les principales cons- 
tatations enregistrées. 

Gézer peut passer pour le type des localités canandennes où les 
cavernes, le haut-lieu et tout ce qui s'y rapporte ont joué un très grand 
rôle; nous le savons, non seulement par certains passages de Г Ancien 
Testament, mais encore, et mieux, par le résultat des fouilles. 


() CÉ La Palins immmume, Patris, 13265, p. 24-21, d campléter par le Recucil d'ar- 
chéologie. r. 3. 1906, pn. rié. iq: Séi Bg. CE. Le Fronde атта, 1885, prg 

() Voir la carte dans Cent Cancun, Rar, f Arkell, Ш, Ion, р. LZE et 
Vicounoux, Dilfionisire dele Bible, 4. 3, 3983, p. 130. 

(^) La néie de Dhibàn, ou stéle de Mi, mi de МоаВ, 896, avant ], C.; 1870. Cf. 
Premier rapport sur woe mizriom n Pajeflm, ctc... 1882. 
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La destination de ces amirses eft multiple, Elles ont d'abord servi de 
repaires: aux animaux; um jour les hommes les: en ont delogés, v ont 
habité et, enfin, y ont enterré leurs morts; finalement, elles ne servirent 
plus que de cavexux mortuaires, ct ode lieu de culte; Cerme. dernière 
destination est attestéc par l'uménagemenr Intérieur des grottes, par la 
presence toute proche d'un autel, de pierres levées, d'un réservoir d'eau, 
par Les poteries, les amulettes, une quantité énorme de cendres et d'ossc- 
ments humains qui trahissent la pratique de l'incinération des cadavres 
et, enfin, par les cupules creusées sur la surface extérieure. 

Avec un autel, des pierres levées, un bassin, etc... cet ensemble forme 
ce que nous appelons, d'après les Hébreux, un Junuf-//en (1). 

Le plus complet est celui de Gézer; son aire se développe sur 27,55 m. 
du, au S. et 24,50 m, de l'E. à l'O,, formant an téseau de plusieurs 
grottes reliées les unes aux autres par un étroit couloir, L'eatrée d'unc 
des prottes eft protégée par un pan de mur, mais il n'existait apparemment 
aucune clôture. Un escalier rudimentaire permet de descendre dans 
la caverne à incinération, Ici, on découvrit de nombreux débris et tessons 
de poteries, sous des-décombres qui proviennent des troglodytes. 

Sur l'écorce extérieure, on compte quatre-vinpt trois cupules (2) 
toutes artificielles, sauf une peut-être; elles sont dé forme ronde ou 
rectangulaire, le côté verticalement tuillé et s'infléchissant vers le centre 
de la cavité. Les plus grandes ont 1,85 m. de diametre; l'une. d'elles 
atteint méme z;44 m; x 0,23 m. de profondeur: les plus petites mesurent 
5,15 X 5,11 m. Quelques-unes sont reliées par des rigoles, sans symétrie, 
Deux cavités moyennes sont entourées d'un cercle de petites pierres levees 
ujuétées avec de la boue. 

Près dés caveines microlithiques, un canal de 1,47 tm. 0,66 m. 
conduit à un orifice de 8: nt de diamètre et débouche à une profon- 
deur de 1,07 m., dans une grotte irrégulière dé 9,76 x 6,16. m., ayant 
deux entrées. 

Le sous-sol de ce sanctuaire était vue nécropole d'enfants en bas-äge: 
ils y avaient été ensevelis dans des jarres. D'autres vases étaient remplis 

(1) Ватаһ, pluriel ; bàmòrth. 


(©) CE. Danus, Die Shalit Paldetinaz.. donr Paliffiujabrimb, 1908, p. 23-1, 
aveo plusieurs Bgures, 
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d'aliments, Nous avons probablement affaire, ici, avec là pratique du 
"sacrifice de fondation " particulièrement. cn usage chez les Cana- 
ntens, sous la forme du sacrifice du premier-nd. 

Ajoutons que sür les parois des. grottes-tambes de Gézer on à relevé 

On a admis que les grottes, comme celles de Gézer, avaient été habi- 
tees, à l'aube de l'histoire, par des peuples: troglodytes dont l'Ancien 
Testament (*) fait mention et quf firent chassés par les Edomites. Pea- 
dant et apres leur installation définitive en Palestine, les Hébreux les 
occupérent et y pratiquérent un culte, pareil à celui de leurs prédéces- 

Nous disions plus haut. qu'un aute completait le haut-lieu (fig. 454, 
405); celui de Gézer est moins important que l'autel de Mutésellim (3) 
muss ses pierres levées le sont davantage. Au moment des fouilles, huit 
sur dix étaient encore en place et mesuraient 4 à 10 pieds de hauteur; 
elles n'étaient раз sculptées (*). De même, un (avoir se trouve près de là, 
qui a sans doute servi aux ablutions.. 


f tizo. = LA VILLE Er LES TROUVAILLES 

A part le haut-lieu, Les fouilleurs trouvèrent les restes de l'inceimie de 
la. ville; elle avait encore 3 à 4,56 m. de hauteur; elle était double, 
comme la plupart des enceintes canancennes, (fig. доб), Un bastion la 
complétait (*). A cause de certains objets trouvés on l'a datée de t4jo 
environ. Un tunnel, qui date peut-être d'époque cananéenne, assurai 
l'approvisionnement d'eau. 

A l'intérieur de l'enceinte, les fouilleurs trouvèrent très peu de. restes 


de sairour; une séule comportait unc cour centrale avec un toit abritant 


une partie de la cour ét, autour de celle-ci, trois au quatre chambres (5). 
Une autre maison avait encore conservé son " sacrifice de fondation ” 
(Bg. qoz, 408). - 


(*) Pig. cf. pl. 3, p. 146, de Бсанмасны 


(Voir la vise des pres levées du hzut-lien "' : Macautsren, Century af Exco 


nile, 1923, p. z76. К. К 
1908, p. 129, 142, 133. 
16 Voir les (tg. de Srewawr-MacALisTEA : 38, 46, 
(*) CE p. ga de Stewaat-Macauisren, qui en donne une. reititutiog, 


И imd 
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une troisiéme, enfin, on découvrit un four à coire, 
Ces ruines, ainsi que les objets suivants, autorisérent le. fouilleur à 


distinguer plusieurs périodes : présémitique, sémitique | (1500 à 
X780 env.), sémitique Il (jusque vers 1189), sémirique III (jusqu'a fa 


création du royaume isra£lite (vers 1610), sémitique IV (jusqu'à ta fin 
du royaume juif vers $86), perse, etc... 

Les menues trouvailles furent intéressantes. D'abòrd, il faut men- 
tionner un rabie au nom d'Aménophis III (!) ainsi que d'autres, 
datant à peu près de la même époque: On en a, entre autres, tiré la con- 
clusion que Ja ville doit avoir été conquise, entre l'épexque de Thutmes IIT 
et celle d'Aménophis IV. (1419-1183). 

Une trouvaille non moins importante est celle de deus ділігін axryrsenr 
dans lesquels i] s'agit d'une vente de terrain d'un certain. Nethaniah A 


des: Assyriens; ces contrats datent de 449 env.et prouvent que les 
usages, l'écriture et la langue assyriennes avaient acquis droit de cité 


jusqu'au. S. de Palestine (2). 
L'abjer peut-ètre le plus intéressant est le “б тейл de Ger "i 
celui-ci eft en somme un exercice d'écriture, ce qui n'en diminue- pas 


la valeur. L'élève y a mentionne huit noms de mois, eech la 


nature des travaux exécutés dans les champs (7); c'est une des plus ancien- 
nes inscriptions cananéennes, apres celle d'Ahtram (voir Byblos, p. 214). 
En comparant les signes d'écriture â ceux des o#traca trouvés dans la 
maison d'Ahah à Samarie et qui darenr de 864 environ, ce calendrier 
doit remonter vers goo avant J. C. (v. p. 178); Il est donc archaique dáns 
la forme des signes alphabétiques. 

[l faut encore mentionner, les enepreimtex de rceatx sur anses de vases : 
le scarabée ouvrant les ailes et, autour, l'indication de l'atelier (4). 

Enfin, diverses antiquités, vels, des vases d'époque cananéenne, un 
autel à encens avec figures de lions; des figurines (9); des armes de 


(T STEWART, bh cJ; pL, p. ta. 

(STEWART pi te CE. la. fur 600 dune Sourwirrscitcx, Wei der Bibel, 1426; 
pl 114. 

(^) MAcatisrER, Century of Боли вым; р. 230. Cf. la. fig.76:dana Souowriyricimcx, 
Well dre Kabel, 1925, pl. 15-4. = 

(4) STEWART, p. 146. 

(1) аг 8 х cornes, p. 96, 





tre | 11:1. — HISTOIRE DE TELL MUÜTÉSELLIM:MÉGIDDO 


brotae: pointes de lance ("); un guéridon dont la He a la forme d'une 
Hütiste (3); des bagues en or... consiiruent une moisson aussi riche que 
variée. 


TELL MUTESELLIM-MEGIDDO-ARMAGEDDON (=) 


Ç 121. = HISTOIRE DE LA VILLE 
(Fig. 409 à 413) 


Comme beaucoup de villes du S. de Palestine, celle-ci ne fut, au 
début, qu'une station néolithique, puis un centre de culte et, enfin, unc 
place-forte; comme telle, elle cit déjà signalée dans les annales égyp- 
tiennes. "'hutmés Ï la mentionne, en eflet, de mème que Thutrmes II, 
qui-y livra bataille aux Cánanéens, avant. de porter ses armes contre les 
Syriens et les Hirtites de Кайе (4), 

Seong (vers 926) la mentionne parmi ses conquétes. 

Cette ancienne ville esr. égalemenr citée dans l'Ancien Testament; 
elle fut. d'abord aux mains des Cananéens et ce n'est qu'au cours des 
luttes des Israélites contre les indigènes pour la possession de Palestine. 
qu'elle devint, perit à petit, la proie des envahisseurs. 

Selon la chanson de Deborah, c'était une ville cananéenne voisine et 
nvale de Ta'annek; Barak, le chef isradlite v vainquit Sisera, le той 
canancen (*). Le juge Gédéon poursuivit les Midianites jusqu'aux environs 
de la ville (9). Josué la conquit (*), aprés quoi elle revint å la tribu de 
Manasse, Salomon la restaura grandement (9), | 

C'est prés de son territoire que Josias (640-608) accourut de Jérusalem, 
pour barrer la roure au pharaon Nécho qui marchait contre Nabucho- 


(') Fig. Macacisrgs, Cours Af Ext, pl. зай. 

(9) СЕ Метезіаліы, бк. уто. 

M1 Consultez Sonthacteus, plans, coupes, planches. roc. 

(1) Lite de Karnak = Serup, Updates der ад лғ. Ate zen. TV, 1997, n. 78], pp at. 
Mkt Voir en eater, Los Paler Весі: а D'E Гян Де МЇ кур. СА. Gardiner 
Goténmchef, (gis; lig. 68; 184, (89 

(9 Міллға, Баурміріші Rereuteles, 1, 1925. nl. 54. 

(9 Jud, IV-V. 

("J Jud. VEVI. 

БАП, ы. 

(9 t Reg. IV, 13 ; IX, 15. 


6 112. — LES FOUILLES DE MÉGIDDO 173 


donosor I, fils de Nabopolassar (628) dont il érait vassal, et, de crainte, 

de terribles. représailles, i] voulut regter fidèle à son suzerain. Mais 

Jostas fut défait, blessé et mourut avant de revoir sa capitale (1), 
Depuis lors, cette ville disparait de l'histoire; aujourd'hui, il y existe, 


néanmoins, une bourgade comprantune centaine d'habitants ; an l'appelle 


"El Ledjoun ”. C'est pres de là, que Napoléon IY dispersa les 'T'urcs, 
vers 186r. 


$ 122, =Ê HISTORIQUE DES FOUILLES 


Les fouilles furent exécutéès sous les auspices du Deutscher Verein 
zur Erforschung Palistinas, au cours de trots saisons, par Schuhmacher- 
Benzinper : 

1? du 1 avrilau 41. mai 1965 ct du 25 septembre à fin novembre 1923; 

29 du 25 février 1904 à fin mai et du 6 octobre wu début de décembre 
1904; 

3" du 1; mars 19a$ au 30 novembre. 1904. 

Avant les travaux, le tell mesurait au maximum so m. de hauteur x 
5.40 km; de long x 5 km. de large. Dans la description suivante; dis- 
unguons les antiquités extérieures à l'enceinte et celles qui se trouvaient 
à l'intérieur. 

[+ rocher extérieur (fig. 409) a été un lieu de culte à l'époque la plus 
reculée. Sa surface déblayée montre des cupules artificielles circulaires 
et irrégulières, de 10 à 15. X 8 à 32 cm. er parfois réunies par une rigole 
(hg. 410). Sous Ia surface s'ouvre une grotte, dont les parois sant taillées 
verticalement et arrondies au plafond. Une des chambres ей naturelle. 
Quelques niches artificielles furent destinées, saris doute, à contenir des 
lampes, À côté d'un banc creusé dans le roc, gisaient des silex er des 
épingles en os, des cendres humaines et animales, des fragments de 
squelettes humains jetés péle-méle. Un conduit d'air perce le plafond, 
On attribue l'aménagement du rocher à trois périodes : la première a 
créé une partié du souterrain, et un autel avec cupules, situé à l'extéricur; 
la deuxième agrandit la cave, qui fut employée comme lieu d'habitation; 
la rroisiéme en fir une. nécropole. 


(1) a Rég. XXII, 29, 4o. 


174 5 ras, 125, = ANTIQUITÉS DE MÉGIDDO 


Cette нбусрай ef formée. par de nombreuses tombes également 
creusées dans le roc, quj contenaient les corps simplement, ou blen enter- 
rés dans un vase, 

Quant à l'aue (Bg. 409),il est également sculpté dans le roc eta deux 
marches d'escalier de 0,42 rt 6,18 m. de hauteur. Quoique abimé, sa 
surface porte éeneore 39 eupules de dimensions diverses (diamètre de 
j ù 7o cm. er profondeur de 3 à 8o cm.); la plupart de ccs cavités présentent 
unc forme ovale; quelques-unes sont reliées par des canaux de 6 à 8 em. 
de largeur et de 2 cm. de profondeur; des " masscboth "e dressaient 
nón loin de l'autel (1), 


y 123. — LA VILLE ET LES TROUVAILLES 


Venons-en maintenant à la ом mame. Batic sur le rocher, celle-ci 
ей formée par une succession de huit couches de ruines, représentant 
huit époques. Autour d'elle se dressait l'enceinte, composée de deux, 
trois couches de pierres brutes, noyées dans la terre et surmontécs de 
briques crues. Certe muraille peut avoir atteint une hauteur de A 
10,50 m; Elle contenait plusieurs tombes, parmi lesquelles ЇЇ y avait de 
simples vasca contenant un squelette. La longueur de l'enceinte peut 
avoir été de 866 m. 

L'intérieur de l'enceinte comprend dans le sens 5.-N., la Porte du Sud, 
derrière laquelle se dressent des “ pierres. levées, masséboth "ei 
une forpe; puis venait le palais od l'on distingue le äis central 
(fig. 411, 2) et le cddteaw Nord ainsi que la Porte Nord (%), 

Dans la direction de l'enceinte Est, on tencontrait une partie fortifiée 
ct uri temple avec. des "7 pierres levées "'. 

Par ci, par là, des citernes réunies par des bassins et dés canaux. 

En général, la construction avait été faite àu moyen de briques, la 
plupart cuites, posécs sur des pierres quarries ou non (surtout les 
fondations), 


(*) Voir le plan de ce lieu de culte : Н. Кїттї. Vilis ver Hisbrditeben Arrhäolonie 
№, Еее, 1908, p. 128, 145. 


e Voici quelques dimensions : Porre du Sud : 13,68. 5 41 en. Сне Май: 
19 Х 4n m. 
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$ 1:5 — ANTIQUITÉS: DE MEGIDDO t7j 


On découvrir naturellement beaucoup d'abiu: dans ces couches; 
des vases de toutes époques, méme méditerranéens ; des hgurines en 
terre cuite ; des outils er des armes de jet en pierre; des armes en bronze 
et en fer; des pueridons en bronze (remarquer la forme toute speciale 
de la ^ flütiste " sur trois tiges réunies par un cercle, hig. 413); des outils 
(socs de charrue) en fer; des scarabées du Moyen et du Nouvel Empire 
égyptien; des poids en pierre: enfin, et non la rrouvaille la moins 
importance, au contraire, ün sceau en jaspe au nom de Sema’, avec 
la gravure d'un lion, et ün aotre au nom d'Asaph, en lazulite, Tous 
les deux furenr déterrés dans-In cinquième couche: si le premier eit bien: 
original, le second comporte plusieurs motifs égyptiens; mais tous dcux 
sont inscrits au moyen de signes cananéens. 

Les travaux précédents n'ont jamais eu la prétention d'achever d'une 
facon exhausive l'examen du tell de Mutésellim: on peut dire, malgré 
les. résultats obtenus, que les fouilles ne furent qu'un début. C'est aussi 
pourquoi l'Instirut Oriental de Chicago у а insrallé, en 1934, une maion 
dex fouilles, comportant les habitations, les ateliers er les dépendances... 
avec tout l'outillage scientifique moderne, qui font prévoir des travaux 
à exécuter sur grande échelle, pendant cing années, sous la direction de 
Clarence Fisher, Allan Rowe, etc... 

Déjà lors de notre visité en avril 1926, on pouvait reconnaître les 
diverses couches et voir les murs en briques d'antiques habitations. 
Мете, en bas du tell, on venait de découvrir une nécropole du. XIIIv« 
sitele avant notre ére, formée de nombreux caveaux ou trons dè caves, 
creusés dans le sein du tell primitif; Je sol éralt couvert d'ossements. 
de tessons: mais de sqatlettes, plus de traces, Ces tombes auraient-clles 
еге violées ? 

Autre part, on découvrir une plerte informe avec inscription abimée 
du roi Selong qui prit Jérusalem au. X** siècle (vers 939), et dont on 
distingue encore les deux cartouches 0). 


C) J. Biziren, dani Arr pud Array, mit 1926, vob 22, p. 162-6; Ahaa ginal 
dovifefy af ll arbmgrom, fig. 1x, р: 161. 
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ry f rz4, 134. — HISTOIRE ET FOUILLES DE SAMARIE 
Les Fouilles Américaines, 


SAMARIE (5ЕВА5ТЕ) (7) 
(Fig. 4t4-5) 
Ç 124. = HISTOIRE DE LA VILLE 

Avant les travaux, on né savait de Samarie que ce que l'Ancien 
Testament et quelques inscriptions cundiformes et postérieures për- 
mettalert de supposer: entre autres qu'elle avair joué un róle considérable 
entre le 1X ** er le Villes siècle, comme siège du royaume d'Israël, 
en lutte parfois contre les Juifs de Jérusalem et les Araméens de Damas: 
qu'elle ayair eu à se défendre vainement contre f'Assyrie (Sargon, 712) 
mais qu'elle zenaquir de ses cendres et devint méme, en pleine époque 
romaine, uri endroit de séjour recherché. Voyons si les résultats dernié- 
тешеп obtenus confirment ces renseignements. Précisément, ils sant si 
concrets, di explicites et si nombreux, qu'on peur dire que parmi les 
fouilles palestiniennes, celles de Samarie ont donné le plus de résultats 
archéologiques et historiques à la fois. 

$Ç 225. — HISTORIQUE DES POUTLLES 
Elles se firent en deux saisons ou périodes. par les auteurs de la publi- 
cation précitée, sous la direction de Schuhmacher : 
19 du z4 Avril 1908 au vr mai; 
du 22 mai 1908 au 4 juin: 
du rj juillet 19508 au 2 août: 
29 du 31 mai 1909 à novembre 1959: 
du te juin 1910 à novembre 1910. 

Le tell s'élève très haut au-dessus de la plaine, sur une longueur 
d'env. 1,500 m, Sa surface ся couverte d'une couche de terre quia été 
lahourée et cultivée pendant pres de vingt siècles. Sous cerre couche, le 
roc nu porte les ruines de plusieurs époques ainsi que des cupules, des 
incisions, des pressoirs... ét, dans ses flancs, s'ouvrent des cavernes 
comme celles de Gézer, Mutésellim, etc. (*). 

(1) CE Fisen, Lros, Rerun, Harun Excorattonr af Samaria: a vol, Cartridge. 


#924. 
(9 Р. 165. 
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Lej tranchées creusées avec une méthode rigoureuse, ont mis 3 jour 
les vestiges des six époques suivantes : 


$ 126. — Les ÉPOQUES 


1° Epogue primitive + depals |c passé le plus reculé jusqu'a la fin de 
l'époque cananéenne. 

De cette premiére époque, nous ne savons pas grand'chote; lz champ 
est ouvert aux supposirions, basées «ur les faits recueillis dans d'autres 
centres cananéens et qui sont relatifs aux cavernes et à la fondation de 
la première ville, sans doute par des Canandens, Le rocher sur lequel 
ils la hátirent e&, en eHct, percé de nombreuses cupules avec rigoles ct 
de citernes: il a donc pu étre un haut-licu. 

2" Epdgue israélite: depuis la fondation de la ville, jusqu'à sa conquéte 
et sa destruction par Sargon (de 9o env. à 721). Le rocher sur lequel 
on construisir la. ville fut égalisé à sa partie supérieure, pour recevoir 
plusieurs constru&tions, dont nous connaissons les aureurs : il s'agit 
des palais d'Omri (vers 887-877) et d'Ahahb (877-834), fig. 414-5. 

Les fondations deces palais sont formées de compartiments de pierres, 
comblés de menues pierres et de débris: elles ont résisté à la destruction 
des palais mémes, En yoici une courte description. 

Le palais d'Ümri comptait environ quatorze chambres carrées ou 
redtangulaires, et des cours; il dtait assez perit. Son successeur, Ahab, 
en construisit un second à côté, å peu près trois fois plus grand, Tl com- 
prenait Le palais lui-même, composé de trois ailes dant une était une cour 
ouverte, entourée de chambres, une tour servant d'entrée et, enfin, 
unc cour carrée. L'ensemble était entouré d'un double mur, fortifié 
par une seule tour (et non deux |) à l'entrée. 

Dans la chambre n? tz, il y uvait une cave creusée dans le roc; elle 
contenait des ostraca dutant de la 106 année d'Aliab (vers 864) et des 
objets datant dù Vies et TV.e siecle, Dans la cour se trouvait un réservoir 
rectangulaire cimenté, de 10,23 x 1,25 m; 

Omri posa les fondements de sa ville dans la 6"* année бс боп терпе 
(vers 881), lorsqu'il y transféra, de Thyrsa, la résidence des.tois d'Israel (!). 

(.: Reg. XVI, 24. Jim. XII. za. 
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578. $ 116, — LES PALAIS JSRAÉLITES DE SAMARIE 


San successeur Ahab y introduisit — selon la méme source = les cultes 
cananéens, cclui de Baal entre autres, avec son temple, son autel, son 
" akéh": on attribue cette recrudescence de paganisme à l'inflncnce 
de sa femme, Jésabel, Ін Sidonienne. Le même roi eur à subir un siege 
de la part de Benhadad, roi de Damas (vers 86a) (7); néanmoins, un an 
aprés, Ahab rentra vainqueur dans sa ville, d'une bataille qu'il avait 
livrée aux Syriens è Aphek. Quelques temps apres, il mourut dans une- 
guerre contre. Ramoth-Galaad. 

Le méme Benhadad assiéges une seconde fais Samarie, vainement. 

Lorsque [éhu y entra (vers 842-815), il extermina non seulement 
raus les serviteurs de Baal, mais encore toute la famille d'Ahab (95, pour 
punir celui-ci d'avoir protégé a&ivement le paganisme aux dépens du 
culte de Jahvé. Un peu aprés sa mort, s"ouvrit l'ére des hostilirés contre 
les potentats assyriens. Déjà Joas avait dû payer tribut à Salmanasar TII 
(819-821). Salmanasar V (727-723) rnaltraita le roi Osée (752-722), parce 
qu'il avait tenté de s'allier aux Egyptiens conrre l'Ass yrie. 

Nous arrivons à l'époque d'une nouvelle construction. 

À gauche dés édifices décrits, s'étendait le palais de Jérehaam. TI (783- 
743). Dans les manuels d'histoire israélite, ce roi passe, en. général, 
pour le créateur de l'âge d'or du Royaume du Nord. On en téouverait 
unt contirmation, dans les dimensions de son palais, qui sont beaucoup 
plus grandes que celui de ses ancétres. 

Il: compocrrait'une aile à l'O. et au N., une tour circulaire de défense 
et un тиг double, dont chaque moitié avait en moyenne z m. d'épais« 
seur, Une douzaine de chambres ont été retrouvées à côté de là tour. 

Ces trois palais, entourés de Maisons, étaienr encerclís dans une 
enceinte, dont la partie la plus ancienne fut cxécutée sous Omri-Ahab 
ct qui avait à l'O. une jaar оға, Та ролде ае la ville se composait d'une, 
plus tard, de deux tours carrées Hanquant un passage étroit; elle fur 
remaniée encore â l'époque romaine, ce qu'accuse l'appareil; 

Parmi les maions, deux attirent particulièrement notre attention. 
D'abord celle où quinze ostraca furent découverts: elle se trouve dans 


V) i Reg. XX, 1-21. 
a Rée, INS 
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$ 126. — SAMARIE A PARTIR DU VIII* SIÈCLE 179 


la cour O. du palais d*'Ahah, mesure 6,80 m x 7,40 m. et compte 

Une seconde maison doit datér d'Osorkon, parce qu'on y a trouvé 
un fragment de vase au nom de ce pharaon (VIIL™" siècle), Elle mesure 1 
8,20 m. X 14,11 їп. et s trouve au A. Elle compte trois chambres. 1 
rectangolaïres avec unc entrée au milieu. Б. 

3? Epoque asryro-Dabylonienne : perdant. laquelle, la ville fut réoccupée 
par des. colons, jusqu'i Alexandre-le-Grand (721-331). 

En effet, sous Sargon la ville endura un siège de deux ans (722-721), 

à la suite duquel les habitants furent déportés et remplacés pur des i 
prisanniers de guerre venant de Svrie et de Chaldée, | 

Un seul fait mérite encore d'ètre cité, Après l'édit de Cyrus (158), 
une grande rivalitë, suscitée contre les: Juifs, détermina les Samaritums 
à se construire un termple sur le mónt Garizim, qui Für exécuté en réalité 
sous Néhémie (vers 410). Les Samaritains avaient acquis, alors, un tel 
prestige, que les Juifs d'Eléphantine (Egypte) s'adresseérent à Sanballat, 
grand-prêtre de Samarie, celui de Jérusalem n'ayant pas répondu à leur 
mussive (1), 

4° Epoque grecque ; elle se place entre l'installation d'une colonie syro- 
"ilacédonienne ct le dénouement des luttes des Maccabées (336-52). 
On rasa les ruines ct ón construisit de nouveaux hâtiments, ent utilisant 
le* débris des anciens, 

4" Epoque romaines depuis Pompée et Gahinius; eri passant par Hérode, 
jusqu'à Septime-Sévere. 

А еп croire plusieurs passages de l'Ancien "'estament, Samarie et 
scs environs furent une ville riche et de séjour. agréable; nous en avons 
d'ailleurs, une preuve dans les majestueux bátiments, construirs encore à 
en pleine époque gréco-ramaine, 

Quant û ces derniers, leurs colonnes, architraves, dallages, etc... en 
marbre parfois, furent apportés d'autre part. Hs s'élévent à 1 m. su-dessus > 
dés fondations d'époque iaraélire et résistèrent en partie jusqu'à la dès- 
troftion де la ville par Joban-Hyrcan. A une cinquantaine de mètres 

(*) CF. Sacuau, Anomia Paprnr und Oitraka wo тет Мшішінн Militar-Kodenit 
zg Fixpéentoge, Leipzig, or, z vol. e. Deg aramitrcben Paprrururkoeulcn вм: Ербая- 
bim, 150, Berlin 
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1 1$ 127, 128; — TROUVAILLES DE SAMARIE-BEITH ёБАМ 


4 ГЕ.. se dressent encore aujourd'hui les colonnes d'un forum d'Hérode, 
d'une basilique et, plus loin, au Nord, les festes d'un hippodrome. 
69 E pague lyeantim-arábe; sans intérét pour les historiens de l'antiquité. 


$ 127. — QukLQUES TROUVATLLES 

Les tromoilles furent assez abondantes: mentionnons d'abord les 
inscriptions sur tessons israélites du IX2€ au. VIIm* siecle (p. 227) et qui 
donnent surtout des nims propres: ensuite un texte cun£iforme (р. 247), 
un autre hiéroglyphique égyptien et enfin des textes aramcens et grecs 

Parmi les pe/eries on a. pu. distinguer celles d'époque israélite (905 å 
700) babylonienne et grecque (225 à 365), hellénistique (300 A sei, H 
faut y ajouter des lampes, des objets de verre, des vases de pierre, des 
poids, des outils et des armes en fer, des objets de toilette et des parures, 
surtout de basse époque. 

Citons, pour finir, les srarabées dg yptiens (pl. $6) du Nouvel empire et 
quelques. intailles: babylonieum s, 

Ces recherches пе sont Pourtant pas encore terminées: une petite 
aire seulement de la ville ancienne a té déterrée. 


BEITH SEAN-BEISAN-SCYTHOPOLIS-NISA (1) 
$ 128. =Â HISTORIQUE DES FOUILLES 
Er HISTOIRE DE LA VILLE JUSQU'AU QUATRIÈME NIVEAU 

Le nom grec de la ville, désigne une colonie de Scythes, sans doute 
de ceux qui, sous Madyes, fils de Protothyés, ravagérent la зүг et [a 
Palestine au VE siècle (cf. Hérodote), aprés la ruine du royaume assyrien. 
D'après un auteur (*) le nom de Skuz (— Scythe) vient de. A&kuz et, 
par oubli d'une lettre, dé : Axkenaz, déjà mentionné dans l'Ancien 
Tesiament (?). Quant au nom hébraïque, "Maison de Séan “son origine 
n'est pas encore connue. 

[') Vucs du Tel Belan, pres au cours des fouilles : Мігене мезі, Unis. Piunr, 
1924, [:173-9, 182-3, 103; r923, p-226 su., 1927... Mac ALITER, Conie of. Eearadisny, 
1925. р, та: Утсаснасх, Difi. НЯМ, 1801, 1. 1, P. 1740. Sur Mhiftaire de la ville; 
lim: Ali, Zur Geschicht van Beitb-Xem, :4co-:000, dans Райа гарата, азб, 
j'- 108-126. Nores des fouilles dans ашм Zoxpesgcar D E E 1933, n. 147 *1: 1946, 
р- 19-40% 1447, р, 57-84 (яусс сопреа), 

13) Нлал,, Өмд Taisen, P. E EIDEL. Ee, 

(Genèse X, 3; r Chroniques, 1, б. 


$ 11$, — LES NIVEAUX DE BEITH SEAN TI. 


L'histoire -de cene localité peur étrc faire dans ses prandes lignes, 
price, seulement, aux travaux qui viennent d'y ètre exécutés. Dès à 
présent, on a dégagé les principaux vestiges, à partir de l'époque cana- 
néenne et, dans les niveaux successivement déblayés, on a relevé des 
objets ou des traces dés Cananéens, des Egyptiens, des Philistins, des 
Hébreux, enfin, des conquerants assyriens, perses, gréco-romains, etc. 
Nous mentionnerons les principaux, au cours de la description des 
cxcavations. 

Depuis rosi, le musée de Pensylvanie (Philadelphie) fit diriger. les 
explorations par Clarence Fisher et Allan Rowe; elles avaient pour 
objet fa découverte des oripines de la ville cananéenne, En réalité, les 
fouilles eurent lieu dans le Tell Hosn (“la Forteresse ") et dans un 
cimetière situé prés de là, mais séparé du tell par la. riviere Djalud. 

Le lieu des fouilles, situé à quelque distance du village moderne, 
s'élève dans la plaine de 41 m de hauteur au S. à 65 m. de hauteur 
au IN., et atteint jusque 274 m. de longueur. Cette colline a été ouverte 
jusqu'à r1 et 12 m. de profondeur et, déjà, on a pu dittinguer hult 
couches superposées. Les niveaux supérieurs ne donnèrent naturelle- 
ment que des vestiges d'époque très basse; nous les passerons sous 
silence et arréterons notre attention aux couches inférieures (1), 

Premier niveau, arabe e? moderne, il n"oifre aucun intérêt us archéologues 
de l'antiquité, de même que la couche suivante, 

Dexil nirean, byzantin, de 3450 à 646 : des objers variés de peu 
d'importance furent recucillis, 

Troisième niveau, grico-remain, dc 301 ù 329: des. reftes- de. construc- 
tions, formant plusicurs chambres ct contenant divers objers (lampes, 
statucttes,,.), furent dégages, 

Gester niteaw, correspondant à occupation des Perses, des Néo- 
Babyloniens, des Scythes, des Assyriens, des Isradlites, des Philistins 
ct des Egyptiens, à partir des successeurs de Ramsés III, de 1224 à 
joe, | 

C'est au début de cette période, que Les Philiétins occupaient la ville 
cánanéenne; ils défirent les Hébreux $ut le mont Gilboa (5, ramen 





(*) Var ic plan schématique: Mr Josef, Line, Pope, 1927, trars; p. 13:54. 
(9) 1 Sam, XXXI, & à 16. 
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les cadavees cu rot Saill et de ses trots fils, qu’ils exposérent sur les remparts 
et dont ils déposérent l'armure dans leur sanctuaire (la maison d'A&tho- 
ret). Des. restes du fort philistin onr été retrouves en 1624; c'était une 
hatisse jadis construite par Séthi Là Ramse« 1I David s'en empara, vers 
1000, et chassa les Phili&ins. Зезопа (vers 926) doit avoir occupé cette 
partie dela ville, de méme que les Assyriens; A l'époque des. Philistins, 
la ville était entourée de remparts, dont quelques restes de rours fortifites 
furent. déblayés (!). 


f t29, = LES NIVEAUX INFÉRIEURS 


Cinquième néreau : nous nous trouvons ici dans la couche peut-être la 
plus importante; c'est celle de l'occupation égyptienne, sous Ramsès TL 
et HI, de 1252 3 12255 00 en connait deux temples, un égyptien ét un de 
Dagon (5), Un cylindre de Ramsés T, détermina la couche (3). 

Des restes d'un temple de Séthi 1, appartenant au sixieme niveau, зе 
sont confondus avec ceux du temple de Ramsès 11-11. 

Jécième man: c'est l'époque de Séthil, conservée en deux couches: 
elle va de 1315 à 1292 (*). 

Le temple de Séthi 1 mesurait ra rri de large x 24 rn. de lang. I était 
orienté d'O. en E. Il comportait un bâtiment rcétangulaire avec un hall 
central, dans lequel sc dressaient encore trols bases circulaires de pierre 


qui ont di potter les supports en boils d'un toit. Tout lc reste avait été 


construit en briques d'argile. Au 5. dé ce hall, se trouvaient trois cham 
bres d'une " d'Aëthoret ", où l'on découvrit des objets dé culte: 
entre autres, la statuette de Ja déesse locale, ARthóreth, Plusieurs passages 
de l'Ancien Teftamenr font allusion à l'image de certe déesse, Mais or 
y découvrit, en outre, des statues de Sethi Ï et de Raritsés IL un bas-relicf 


“еп basalre de Sëthi Ï on compagnie du dieu syro-hittite Résef, et un 


autre, montrant Ramsès TI qui récoit le glaive d'Amon (5). 
De ce niveau sont encore à signaler une pierre de basalte, dédie par 


C) OE Mir. fouro, Pemi, £927, [5 50. 

DI t Cir, 1, 16: 

(5) iterare Lawd. Nawr, déc, 1923. 

Dy CE. Mur, fowrn. Umm. Penn, déc. 1523, pi 3or-1 13. 

U) MacaLieTER, Canfarg «f. Escamafiwa, pl. rot, Маг, Jee, n 14, déc: 1923, 
p. 244-5. Les deux bas-reliefs sont conservés au Ausée de Jérosalem. | 
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le roi Hor-Ncht représentant. A&thóret dans un lang vétement, avec une 
couronne conique ét des plumes, tenant le sceptre et le signe de-vic 
égyptiens; elle e&t appelée Antet (Anthis). Enfin, mentionnons plusieurs 
naps ou chapelles en terre cuite, contenant la statuette de la déesse 
tenant des colombes (!). 

ерт» mireau (1411-1373). Sous le temple de la XIX* dyna&ic, 
s'étendent les restes de celui de là XVIIIe, probablement construït par 
Aménophis IH. Ce temple-ci était orienté du S. au N. Vers Je N., dans 
une cour, s'élevait un autel ou un piédestal, auquel six degrés donnaient 
accès; on à déjà comparé ce plan à certaines parties du temple d'Améno- 
phis IV à Tell e] Amarna. Autour de cette cour, se développaient encore 
d'autres chambres. Tout prés de ces temples, on découvrit des ruines 
de maisons de li même époque et quelques inscriptions égyptiennes. 

En 1921, on retrouva les traces de deux temples de divinités locales : 
ün au N, consacré à Asthoret, un second àu S. réservé à. Ref (*), ainsi 
quc des scarabées au nom de Sésostris. 

Dans cette septieme coüche, ón ne recucillit pas seulement des dépôts 
de fondation égyptiens, mais encore des objets de provenances diverses, 
tels : un poignard incrusté; une hache dont l'extrémité ressemble à celle 
de la hache du dieu-soleil de Boghaskeui (fig. 464); une chaire en pierre 
d'origine crétoise, décorée de motifs égyptiens (le pilier dd, l'animal de 
Seth ailé (J); des " ashérahs." en pierre et en bois; puis, parmi les menus 
objets, recueillis au cours de Ia derniere saison, 1917: un moule â bijoux 
en serpentine, un modele de trousse pour la cérémonie égyptienne de 
" l'ouverture de ia bouche " (àpss k'f), des grains de froment cuits, 
un morceau de bois de. dattier, etc. 

Remarquons, en complément, que des rois antérieurs à Aménophis ITI 
(1419-1583) ont dà passer par ce site; ainsi "Thutmes III mentionne la 
ville de Beith-Séan, parmi des localités voisines, rebelles et. soumises 
vers 1486 (4), 


(1) Мау. Fours, Uni, Pet, 1925, p» 303-313. 

(5) Hatiratid Lam. Newt, viere. 1923, p. iré. CE t Sam XXX, 10. 

P Mag, Jaime: Gag, Раша, (927, р- 19. 

(1) Liste de Karnal : Sernin, Urkaden des деуді. ^Mierfums [V , p. 785, n" 110, sons Te 
nom de Bt žir. 
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Une lettre du tol de Jérusalem, Abdihépa â Aménophis LV, trouvée 
à Tell el Amarna, dépeint ane situation troublée dans cette partie de la 
Palestine, dans laquelle Beith Séan doit avoir raisonnablement eu une 
part plus où moins grande. Il y est question, en effet de Bit Sani (5, avec 
laquelle on pourrait identifier notre site et qui était occupée à ce moment 
par. des étrangers, hostiles aus Egyptiens : les pens de Gintikinmil, 
commandés раг Гарі, Ш сп résulte quela ville s'érair détachée de la 
tutelle égyptienne; ceci suppose des forces militaires respectables, ct une 
étendue adéquate, Aussi, la place doit s'être tellement développée par 
aprés, que Sethi I-Ramsés II firent de Ia ville un centre religieux et straté- 
gique dont l'importance esr attestée. par les édifices mentionnés plus 
haut et par le texte méme de la &éle de Sérhi I (*). i 

Hirer wiptau. C'est la couche la plus profonde que les fouilleurs 
aient atteinte jusqu'à présent; ses origines ne sont pas connues, Les 
débris découverts permettent d'affirmer, dés maintenant, que nous nous 
trouvons ісі sur les ruines d'un haut-licu cananéen, pouvant remonter 
à plus de 2000 avant notre ère; les pierres, les fragments de colonnes 
encore sur place accusent, en cfet, un sanctuaire avec foyer : on y 
trouva, en outre, des poteries. 


$ 14e. — LA sÉckorOLE 

Quant à la wérrropole, clic constitue un des plus prands cimeriéres 
découverts [jusqu'à présent en Palestine, Toutes les époques y sont 
représentées, depuis l'époque du bronte jusqu'à celle des Byzantins. 
Hélas, lcs tombes étaient sens dessus-dessous, si bien qu'il sera difficile 
d'en tirer des conclusions. Les fouilleurs ont méme constaté que des 
tombcaux antiqués avalenr été réemployes A une époque plus récente 
— une des raisons de leur confusion. On distingue néanmoins trois cou. 
ches : cananéenne, egyptienne et grecque-byzantine- 

Les tombes cananéennes se distinguent par la position latérale. ct 
embryonnaire du corps, par la pauvreté du mobilier er par l'absence 
orientation, Ty a aussi des tombes rupestres (), fermées au moyen 
d'une dalle de pierre. 

(^) Lerrte 289, lig. t1 à 25: Kxrmdtzon, EJ -egrestefehs, V. 24. B. z, s, p. №74: 

(T) Lig. i4 i. 

(*) Bull. 1, 19zz, p- 18.- 
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D'nrigine égyptienne sant des sarcophages en terre cuite, cylindriques 
et-anthropoldes, semblables 4 ceux découverts dans l'E. du Delta (!). 
Ils contermatent des '" üsebtis " ou des figurines Tunéraires (5), des amu- 
Jettes, des ftatuettes d'Tsis en d' Hathor... Hs datent évidemment de l'occu- 
pation égyprienne, sous Sethi Ï jusqu'à: Ramsès TH (IVT ац Alle 
siècle), 

A l'époque grecque, apparaissent les chambres avec cavegux latéraux. 

Le dernier mot sur l'importance de cette ville dans l'antiquité sera 
peut-être dit aprés les fouilles prochaines, au cours desquelles on 
atteindra probablement, non seulement le niveau du premier établisse- 
ment camanéen, mais encore, le sol original; rien ne permet de nier, à 
priori, qu'on y découvrira l'outillage er l'armement en pierre d'une 
population néolithique, voire même paléolithique. 


TELL EL FUL 
Ç 141 

En complément des fouilles precédentes,; exécurées par des américains, 
nous sitirons, entre parenthèses, l'arrention aur les recherches faites à 
Tell el Fül — Gibéa, au N. de Jérusalem. 

Quant 4 son histoire, les renseignements ne sont pas nombreux. 
Saal (*) y résidus après sa mort, la ville fut pillée. Sous le roi Asa (914-876), 
elle fut reconstruite (53, Usia (791-745) y ajouta meme unc tour tortifiéc 
(Migdol). Apres cette époque, elle a dà étre abandonnée, car elle tomba 
en ruines. Les Maccabées (vers 165-142) tentérent unc vaine restauration. 

Cette localité a été l'objet des recherches de Albright en septem- 
bre i9zz ("). Il y découvrit des restes calcinés de quatre forteresses, 
indiquant que la ville a Ай &tre incendiée à plusieurs reprises, quoi- 
qu'elle füt reconstruite par aprés et fortifiée par une petite citadelle, H 
parvint à distinguer, sur q m: de profondeur, sep! périodes de conéteaction, 

CH Eell Yahudieh; Tell Nebesheh : Aur, Journ; wept: 1925, p- 291- 

C] CE бзетикан, LL. Le Fw: Pase Egrpoommt, 1925, 

(1) Consulrez Svis« Lisinzs, Vair Gilet, dam Palini abrit, 1924 2. Lip: ros, 
Ce voyageur évalue la eurfacc du tell à Gz mm, au Nord, 144 m. A l'Eac, 86 m. au Sud 
et i44 rm. Û Oui CE. Sam. X. z5, SL A 

(1) L Reg. XV, 21. 

(5) аваг af Ge Imverican Sobodd for Ortental Rare, A 1924, p. 1 д. 
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La première période remonterait à l'époque de la pierre et avant celle 
du bronze (" époque des Juges "). La seconde a produit la citadelle Is 
plus solidement édifiée: elle aurait appartenu à l'époque du fer, c'cst-à- 
dire, à celle de Saël, La troisième (forteresse) correspondrait à l'époque 
des rois de Juda, à en juger par l'appareil; le fouilleur l'attzibue volan- 
tiers au rol Asa. Ces trois citadelles furent consumées par le feu de 
l'ennemi; peut-être la troisième subir-elle le siège de Sinahérib, après 
lequel la ville fut abandonnée pendant quelques siècles. Des maisons 
surgirent sur les ruines er laissérent aux fouilleurs de nombreux tessons 
de poteries, surtout des basses époques; an en découvrit aussi dams les 


TELL-BEITH MIRSIM 
NI 
A mentionner aussi, les recherches préliminaires, faites en 1926, par 
les Américains C) au S. O; de Héhron, ой Albright acquit la eatviétion 
d'avoir retrouvé le site Kiriaib Sefer (Dabir) qui, selon Josué (XV, 14-6) 
et Juges (1, 11, 12) devint la proie des Hébreux lors de l'invaston die 
Plusieurs couches furent découvertes, dont les plus profondes per- 
mettent de remonter à env. 2o0o avant notre ère, grâce à la présence 
des tessons de poteries et des restes de fortifications d'époque cananéenne, 
sans parler des ruines des portes d'entrée à l'E, et à l'O. du tell antique. 
Les fouilles projetées pour 1928 jetteront sans doute une vive lumiere 
sur ces travaux à peine ébauchés, 
Les recherches préhistoriques, 

$ 135 — L'ixDusTRIE PRIMTTIVE 
Ill yoa longtemps: que des efforts furent dirigés dans lé dessein de 
retrouver les premiers vestiges de l'humanité en Syrie et en Palestine. 
La plupart de ces recherches ne nccessitérent pás de véritahles fouilles; 


parce que les produits des premiers hommes couvrent parfois la surface 
du sal, en telle abondance qu'il suffit de famasser Ceux-ci, de 


(+) Ball. American Seboòl òf or, Research, 1926, осоре. 
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les trier et de les dater; Ces produits sont surtout des armes ct des outils 
en silex, avec lesquels les indigenes se sonr défendus contre les animaux 
et ont fabriqué les objets de première nécessité, pour assurer leur 


subsistance : tels les instruments de chasse et de pêche, Tous ces produits: 


peuvent être ramenés aux types bien connus de l'industrie gauloise ou 
du. classement paléontologique (palénlithique et néolithique). Ainsi 
dont, on y trouva des silex des époques chelleenne; mioustérienne, 
solutréenne, magdalénienne, de Rohenhausen et de Hallstadr, Des deax 
dernières époques, on rencontra aussi des objets en terre cuite, en os, 
en ivoire, des bois de cerf, d'animaux domestiques ou non... enfin, 
des aiguilles, des coquilles percées servant de perles dé collier, des fbules, 
des anneaux, des bagues, ctc. 

On cst méme parveni à connaitre les lieux d'habitation des premiers 
hommes. C'est surtout en Palestine que ceux-ci ont pu être déterminés, 
lis sont au nombre de cinq + Jes hauts plateaux et les pentes de montagnes 
en Cisjordane et en Transjordane (surtout d'époque paléolithique); 
les vallées et les cours d'eau (idem); le Ghór (les deux rives du Jourdain, 
surtout néolithique); les villes bibliques Jes plus anciennes (Jéticho, 
Gezer, etc.); enfin, les cavernes et les abris sous roche (paléolithique et 
néolithique), Ces derniers ont eu en Palestine un développement consi» 
dérable et on en a retrouvé dans presque tous les tells fouillés. Nous 
avons den vu, plus haut, que Gézer en possède, dont un: ensemble 
peut servir de type pour rous les autres: 

Ces hauts-licax furent nòn seulement fréquentés jusqu'en plein 
VI-VII =t siècle, à en croire les prophètes qui fulminent contre Les 
pratiques paiennes, créées par les Cananéens, mais encore à l'époque 

On aime à se figurer les premieres agglomérations humaines d'après 
l'image que Vincent (1) en a projetée : " des habitations rudimentaires 
protégées à la base par une jetée de terre battue, munie d'un parement 
de cailloux et couronnée peut-être par des palissades servant de temparts, 
Cette population était agricole, à cn juger par des broycurs à grain. 
Elle a dà domestiquer des animaux (vache, brebis; chèvre, porc, volaille). 


(1) Canaan, 1907, pr. 404. 
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Elle пе connaissait peut-être pas de tissu; on a trouvé quelques pende- 
laques d'os ou de pierre, des amulettes de terre séchée, ou grossièrement 
cuites, dés amas de petites coquilles (rouges, des cailloux ronds de la 
grosseur du poing... "*. 


6 134. — MONUMENTS. MÉGALITHIQUES 
(Fig. 416) 

Au cours de ces recherches préhistoriques, et avant elles, on rencontra, 
surtout dans le Sud, des monuments. appelés mégalithiqués (dolmens, 
cromlechs, cairns, menhirs), On les attribue aux populations nouvelles 
qui, pendant le troisième-quatrième millénaire, chassèrent les premiers 
occupants de Syric, c'est-à-dire, les intermédiaires entre l'âge de la pierre 
polie et celui du métal, qu'apportérent les premiers Cananéens. Ces 
monuments ont, en général, le méme plan et les mêmes caracteres que 
les monuments. similaires, trouvés. en Afrique et en Europe; quelques- 
uns sont pouryus de cupules, réunies: par des rigoles, comme celles des 
cavernes, lis sont établis directement sur le aol ow sur unc terrasse, 
éparpillés dans toute |a: Syrie, mais on trouve surtout : 

Les dolmens â Djdlan, El Hosn, ‘Amman, Es-Salt: 

Les caitns à Es-Salt, Bairin, Beit-Nouba, Pérra; 

Ies menhirs à EL T a'annek, Amman, Ledjoün, Tea, 

Plusieurs de ces centres sonr de véritables necropoles (Djolán, Aglun). 
Aujourd'hui tout le monde est à peu prés d'accord pour reconnaitre 
dans ces monuments des chambres funéraires, et pour les attribuer. à 
des semi-nomades ou éleveurs, car l'emplacement de ces tombes n'est 
pas propre à la vie sédentaire ou agricole. 

On doit y rattacher dès constructions que Је voyageur rencontre A 
E3-Segerat au S. de la Palestine, mais qui sont plus nomhreuses dans la 
peninsule sinaitique, par exemple au Badiet er-Tih ct dont les similaires 
furent trouvées dans le Nord africain, Au Badiet et-Tih, on rencontre, 
en ouire, des cercles de pierre entourant une tombe; celle-ci renferme 
toujours un mobilier. Pour complément, rappelons qu'au Sinaï, on 
recueillit des silex paléolithiques. et néolithiques, qui prouvent que les 
populations primitives n'ont pas craint de séjourner dans ces parages 
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Les fouilles de la British School of Archaeology 
at Jerusalem 


V 134. — L'APPARITION DE L'HOMME 


N'ayant pas le dessein de faire particulièrement "histoire des travaux 
préhistoriques (1), nous nous contenterons d'attirer l'attention sur une 
trouvaille des plus heureuse: elle nous met en présence des restes de 
lá plus ancienne humanité qui ait foule lé sol palestinien. 

Dans une vallée-an N. E. du lac de Tibériade, prés du village de 
Табиба, on foullla plusieurs cuvetnes jadis habitées, Au milieu de la 
vallée, court un petit ruisseau qui la féconde et produit au printemp; 
un tapis- de feurs, Une des cavernes donna lieu, le 16 juillet 1925, à une 
découverte inespésée, faite par Taryille-Perre, fouillant pour la B. S, A. 
Jerus. (fig. 418-9). 

Parmi des fossiles, des armes et des outils de l'industrie lithique, $e 
trouvait la partie supérieure d'un crâne humain, semblable à celui de 
Neanderthal. Tis ont, en effet, tous-les deux les mémes caractéristiques : 
l'absence presque totale du front, la lourdeur des arcades sourcilléres, 
qui mesurent 119 mm. d'une extrémité à l'autre, tandis que l'os frontal 
n'a que iig mm. Le nez présente une cavité, en haut. Les points de 
suture étant ouverts et les formes décrites forr développées, on en avait 
conclu que le crâne à dû appartenir à un homme d'une trentaine d'années, 

Cette opinion п'й pas résisté à l'examen d'Arthur Keith, qui déclara, 
comme résultat de son étude, qu'il s'agit du cráne d'une ferme (7). 

Ce fragment fur découvert dans la couche inférieure du sol, à environ 
Go pieds anglais au-dessous du sol moderne. Entre les deux niveaux, 
op a d'ailleurs su déterminer la date de routes les couches et constater 
que ke crâne et les silex appartenaient à l'époque aurignacienne-mousté- 
ricone (*). Nous avons donc ici le témoignage le plus probant que le sol 
palestinien fut occupé au moins dès cette époque. Dans les grottes 


DC, RA, Aber, Ball n* 5, p. 32 9. 
(5) Report on the Gallléc skull 7B. 5. 24, ferm, 1927. 
(*) Voir la coupe du Tis, 14 a0üt 1913. 
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voisines, on recueillit les mêmes objets, mais pas de fragment ou de 
reste humain (9 

Dans de nombreuses localités auxquelles s'atrachent des souvenirs 
bibliques, la B, S. A. fit des fouilles, toujours dans le desscin de retrouver 
les traces dés époques les plus lointaines. Cirons-en les exemples suivants, 


LE CARMEL 
$ 136 


Au mont Carmel, on explora, en 1922-5, les tombes rupestres, naturelles 
ou creusées par la main de l'homme: On y découvrit des poteries gros- 
Mos des lampes... et des débris divers (8). Ces tombes ont dû être 

apées À diverses époques, comme l'indiquent la nature et la date 
ie trouvailles, 





TELL EL HARBA]J (3) 
$ 137 

Ces fouilles datent de l'été 1925. Sur le roc se superposent quatre 
couches, dont la coupe indique plusieurs. périodes, les plus anciennes 
étanr naturellement les plus profondes, 

Première période ` peut-être de l'époque de la pierre néolithique (pl (pl. 4), 
date une caverne-type comptant quatre chambres, un puirs, un беш 
creusés dans le ròc. On y trouva plusieurs vases grossiers fairs à la main 
` (pl. 4): ceci démontre que la grotte fut d'abord habitée par des пор 
dytes, et qu'elle ne devint tombe qu'après cux, 

B -Dueciim période: dans la couche inférieure du rell — et non pas dans 
le roc — ón se trouva en présence de restes de nombreux vases indigènes 
et mycéniens, datant de l'époque ancienne du bronze. 

Treisiime période : c'est la couche 4 du tell; des vases divers dataient 
de l'âge récent du bronze. | 


[') On vient de signaler la découverte d'une colonne de Базайс, pourvue d'une 
inscription de "hotmes II ; lea armées phuraonigues om donc dò presser pur le 
terrin)ise de Tabsta, 

() B..F. ^1; P. Bull. 5; p.47, 1924; pl 1; .3. 

(9) 8. 5. 74. P. Bull. A 1924, p.46, pl. 4. 
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Quatritues période (ou couches 3 et z du tell) : elle a donné des 
traces de l'époque du fer. 


En somme, le site a fourni les mêmes résultats que tous ceux de №. 


Palestine; cavernes er céramique le prouvent suffisamment. 


TANTURAH (DOR MARITIME) (7) 


$ 138. — HISTOIRE DE LA VILLE 


Les restes, trouvés au cours des travaux, prouvent que la ville fur 
occupée dés le XIVmesièele. Ace moment, la ville devait offrir l'image 
de tant d'autres villes cananéennes, à en juger par la céramique, qui 
comprenait aussi des tessons d'origine cypriote (3) сі ой Іс géome- 
trique domine; 

La localité Dor eit citée dans le Pap. Golénischef et dans le. conte 
égyptien d'Unamun (vers r160); le héros de ce morceau littéraire y 
aborde, À ce moment, la ville d'origine cananéenne était au pouvoir 
без ” Zakkala "', cités dans les annalés de Ramses I, e£ on peut croire 
pour ce motif, que ce porr 2 été fortifié par eux. Comme les Philistins 
eux-mêmes, les Zakkala faisaient partic des " peuples de la mer", 
cités dans les textes de la XIX-X X »* dynastie, qui, apre* avoir tenté une 
descente dans la vallée du Nil, s'échouérent dans la Palestine méridionale, 
entre Gara et le mont Carmel. 

Nous n'entendons plus rien de la. ville; aprés Unamun, sinon qu'elle 
appartint aux tribus Isachar ou Asser et que Salomon fit gouverner 


la cité par Ben-Abinadab @), Néanmoins, elle fut prise plus tard parles. 


Аззугіспе (4) Eimunazar, roi de Sidon, prétend l'avoir conquise 
(Vue siècle), Vers 350, elle appartenait aux Sidoniens, «qui l'auraient 
obtenue des Perses А l'époque des Ptolémées; elle érait au pouvoir des 
Grecs: ainsi, Nicolas, lieutenant de Ptolémée IV, l'oceupa; depuis lors, 
elle passa sous la domination romaine. 


(1) СЕ B. X. 4. Bull, 1924, p. 35 er Bull. 6, p. 65, pL 1-1. 

(9 Voir pl 3. 

(2) 1 Rek. IV, tt. 

(1) Rawson, [steribtioes from Western Ara, t. 2, 1865, pL 9%, ГУ, Ш. ур 














Le OL NS a 














на... 


Е EFE 


1 
Е 


| 
= 


чи? 

















- 


се 


192 6 129, 140. — FOUILLES DE TANTURAH. HISTOIRE DE JÉRUSALEM 


$ 139. = HISTORIQUE DES FOUILLES 

Des fouilles furent effectuées en 1923-4, dans le tell, qui mesure 500 m. 
x 300 m. Line vue du site et des murs anciens se trouve pl. 1 de la publi- 
cation. 

Bate sur le roc, la ville s'est haussée d’environ 8,40 m. Les couches 
qui composent le tell indiquent quatre périodes (!) : 

Primiére période :: c'est celle de la бп de Våge du bronze, c eg A dire 
vers le XIVe siècle; i 

Denscid nre. période ; du début de l'âge du fer ; 

Troïsièwmet période : d'époque hellénistique; 

латте période + d'époque romaine-byzantinc. 

A chacune de ces couches correspondent des réStes de murs dc 
pierre, de poteries, et plusieurs antiquités, comme des vases et — pour 
la basse époque = des monnaies. De cette derniere période, on relèva 
lc tracé de ruines de ditinments religiee aree ame Pate-forzet... 


JÉRUSALEM 

L'a&ivité du P. E. F. et dc la B. S. A. Jerus., “ей étendue aussi aux 

recherches dans la уй de Jérusalem (3). 
f 140. — HISTOMRE DE LA VILLE 

Les débuts de Jérusalem sont pareils 4 ceux de la plupart des autres 
centres palestiniens; ce fut à l'origine un lieu de culte, autour duquel 
s'établirent des fideles. Afin de sc protéger contre les voisins, ou plutôt 
contre les. nomades, ils entourèrent leur emplacement d'un mur fortifié 
qui s'agrandit petit a petit. On donne le nom de_Jfbusites 4 la population 


qui occupa la colline de Sion et celle située à l'Oueér, avant l'invasion des 


Hébreux, Dans les lettres de Tell el Amama, on mentionne la ville 
ainsi que le rocher et les murs qu'on lui attribue sous le nom d'U-ra- 
sili, Son toi, Abdi-hepa étair vassal du pharaon, Celui-ci, ni la ville 
elle-même ne sont cités dans les annales égyptiennes, 

(') Bull; 4, pl. 2: Bull. 6. 

(9 Consulis Biss, Exzarations m. Jeruralem, 189%, Carte de ің ville! MACALISTER, 
Canrwry óf. Exvaration;, 1925, p. tab, 
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Sur le sommet de cet emplacement, nommé encore (mont) Merjab, ces 
Cananéens offraient leurs sacrifices; c'est tout. simplement le rocher 
avec cupules, rigoles et unc petite grotte, tel que la mosquée d'Omar 
ац Haram eiierif l'a conservé ct qui est devenu la ‘ roche sainte " 
(El-Quds) des Musulmans, C'est là que les enfants étaient sacrifiés (5, 
que Melchisédek aurait honoré son Dieu, qu'isaak aurai été offert... 
Près de là, il y avait une aire oü David établir son autel, renouant ainsi 
à la tradition cananéenne, qui fur continute par Salomon, car celui-ci 
y bâtir son autel et son temple (*). 

Nous trouvons encore mention des ]ébusites dans certains livres de 
l'Ancien Testament (7) qui nous apprennent, entre autres, que le ror de 
Jébus, Adonisédek, luttait avec les Amorrhites contre lès envahisseurs 
hébreux. David, cependant s'empara: de leur: citadelle, Sion (4). 

Depuis que David y établit le centre de son royaume (vers 1046) 
et que Salomon développa celui-ci, la-ville est restée, à partir de Rehn- 
hoam (9§ 3-916), la capirale de. Juda. Elle a passé par les vicissitudes les 
plus variées, subissant de nombreux si¢ges de ses voisins, des Egyptiens 
et des Assyriens, particuliéremenr de Sesonq; de Sinahérib (sous Ezékias) 
er ses successeurs... jusqu'à ce que Nabuchodonosor I] la rasa, er 486. 
Elle cessa dés lors d'étre capitale politique, pour ne plus jouer que le 
tóle d'un centre du culte, 


Ç 143, = HISTORIQUE DES FOUILLES 


Mais revenons aux fouilles. Nous ne pouvons pas nous artarder à 
suivre; en détail, les tentatives des premiers fouilleurs pour retrouver 
l'enceinte de la ville à chacun de ses développements, notamment 
celles de Warren, Conder, Williams, Fergusson, etc... On trouvera un 
schéma de leurs travaux èt hypothèses dans Bliss (P), Macali&er (*) etc... 


( Ge. XXII; a 

(1) Vole plen et coupe, R. Krrznz, Siti cur Hebrisehen zMorrbdodegie and! Farligemsgr- 
жігіне, тоо8, р- 17, 18, На А, 1. 

(9) Josné X, 61; Tuges, XIX, 11:31 Chron. XI, 4, 4; 2 Sam. V, berc... 

(5$ а Sama. V, 64 9; Jos: XV às; Jud. I, 21. 

(*) PF, E. F. Thirty sert" ski fr Poly laud, 1895, p. At. 

(*) A miery of excaretim in Palestine, t925, p. 95 94. 
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Voir aussi sur la ville primitive : Weill R. (1). 

Les dérnières opérations furent exécutées par Bliss et Dickie pout le 
Р.Е. Е., entre 1894 et 1897, ct des 1922-4, par Macalister er par G. Duncan 
pour la British School of Archaeology (*). En 1927 encore, J. W. Crow- 
foor fot chargé, par la méme société, de poursuivre les recherches de 
l'enceinte antique. 

Ellcs.commencérent par le creusement d'une galerie, prés du cimetiére 
protestant, le long des remparts Sud. On y découvrit d'abord, au S, O., 
un portail, un drain, une tour fortifiée, une chambre avec pavement en 
mosaïque, prés d'une salle de bain, des citetnes, puis une plate-forme 
et, enfin, les murs inférieur et supérieur de l'enceinte (3). Elles donnèrent 
dejà un aperçu sur l'extension de la ville â l'époque des rois. 

Les recherches furent poursnivies au Amane! de Silim, long de $33 m., 
où l'on avait déjà eHectué nne série de travaux (*), et dont on avair 
reconnu la destination, notamment de servir à l'alimentation de la ville, 
grâce à unc inscription du roi Ezékias, qui l'avait fait construire 4, 
Des travaux semblahles furent entamés ensuite, depuis le cimetiére juif 
jusqu'au men! Op, sur celui-ci méme, dans la. vallée du Tyropéon ет 
dans celle du Cédron, qui mirent au jour les murs de l'enceirite avec ses 
portes, ses tours, les canalisarions des maisons et des rues (9). - 

Dans le dessein de retrouver l'arche d'alliance", perdue depuis 
Jérémic, Parker fouilla — en vain — cotre 1909 et 1911, aui Sud de l'em 

(1) Lar dM de Dacia, 1610. p. 1-11, 71-87. CE mar ls pointe Sud "+ Raw der Frs 
Jimi, 32, p. 103-r17; Tntéressant à lire : DALLAS. ZION, йг Birr raal, Pali 
mujebrinh, 1913, p. 39-83. 

(^: Bull, 6, 1924. p.78. CX. "dnm! of the P. E PF, n° 4, 1926, En réalité les travaux 
dé 1923-4 furent chéfrapés par le P. HF. èt le Daily Telegraph, 

(9) Сё. Виль, эр. rih, pi fy- | | 

(DI Wang єп 1867, Мизам, Сомов; с. P. Б.Ғ, ӨОнцоү Ханы, 188т, 
p. 1zz-131. Grrur, en 18815 Z8. Deut. Рае (еттй а, $981, p. 115, 240; 5, 1884, 
D: 74 273; 

(H Buss nl. 16-17. С Рау ие, поту, pl =; ib; tgrto, pl. 4. Une voe dü 
réservoir 5, : Colonel Wss, Pilurergur Paleilme, Sinai rî Ez yp, 3881, vol. T, pe. 
error Ni, 77. L'inscription d'Exéchiss, es conservée à Conftantinople ; cf. 
Pancen, HAP de l'écrituer duni l'untiquiti, vWo1, p. 19s ct plusicurs. publicstion pos: 
НЕСЕ, 

(7) Voir lcs plarm dams Brrss, Fooratins af Jrutulrm, 1898. 
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placement du temple, Ces travaux provoquèrent la colère dés Musul- 
mans, émus par la profanation de leur roche: sacrée ! et ils n'eurent 
‘d'ailleurs pas de résultats appréciables, sinon que H. Vincent (1!) et 
ses collègues trouvèrent, A cetre occasion, det tombes: attribmées au 
troisième millénaire et des restes de forrificarions, 

En résumé, ces efforts plus ou moins isolés ont permis de dresser le 
plan de cette partie di la ville, avec l'indication des changements 
qu'elle a subis au-cours de sept, huit périodes (7). Les voici. 

$142. — RéstLTATS : Ces PÉRIODES 

La premiers période remonte à l'époque des. Jébusites, c'est-à-dire des 
Сапапееп qui occuperent la ville et la colline de Sion en premier licu (3). 

De l'époque jébusite, sous Adonisédek, on mit au jour une partie dc 
muraille d'environ $e m. de longueur » 5,60 m, d'épaisseur, située 
sur le mont Ophél, iui S.-E., au-dessus de 1a vallée du Cédron, en face 
du village de-Siloc. Ce mur était précédé d'un revétement:glacis de l'épo- 
que du bronze er était défendu pat unc tour-bagian; cette derniere, 
rourefois, sppartiendrait à l'époque de David-Salomon, La muraille 
mérnie est partiellement cómiposée de grosses pierres bien appareillécs, 
tandis qu'une autre partie est formée de matériaux plutót entassás que 
poses. A en juger d'après les matériaux et l'appareil, ces testes dotvent 
étrc antérieurs à l'époque royale, car, ni David, ni Salomon, ni,a fortiori, 
leurs. successeurs immédiats, ne se seraient contentés de constructions 
aussi modestes (fig. 422). 

Malgré la résistance des Jébusites, à l'époque des Juges, la ville fut 
prise par les tribus de Juda et de Siméon (9). David diripea là capture, 
de son camp, établi à Hébron. Vers 1046, donc, i] s'empara de la colline 
de Sion (Ophel}, dont il br sa citadelle, et y installa. son général Joab et 
la tente renfermant l'arche d'alliance, Joab la Fortifia er l'entoura d'une 
enceinte à partir de Millo, au coin 5. O. du Haram ci-Seri£, On enn 


Di CE. Jirane peter. Ferre, 1911. 

(7 Briss, pnl. 39, p. 284. Votrles erequis ct voces photogrinhigues des mur Kcbursites : 
Guato iir. Statement, M E PR, oz, Gm, E 1925, nl. t, p. 9 di, p 13697; 19265; p. 161, 
171. (da rour), 

(5 Voir bb oe: Felirtraaiebrëeë, 1915, D. 44 

D Juges 5, 8. 
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retrouvé une partie des fondations (!). Lors de l'installation (*) de David, 
on réunit aussi la: ville " haure " à la ville “ basse” et on prépara la 
conéru&ion d'un temple que Salomon édifa sur le mont Moriah 
(N. de Sion : l'actuel Haram cë-Serif). 

Récemment, un auteur a démontré que David avait délibérément 
choisi Jérusalem comme centre d'Israël, bien que l'emplacement ne fat 
pas favorable ("), Aussi, durant son règne, la ville ne s'érendait que sur 
la colline orientale (*). 

La seconde période est celle de Salomon; le fils de Bethséba agrandit 
la cité de David, vers le Nord, et l'embellit. Sön temple est resté célèbre; 
aujourd'hui encore, on. recherche les restes de ses SE ou plutôt 
on стой les avoir retrouvés. Celles que la tradition attribue au grand 
Salomon et devant lesquelles les Juifs viennent se lamenter lç vendredi 
soir, se trouvent dans le quartier juif a&buel, à l'O. de l'enceinte. du 

iram-ed-Berif, entre un ancien tribunal turc (Mehkémeh) et une maison 
privée. On nomme cet emplacement ; Kothel hamaarabi; ses murs 
mesurent 48 m. de lang. x 18 m. de haut (P). Toutefois, ce n'est que la 
partic inférieure que les Juifs honorent. Celle-ci e$t construite sur le 
rocher au moyen de grös blocs formant neuf assises d'env. à 1,20 m. de 
hauteur chacune, au-dessus desquelles s'élèvent quinze couches de pierres 
plus petites (°). 

On a décrit souvent le specracle des Juifs pleurant devant les anciens 
murs, priant, gefticulant, ou, plus simplement, assis et couchés sur un 
tabouret ou une natie... Quoique la scène soi poignante, elle laisse 
l'impression d'une humanité, arrètée obétinément et volontairement sur 
le chemin dé la vie. Si le visiteur étranger s'approche des blocs véncra- 
bles, il conftatera qué les interticés sont démesurément élargis et, qu'à 





[y MACALHTER, Century uf TScemratina, 1924, [r- 104, Voir les ermquis et rua photo 
graphiques de la inursille artribuée à David : Quaterly Statement P E F, igih 
р 37 39- 

(7) IE Sam. V, 9 et 1 Вон УШ, т, 

(*) CE: Zritacbeifi Dons," Morgen, Ger 1925, NG F. IV, т, p. 1-19; 

(1) Хон le plan de Wert, Lat ée Dacid, 1920, p. 7. 

(5) 17ик гаж Ааш: Zokeettscbéck, De Hd der. Hibel, 1915, Bg. 474. 

(*) Voir la carte dam Vicounoux, Ditos де (a ВАЕ t. 9, (ез, р. 1344, où 
l'enil roit est. indique. 
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la place du ciment ou de la chaux qui servait de liaison, il y a une infinité 
de papiers, sales et- perits, couverts d'inscriptions hébraïques : ce sont 
les prières, les supplications, les souhaits... que les fidèles déposent dans 
ces “urnes " séculaires, ain d'obtenir de la clémence divine, et les con- 
solations dont leur cocur angoissé attend du réconfort, ct... le réta- 
blissement de leur royaume (1). 

La troisiiwe période se place sous les derniers rois juifs. Avant le règne 
de ceux-ci, Be&ong avait déjà (vers 926) pris la cité, mais en la laissant 
intaéte, Sous Amazias, rol du Sud (vers 792 2), Jehoas, roi d'Israël 
attaqua et prit la ville et alors elle eut à souffrir, ce qui nécessita une 
restauration de la part d'Uzziah, son fils (791-749). A son tour, Sinahcrib 
abima les remparts (vers 706). Manasseh (vers Gç0) créa, par aprés, une 
muraille extérieurc & Sion. Esdras mentionne une douzaine dé portes 
de cette époque (*). 

Vint la captivité. Jéhoiakim avait été inétallé de force sur le tróne par 

. Nécho, en 688, en remplacement de son frere, Tehoahas. Quelque remps: 
après, vers 189, Nabuchodonosor 1I pilla la. ville sous. Jehoiakim, et 
déporta 10.000 Juifs. 

Zédecias, le roi mal inspiré, préféra; en $87, unc alliance avec les 
Egvptiens, ce qui provoqua une nouvelle attaque de la part de Nibu- 
chodonosor 11. Celui-ci sssiéges la ville pendant deux ans et demi et la 
rasa en $86, y compris ls remparts. Elle fut reconstruite, d'abord 
le temple, par le prince Zorobabel, entre 136 et 516, ensuite l'enceinte 
par le gouverneur Néhémie, en 445, en 12 jours; ce court laps de temps 
ne suffit pas à rendre à la ville son ancienne splendeur. 

En 168, Appolonius détruisit les murs, qui furent rebâtis par les 
Maccabées en 165. 

La quatrième périodr, qui fat une ère plutôt tranquille, es celle d'Hérode. 

La cimpiinme période cst celle d'Hadrien; la- sivi de l'époque chré- 
tienne (Eudocie): із жеме, du royaume latin er la dormire se place au 
XIVe siècle, 

Quelques objets furent trouvés au cours de ces fouilles : des outils 


(*) Voir le croquis : Burss, Dickie, Eocearatéons at: fernialrme, 18598, p. 29. Sur le vemple 
antique, cf. : Bexzincen, Г. Herald гебен, 3* e, 1927, p. 416 84, 
(t) Deuxième live Ш, XI. 
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en fer, une centaine de sceaux ct de monnaies, des vases juifs, des 

lampes, des verres; etei Mais les tombes attribuées aux rois hiérosoly- 

mites sant certes parmi les antiquités les plus vénérables; on les a cher: 
[ chécs activement, 
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гі «с> successeurs, jusqu'à Exéchias exclusivement (727-698), en tout 
treize générations, forent enterres duns la Cité de David, c'est-à-dire 
-i sur le mnt Ston-Ophél, oà lc premier roi construisir:sa citadelle, en 
1 face da village actuel! de Siloé, au-dessus de la vallée du Cédron er de 
, l'aqueduc- de Süoam. Dans le dessein de retrouver cette nécropole 
royale, R. Weill, comtmandité par le baron de Rothschild, organisa 
avec "Exploration Society de. Jérusalem, «les recherches méthodiques, 
de novembre 1915 8 murs 1914, ct, apres six mois de travail, découvrit, 
en effet, dans un terrain de 565 mi de long, et $ hettares de superficie, . 
des caveaux creusés dans Ie: roc: En méme temps, il retrouva de vieux 
pans de mur d'époque cananéenne et, sur la plate-forme même du гос, 
des caveaux avec galeries-runnels. La guerre interrompit ces travaux 
1 inachevés (24, 
Én 1921-4, on se remitan travail à la pointe Sud de l'acropole, attribuée 
à David, of celui-ci avait construit son chiteau-ciradelle, Пом оп а 
vvulu reconnaitre le donjon ou la teur carrée aux extrémités arrundics, 
établie sur un caveau-citeme. Â l'E. de ce donjon, descendait un escalier 
presque naturel, permettant l'acces à 1a vallée da. Cédron. Ces. marches 
brutes sont mentionnées par Néhèmie (vers 440), comme devant sc 
trouver entre Paqueduc de Siloam, ay S-, et lës rombes de David, au N, 
En cherchant donc dans ces limites, on pouvait découvrir la nécropole 
royale. On la trouva, en effet: Plusieurs. de ses caveaux se composent d'un 
puits vertical d'accès, oü donne un couloir par lequel on pénètre dans ls 
chambre funéraire. On dirait que ces tombes avaient été creusces à la 
mandre ceyptrienne, tant en ce qui concerne le plan ou äu point de vue 
н dcs procédés. Le plan comporte des chambres ouvertes au jour, creusées 
sur la plate-forme du roc, et qui ressemblent aux salles de culie ou 


: L'Ancien Testament nous apprend, par plasicurs passages, que David. 


(1) Volr le apport de ces fouilles, dans Wsirz, R., Ls if de Dari, 19120; 091-197. 
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chapelles en. Egypte, précédant les caveaux rupestres. Mais la chambre 
funéraire proprement dite fut creusée dans le roc, par le haut; une sorte 
de cheminée traversa d'abord la roche et, aprés quelque distance, on 
Creusa ja chambre. Celle-ci terminée; on construisir une voüte, pour 
fermer. définitivement l& caveau, et on combla le trou provisoire. Il 
existerait des exemples de travail semblable en Egypte. 

Quant aux deux chambres qui précédent lc puits de descente, et qui 
sont taillées à jour dans le roc, elles ont des banquettes, une niche et, 
sur le sol, plusicurs cupules reliées par des rigoles, semblables aux 
canaux des rochers cananéens. Peut-étre pouvons-nous y voir une preuve 
que l'usage cananten des sacrifices (cupules er canaux) érait encore 
en vigueur à l'époque royale jusqu'au. ViIv" siecle, malgré les objut- 
gations des prophètes (1), 
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Ç 144 

Cette place semble remonter â l'époque cananéenne, D'après le Livre 
des Juges (XX). ct le livre de Samuel (VII, 6), entre autres, c'est dans 
cette ville, attribuée à Benjamin, que Samuel rendit la justice aux Hébreux, 
et où il convoqua plusieurs réunions, des événements tragiques s'y 
passèrent. Elle devint un centre de ralliement juif, voire même la 
capitale (T) .aprés la destruction de Jérusalem (186). A cause de ce ràie 
important, elle méritait d'etre бо ёс. 

Ces opérations furent exécurées en 1925-7, par William Frederick 
Bade, de l'Université de Californie (Pacihic School of Religion), Berkeley; 
elles ne sont guère terminées. Voici les résultats qu'on a obtenus jusqu'à 

On exhuma urie partie de l'enceinte de 61. m. de long. x 74.59 m. de 
haut. X $4 à 7 tm. d'épaisseur, fortifiée par des tours et par une citadelle; 


(9 Voir l'image йе сез tombes z Ker оинае, Г. A. t. 30, 1911, pl. VIL à XIV. 
Tires 4-124 е чај арі V Pifration, 1-1-1927, p. Së. Loo) Wan, Ittre mme 
Partie, Sen d Неру, dèr, 1. p. 105. 

(F) Prés de Ramallah; cfi kes Rapporrs dz Babe 2 Сану Галена? Р. РЕ, 1927, 
p. 7543; 119, 461. Timer, га-ү-гб кг зү-6-25, 

Oz Heg, XXV, 23, Jéém. XL, 6 sq. 
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l'ensemble représente le type de l'âge du bronze (vers 1890), c'est-à-dire 
longtemps avant l'époque de l'inéallanion des Hébreux еп Palestine. 

A l'intérieur de l'enceinte, ôn fr la trouvaille de sept silos ou citernes 
circulaires de то пы de diametre, antérieurs à {а conétruëtion de 
l'enceinte. Sous un de ces silos, on mit à jour des tombes avec mobilier 
funéraire, sans doute d'époque canancenne. Unc d'entre elles contenait 
un squelette de l'âge du cuivre, une tête d'Asturté, Près de Ia citadelle, 
il y avait des citernes creusées dans le roc, remplies de déhris (par exem- 
ple, des vases israélites) et un pressoir d'huile qui montrent que la ville 
fut habitée depuis l'époque cananéenne jusqu'à celle. des. Maccabées, 
Quant aux habitations mêmes, une maison trés bien conservéc, datait 
йа Vilme siècle et avair appartenu à des Isradlites; on y distingue une 
porte d'entrée du côté de la rue, plusieurs chambres, un bassin en pierre, 
un bac pour la panification, et une citerne au fond (1), 

Enfin, le rocher lui-même a servi d'autel aux premiers occupants et 
Samucl encore continua la tradition. canancenne (7). 


ASCALON (9) 


§ tas — HISTOIRE DE LA VILLE 


La fondation de lu ville, semble remonter à la fin de la première 
époque du bronze. La civilisation matérielle de cetre époque est encore 
indigène, Vers le XVIe siècle, la céramique cypriote et mvycénienne 
s'y introduisent ct s'imposent, Vers 1190, elle es remplacée par celle. 
des Philiftins, qui témoignent, par cette importation, de leur influence, 
Depuis lors, la ville perd son caraétère cananéen: son non même révèle. 
une origine étrangère. 


IL, Tree, te-b-27, 

(1) Vide le plan du rocher avue wes (en marche, np reservoir carré, trie anime 
eircalsires, un hane de. 1 mi de buuteur dans : R. Kittel, Nolim zr Hebrdizebes ride 
agii mud Ralipinrgexibidbee, 1908, p. 137. Ganemy, Excavations at. Askalan (Srilth- 
&onin Report fot 1922; Wakhtungton, 1924, p- £09 à 416). 

(*) CE B. 3. 2d. fermi, r9z3, Bull: 3, p. zo. Quaterly Sruteinent P E. F.; 1021, p. rba : 
diggrammc srrarigmaphique, indiquanmr la correspondance des enuches ct des époques 
Чери la XIX* duritie. РА, 1922. p- 112 - Rapport dy Phythtun 1921, р ре г. 
14. 1 à à 7 Résultats, 


€ 145, 146. — HISTOIRE ET FOUILLES A ASCALON 201 


Le nom antique d'A&qtuna qui correspond, consanne pour consonne 
au nom moderne, esr déjà mentionné dans des listes dc villes conquises 
par Memephtah (stele d'Isradl) ct par Rameds I! (*), 

Comme dc bien d'autres villes palestiniennes, il existe à Karnak, une 
image de sa citadelle, ou plutôt du siège que Ramsès 17 lui a fait subir. 
Située sur uné burte, elle dresse ses deux étages, au-dessus des créneaux 
desquels, hommes, femmes et enfants lèvent les bras au ciel, dans un 
mouvement d'épouvante Déjà les Egyptiens assaillent les murs au 
moyen de leurs échelles, tandis que d'autres détruisent les portes avec 
leur hache (5). 

L'Ancien Testament aussinous apprend que le" juge " Samson y tua 
trente hommes (7), Sinahérib la prit à son tour et lui imposa comme roi 
Sarludari, fils de Rukibti (*). Elle payait tribut à Sinahérib et à Asur- 
bantpal. Des ruines, surtour d'époque basse, s'y rrouvenr encore aujour- 
d'hui, 


§ 146. — HisTORIQUE DES FOUTLLES 


La P. E. F. (Phythian-Adams) y exécura des sondages en 1921, qui 
furent suivis des travaux de la B. S. A. Jerus. en 1923. 

Le but principal des recherches avait été de retrouver les traces et les 
origines de la seule ville des Philistins, située sur la mer. On sait par 
d'autres documents que ceux-ci envahirent la contrée et occupèrent fa 
ville entre l'époque du bronze er celle du fer. 

En réalité, on eft parvenu à distinguer scpr à huit couches : 

ré, néolithique; 2*5, cananéenne : vers 2500; 3^, cananéenne, rais 
avec traces d'influence égéenne * vers le X VIme siecle; 4", une couche 
correspondant à l'époque de Tell el Amarna; 5", une couche philistine : 
vers 1200. On y fit la trouvaille d'un tombeau philistin avec des restes 

A6 m. au-dessous de la surface du tell, une couche de cendres séparait 
deux époques. Dans là couche inférieure, on trouva des fragments de 

C) Less, Denkmdlrr өші Ariypten à Acrthiopen, t 3, pl. 149, 

(5) Cf. Enter, M. Reillesxikon der Vargerchichte, 1. 2024, pl 44 

(8) Jud, XIV rg. A - | | 

() Rawioson, Iueriptiow of. H". Asia, 1866, t. 1, pl. $7, col. IL lig. 38-65. 








101 $ 147 à. t49, — TELL NEBI RUBIN ET HASOR 


vases mycéniens et cypriotés, datant de 1409 à 1100 ct méme jusque 
ttoo, Ce sont sans doute des produits importés par les Philistins: 
Les 6"* à #m® couches sont d’'époques hellénistique, romaine сї 


suivantes, 


TELL NEBI RUBIN (1) 
6 147 

Danus une caverne naturelle, composée d'un escalier, d'une entrée 
de deux chambres er d'une niche, on топта сп 1926. des objets funé- 
raices (vases, bijaus...), parmi lesquels il v en avait d'origine égyptienne, 
L'ensemble darcrair du XVIwe siècle env. avant J.-C., ce qui suppose 
unc agglomération, blen longtemps avant cette dare, Ce résultat, d'appa- 
rence médiocre, souligne l'importance de ce site pendant l'antiquité et 
indique une occupation répétéc par les armées égypriennes se dirigeant 
vers le Nord. 

HASOR 
6 148. = HISTOIRE DE LA VILLE 

La ville est. mentionnée dans les Papyrus hiératiques de St-Péters bourg, 
ce qui prouve qu'elle a té en rapport avec les Egyptiens, ou plutór 
que ceux-ci l'ont occupée (3). 

D'aprés le livre de Josué (X à X10), Hasor érait 1a ville cananéenne là 
plus fortifiée et la plus importante de la Palettine du Nord. Le roi Jabin 
y régnait. Celui-ci avait formé une coalition avec les rois des pays envi. 
ronnants pour s'opposer à l'invasion des Hébreux. Ce fut cn vain, car 
Jesué prit la place; il l'attzibua à la tribu de Naphtali. Sous Salomon, 
la ville fut encore fortifice (3) er probablement occupée plus tard par 
Tiglatpiléser (*). 





$ 149. — HISTORIQUE DES routines 
Depuis le milieu du XIXe” siècle, on a cherché à l'identifier. H 
semble qu'on y est parvenu. Fin 1926 (9), J. Garstang fir des recherches, 
(*) Pris de. ]atfa, $. E 
(") Ed. Gardiner-Golérilachef, 19r3, Dr. Ty, 
()r Reg. IX; 134. 


(Y CC T: Chronngmer V, 26. Sut le site: Orr-Ewinir, Gains, Sat PE F.,1923, p. 14-7. 
(5 Elus treated London INE, 1gz7, p« 34-5, 83. | 
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ü Herbet Nagas, au 5. de Kades, dans un site situé entre Hulé et Galilée, 
pour la B. 5. A. J. Quoign’il n'y exécutar que des excavations superfi- 
cielles, il eut la certitude d'avoir découvert l'ancienne forteresse cana- 
néenne, détruite par Josué I] mit au jour une partie de l'enceinte 
antique avec sa porte d'entrée, ses rombes, des objets... le tour de 
l'époque du bronze, c'est-à-dire exnandenne. Des fouilles prochaines 
promettent ur botin archéologique et historique des plus riche. 


GERAR-TELL JEMNEH ( 

$ 150. — HISTOIRE DE LA VILLE 
D'après la Genèse (*) Isaac, pouss par la famine, y fit un séjour. 
Les Philistins s'y éraient déjà. érablis (5; leur rol. Abimélek, occasionna 
beaucoup de tort aux tribus hébraïques; lors de leur invasion. La dare 
de leur établissement reste inconnue jusqu'à présent, Ne dit-on. pas que 
c'est vers 1200 que lès Philistins furent chassés de la Crète et qu'ils 

envahirent le Sud palestinien, donnant leur nom À cette contrée? 


9 111. = HISTORIQUE DES FOUTELES 

La British School of Archacology in Egypt (*) entreprit, à partir dc 
décembre 1926, des recherches à Gaza. Sur la couche supérieure, on 
retrouva des ruines acabes et romaines, pols une partie des remparts 
cananéens qui sont encore visibles à l'un des coins de la ville et qui 
atteignent méme 9,75 m. de hauteur (9). Malgré ce résultat, les recherches 
furear si peu encourapeanres que la direction décida de les continuer 
dans un centre situé à 9 milles (environ 4 Km.) au Sud, À Te/f- Jemneh, 
espérant découvrir des influences égypticnnes dans cette partic de la 


(C) Près de Gaza. 

(0) XXVI, 1,2, 6, 8, 17. 

оу ша, ХХІ, 2-4, XXVI, тасын. | 

(!) Perars et Collaborateurs, voir Ласты Egypt, 1927, pt Y sepe, Conde af Pet. 
tues „Ах йш» frou Gener, Univers. Colle Limbe, qer, Iafrate Lungen Nars, 
ші 1922, р. 10-1. Үпе Фа icll dc Germr ; Aarlquity, septembre 1927, (1 пе Шу, р. зуб. 
Quad. Aw 1". E F gia p 149 649, pl. : Vuc des. tella, plan sebématique ct. stratifi- 
cation. apport de Petrie : ibid. 1927; p- 129-145; pL 

(*) Rapporr dv. Phyrhian-Adams aur Craza : uai. Mar. HR EF. (925, p. 13 34 
18 54,, avec plans des fomes, La Hl ett mentierméc dam les annales de Тоны ПИ: 
gdr: Serbe Urk, di Aeg. Alert, РУ, р, 648. 
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Syrie. Ces travaux sc pralongérent pendant cinq mois. Ce tell se trouve 
dans les environs de [m [errar ou Gerar, mentionnée dans l'ancien 
'Testument, mais dont les ruines superficielles datent d'époque romaine. 

L'intention des fouilleurs était de pénétrer jusqu'à la couche contem- 
pomine d'Abimélek; ils déblayérent, en réalité, six à sept couches, 
datant de 2990 à 400 avant notre ère. 

Le tell s'élève 3 une hauteur de 22,86 m: au-dessus de la plaine, dont 
14 m. se composent de ruines et oF ils ne découvrirent pas de tessons 
d'époque gréco-romaine. Cependant les déchets de vases de tous penres 
furent abondamment recueillis : plus de 122 formes diverses se présen- 
térent dans les couches de o à 4 m; et autant de formes dans les couches 
de 3 à 4,80 m; de hauteur, En outre, des objets en bronze et en fer 
(aiguilles, pointes de lances et de flèches), en os, des scarabées, environ 

Des ruines de nombreuses maisons datent de la XVIII^ à la X XIVe 
dynastie égyptienne. 

Du fer fut trouvé dans les couches qui peuvent dater des environs 
de 1350: Mëme, des fourneaux furent découverts, ayant jadis servi à la 
fusion du métal et à la fabrication d'épées et d'outils; ils pourraient 
dater d'environ 1299. De la même date, ou postérieurs, sont plusieurs 
objets ep or, et des bijoux d'importation égyptienne (scarabées, vases, 
bijoux) et mésopotamienne. Mentionnons encore quelques chars уоп. 
des $tatuettes de déesses (A&thoret, Hathor) et. de femmes, des autels 
d'époque ou d'influence assyriennes, un cylindre. babylonien...; enfin 
quelques fibules de bronze d'origine européenne. 


Dans une coche antérieure as LX v siècle; on découvrit les restes d'un 
bátiment de briques et probablement d'une con&ru&ion égyptiennc. 

Dans les comes du IX-VIII è siie, les chercheurs mirent à jour des 
ruines contenant des tessons'cypriotes et un cylindre en lazulite décoré 
de monstres babvloniens. 

Enfin, au-derrus, ils rencontrèrent les ruines d'une forteresse avec de 
nombreuses chambres et des murs épais; elle ressemble à celles de Nau- 
cratis et de Dafneh, dans le Delta. Elle contenait des dépôts de fondation 
ct des tessons du VII" siècle. Des remparts antiques de la ville, ils 
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déblayérent une grande partie, au-dessus de caves à grains du V-IV 
siècle: celles-ci auraient pu servir aux Perses, lors de leur expédition 
contre l'Egypte. (5). 

Ces résultats ne suffisent guére à faire l'histoire définitive de Ia ville, 
mais ils confirment l'opinion que toute cette partie de la Palestine 
renferme les vestiges d'un lointain passé et que nous pourrions décou- 
vrir celui-ci, à peu de frais et d'efforts. 

Ces explorations ont naturellement soulevé la ** question "' phili&ine; 
celle-ci daté cépendant de plus loin, du temps où Mackensie, еп 1911, 
découvrir à ' Ain-Semes (Bethsernes) des tessons de céramique, réputée 
philisine. Depuis lors, on en déterra un peu partout dans le S. О. de 
la Palestine. On convint, toutefois, aprés examen, que cette céramique 
n'est puère " spécifiquement !! philistine (2). Néanmoins la: recherche 
de "centres philistins '"" continua. Garstang et |. Phythians-Adams, en 
-1920-3,poursuivirenrt sans succes les investigations dans cc dessein. 
Aujourd'hui, là question reste ouverte et l'origine des Philistins en 
Palestine eit encore un: probléme. 

SICHEM 
$ 152. = HISTOIRE DE LA VILLE 

Dans les annales égyptiennes du Moyen Empire, on lit le nom d'une 
tribu sypenne Siwa (j: on ya reconnu, jusqu'à plus ample informe, 
celui des habitants de la ville qui va nous occuper. De nombreux souvenirs 
bibliques s'y rattachent. C'est là, qu'Abraham érigea son autel, lorsque 
la ville n'existait pas encore; c'e& Ih, que Jacob cacha ses statuettes 
magiques et c'eft là, enfin, que Joseph fur enterré, 

Des souvenirs hiftoriques soulignent son importance. Canancenne 
d'origine, elle а été pendant peu de temps la résidence des Israëlires 
sous Jéroboam [ (955-912); elle devint capitale de Judée, apres la 

(t) Pendant l'impression de cet ouvrage, ie rapport des foules a paru : Gerar, by 
Flinders Petrie (Brit. School Archol. in Egypt 1928); 0а ү teouvers les plans et les 
images des objets découverts. 

(N Voir à ce sujet : Лаа 1024, р: 18-18 : Ё, 5. A ferur.; n^:3. 1915, D. 22-27, 


Ер. Райта, ат. 33, 1927, p. $7 84. 
(3) GansrAaxo, ]., El zdrabab, 1920, pl. 4, 5. (Egypt Reseurcli Account). 





Sch $ 55. — FOUILLES DE SICHEM 


chute de Jerusalem, sous Nabuchodonosor 11 ($86). Sur le mont Gari- 
zim, prés de son emplacement, les Samaritains zlevérent leur temple 
(+ 420). 


Ü 193. — HISTORIQUE DES FOUTLLES 


Dans les ruines de l'antique Sichem, aujourd'hui Balata, Naplouse, 
les fouilleurs Sellin et Böhl ont continué l'exploratian méthodique de 
l'enceinte, commencée en 1913-4. En 1926, il y fonillèrenr pendant cinq 
поі (1), Nous avons, alors déjà, pu voir sortir de terre une des plus 
puissantes portes d'entrée qu'on connaisse en Canaan. Elle étuit fortifiée 
par deux cours placées à cheval sur l'enceinte; celle-ci n'était pas double, 
comme on devait s'y artendre, d'après l'exemple des autres enceintes, 
mais elle était simple. L'enceinre avait trois portes. 

Quoique ces fouilles ne Fassent qu'un premier essál, on à déjà pi 
reconnaitre, dés maintenant, quatre couches des époques cananéenne 
(2000-1400). israélite-luive (1456-go5 et hellénistique. La couche la plus 
ancienne de la citadelle eR antérieure où contemporaine de la X VIIDvw 
dynastie, ce que confirme la trouvaille d'un scarabéc égyptien, De la 
citadelle, on. déterra. plusicurs locaux, neuf bases de colonnes et unc 
canalisacion, Tout fit prévoir que Sichem était une des plus solides 
farteresses de Canaan. 

En. septembre de la méme année (*), on avait mis au jour les fonda- 
tons d'un srmple de Baal-Berith du wemps d’Abimelek, fils de Gédéon et 
dont le liyre des Juges @) fait mention. Il est à peu pres carré (26 X21 nu) 
ct entouré d'un mur de 5,60 m. d'épaisseur. Le tait était supporté par 
six colonnes avec des volutes égyptisantes, D'autres rcétes indiquaient 
un autel ou un piédestal pour la ftarue divine. 

Lc temple était sirué sur une terrasse élevée, artificielle: autour de 
lui se développæient des chapelles réservées à d'autres divinités. On 
s'est demandé si on avait afaire avec la maison de Millo, dont il eit 


(5) белгігі ай, Deut; Paleff, V'ereint, 49, 25-16, 1 plan et 3 pL sar les travaux de 
SELLIN, au printemps de 1926. Bou, De perehowlints der fld Vielen ға Ai af yt dece 
«Шат, Құ), ibad- тті, Аптисті,, 1036. 

(2) Тімні, 2:-9-26. 

(2) ҮШ, ІХ 
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question dans le livre des Juges (0. А ГЕ. du temple s'étendaient les 

On a pu distinguer aussi unc ville " haute " et une ville '* basse "* 
Parmi les trouvailles citons quelques tablettes canéiformes, probablement 
de l'époque de Tell el Amarna (3), les scarabées: déjà mentionnés, des 
vascs en terre et en albütre, des armes de bronze. 

Remarque. — Lorsqu'on parcourt la route qui mène de Tibériade å 
Jérusalem, on rencontre, à gauche, un vieux couvent dont on restaure, 
en cc moment, l'église en style roman-gothique; sous l'abside principale 
de celle-ci, se trouvé "Je puits de Jacob”, dont parle la légende 
biblique (2). 

SHEICH-SAAD (*) 
$ 154 

L'histoire de cé centre est inconnue. On a, néanmoins, la. certitude 
qu'il subi l'influence égyptienne su XITI* siécle, car des pierres sculptées 
découvertes dans ses- ruines, en témoignent. 

C'est le savant tchèque Hrozny, qui commença des recherches pour 
le compte de l'académie de Prague. le 4 avril 1925, prés d'un mono- 
lithe au nom de Ramsès II, appelé par les indigènes " pierre de Job", 
i| découvrit les restes d'un sanctuaire amorrhite, Le dieu de ce temple 
s'appelait, comme on l'a lu sur la pierre : Tarkan-Saphon; 1l était 
représenté, se tenant devant Ramsès IE (1292-1223), Surla méme piice, 
И у avait aussi une image de lion. 

Dans le méme centre, plusieurs objets furent exhumés dont l'origine 
confirme le caractère amorrhite-cananéen des édifices : des Inscriptions 
cananéennes du VIe siècle, des figurines plus anciennes, quelques 

Quant aux édifices, il y avait un sanétuaire, conétruit en briques cuites 
ct un palzis-citadelle. L'emploi de la brique indiquerait une influence 


babylonienne, car le pays abonde en pierres de construction. Cependant 
(1) ІХ, б, яр, 
(%) Un fragment ide letrre er une liste de noms propres. 


(y Une vue des puins ile eette abside er de la crypte we trouve dance. Vicounoux, 
Difionnsire de іс Ве, ПТ, 1553, p. 107%; V, 1912, f» 1426. 
(") Dana le Hauren, pres de Dumas, c£, Тінеу, 5954-16. 
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les objets, le san&uaire et le nom de son dieu accusent plutôt une influ- 
ence hittite. 
Les Fouilles Francaises en Syrie 
$ 1455. — PnéLIMINAIRES 

Ел 1920, les autorités francaises eréérent, aver l'assistance du Наш 
Commissariat de la République en Syrie et dans le Наш Liban, un Service 
des Antiquités et des Beaux-Arts. Cette création n'envisapeait qu'une des 
activités que la Société des Nations attendait d'une puissance, à laquelle 
elle avait confié le mandar de l'administration civile et militaire du pays. 
Ce Service fut en même temps placé sous le contrôle et la direction de 
l'Académie des Inscriptions ét des Belles-Lettres et réuni à l'Ecole 
Francaise de Jérusalem, déjà fondée en 1896 par les Dominicains: 

Ces deux organismes ont le méme but : explorer |a Syrie à tous les 
points de vue, mais surtout à celui de l'histoire et de l'archéologie, Le 
réglement de lu double société fut rédigé en 1927; d'après celui-ci, 
l'a£tivité des deux organismes doit ètre permanente, embrasser tour le 
territoire du mandat et s'entendre avec la Société (anglaise) Orientale 
de Palestine, En outre, ils devaient créer des musées pour recucillir 
Les antiquités, à Мер, Beyrouth, Damas... Dans ce dernier centre, on 
créa méme une Ecole francaise d'archéologie orientale, abritée dans le 
bezu palais Hazem, où les indigènes reçoivent non seulement un enseigne- 


ment relatif à l'hisroire de leur pays, mais oà on leur apprend les arts ` 


industriels locaux. L'organe de ce Service des Antiquités e&t la Revue 
"Arria et la * Bibliothèque archéologique ct historique du Service 
des Antiquités et des Beaux Arts de Syrie ", 

Dès 1920, les premières fouïlles commencèrent, Nous ne ferons 
mention que des plus importantes et par ordre de dare. 


SIDON (1) 

$ 146, = HisrOIRE DE LA VILLE 
Bien qu'on n'ait pas encore retrouvé beaucoup de vestiges de l'époque 
biblique et, à fortiori, d'époque canancenne, la ville de Sidon est men- 


CICE Syris L, 1915 ; IV, 1915, 1923. Description et vite générale dy vims peir 
de Sidan : Mir, D, O. C., n^ 254 1904, р- 3-4. 
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tionnée plusieurs fois dans l'Ancien Testament; c'était en cier la fron 
tiére septentrionnale de Canaan (*). Les Philistins lui firent une concur 
rence déprimarite, Ја saccagerent au débur du XT siecle et Tyr lasur- 
passa bientôt en puissance. C'était aussi la patrie de Jésahel, femme 
d'Ahab (877-854) à qui l'on attribue le retour au paganisme de certaines 
tribus hébraïques, Rappelons, enfim, que David et son successeur en 
importérent des bois pour la constru£tion du temple (5). 


Plus tard, Sidon paya tribut à Salmanasar Il er IN. 3 Sinahérib, A 


Asarhaddon. Lorsque Sidon «e füt alliéc à Tyr, Nabuchodonosor II la 
punir. Les Perses exigérent 4 leur tour le tribut du vainqucur. Alexandre- 
lc-Grand la conquit. 
$ 157. — HISTORIQUE DES FOUTLIES 
Vers rgor, Macridy-Bey, conservateur du Musée Ottoman, entreprit 
des fouilles prés de l'ancien château de Sidan, et découvrit, entre autres, 
des stéles peintes d'époque séleucide, avec inscriptions. Elles ressemblent 


à celles, trouvées, par exemple, à Tell el Rachédich, prés de Tyr, dans: 


des caveaux funéraires dont les corps étaient placés sur unc banquette, 
faisant le-rour du souterrain. Bn 1961, le méme archéologue déblaya 
à Bosan-ech-Cheih, avec von Landau, un tempie, consacré au dieu 
Famun, Adonis phénicien, qui avuit déjà été restauré раг Іс гої Водах. 
tart, de la dynastic de Tabnit et d'Esmunazar (V™" siéele), 

Ces travaus, plusieurs fois interrompus, reprirent peu de temps 
avant er après la jruerre, 

Contenau avec Macridy Bey avaient déjà fouillé, de tots jusqu'en 
igid (mai) la nécropole de basse époque et lec terrain du Château 
St-Louis (*); dans ce dernier, les tranchées fournirent en 1922, entre 
autres antiquités, un protome bicéphale d'époque- er de eryle achéme- 
nides, restes d'une construction importante; il est conservé aujourd'hui 
dans la maison de la Mission américaine protestante. Ford. 

On explora en r920 les vestiges du eentple de Sidon. d'Esmunazar. (*. 
Le résultat fut qu'on acquit l'assurance que le temple dtait entouré d'une 

Ui Ges, A. do. 

(7)1 Reg. N.S rt." bom du Lëtvn gpnxngé per Heem de "Ter. 

(9) G. Cowrrsau, La Crilltation phésicumie, 1916, p. 21, 84 


(9 Зуу, 1524, p- 9. 
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enceinte carrelée d'environ 57 x $7 m, se développant sur la rive 
gauche du fleuve Asclépios, à côté d'une esplanade de ra m. de тре, 
Plusieurs murs ont laissé leurs traces le long de l'enceinte. 15 étaient 
cn partie construits de blocs, mesurant jusque 1,10 mı. de long. x o;o 
à 0,70 m. de large x am. de hauteur. La question de savoir si plusieurs 
térrasses érapées formaient un seul ensemble e&t restée sans réponse. 

Les inscription gravées sur les pierres indiquent l'époque du toi 
Bodastart (env. Ve siècle), 

Ач cours des fouilles, on découvrit un asser grand nombre d'anriqui- 
trés, dont la plupart sont conservées à la Mission américaine protestante 
Ford; notamment, des scarabées égyptiens du Nouvel Empire et de 
basse époque, des amulertes, des figurines, des sarcophapes de basse 
époque, etc... 

BYBLOS (GEBEIL) 
$ 148. — HISTOIRE DÊ LA VILLE 

П cst certain que cette localité-ci a donné le plus grand. nombre 
d'antiquités et, en méme temps, les plus intéressantes. Cela s'explique par 
le rôle historique de la ville, Des fapports conérants ont exifté avec 
l'Egypte, depuis les premières dynasties ee, ainsi, l'an peur dire que ce 
port existe depuis plus de-six mille ans: nous sommes À méme, gráce 
aux documents égyptiens, de poursuivre ccs relations de tout ordre, 
Jusqu'à la X XI»e dynastie. Le temple de Sahuré (*} nous a conservé une 
image significative. de ces bateaux, faisant Із navette entre le Nil et la 
Cite syricmne, que les Epyptiens appelaient des " Керегін "' ; '* hareaux 
de Byblos " et qui portent à la fois des Syriens et des Egyptiens. On 
peut admettre que ce port fut ure place. importante dés cette époque, 
puisqu'à la X XIm* dens£tie, il exisrait toujours, sous le signe des relations 
commerciales avec le Nil (5. Tl n'y a done rien d'éronnant qu'à cóté des 
objets indigènes, on en ait trouvé d'origine égyptienne er mème des 
restes. d'édifices, d'influence égyptienne. 

L'examen d'un plan de la ville (*) nous montre deux parties distinctes : 

(') Нокснавнпт, Das Grahdenkmal dei Клайн Халат, тага О-О, С. то 26, pl. 1a 


(') Conte d Unona, 
O) Far ex; colui de Jh Bee de S'&irtòirs der Religios), avril i925. — 
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au N., l'ancien port et la cité médiévale protégée par une enceinte; au 
5., l'acropole primitive, Cest dans cette dernière qu'on découvrit un 
temple er une nécropole ! royale " contenant des produits éjyptiens, 
ct d'autres, purement syriens, 


$ 159: — HISTORIQUE DES FOUILLES 


Depuis 1920, le S.AB. AS. commença une série de recherches, d'abord 
sous la direction du premier chef de Service, Chamonart, dire&eur du 
5: А, В. А. S, ensuite, sous celle de Monter; ce dernier y fit quatre 
campagnes, suivies par les travaux complémentaires de Maur. Dunand, 
non terminés. D'après ceux-ci, nous pouvons déjà nous faire une idée 
très concrète de l'édifice principal de l'acropole (9. 

La dernière er Cinquième campagne de fouilles (Dunand) se poursuivit 
du 8 mars au 26 juin 1926. Déjà, lors dés travaux de 1922, des bases de 
Statues avaient indiqué les restes d'un temple égyptien: En 1926, on 
continua les recherches à cet emplacement. Les niveaux avaient d'ailleurs 
été déterminés par des objets des époques les plus rcculécs. 

L'époque archaïque eët représentée par quelques armes ct outils en 
silex, des palettes, un cylindre, portant l'image de la déesse de Byblos, 


à l'égyptienne et des umulcties; l'Ancien Empire par quelques objets 


portant le nom des rois de la ™* A Ja VI dynastic, entre autres, de 
Mycérinus, d'Unas, de Pepi I et I1; le Moyen Empire par des bijoux. 
D'autres antiquités provenaient du monde ёиёеп. 

Le plar du temple 4e présentait, en juin derniet, de ls manière suivante: 
On avait dégagé une surface d'environ 43. m. de long sur 10 à 14 m. de 
large et sur 3 à 4 m. de profondeur, au-dessous du sol moderne. La macon- 
пегіс était grossièrement faite de blocs de calcaire indigène, à peine 
dégrossis. L'édifice se compose d'une rampe d'acces, donnant sur une 
grande cour dallée ou " parvis.". Au bout de la cour, se trouvaient, 


adossés contre l'édifice, quatre bases de statues colossales : trois, assises, 


représentaient probablement la triade piblite et uns debout, fgurair 
peur-étre un pharzon. L'une d'entre elles semble reproduire l'effigie de 
б) Consulrez Arria, t7, 1922; t. 8, 1927: 5. p, 1938. C. R. 2E. Tam Bel. Lit. 


1911; p. 153, 1922, P. 7; 1921, [x 85, 1027, p. 34:6. Voir p. zoo, one refutation dea 
cotiqucs de Petnic; Momoancòts Piot; 19334 
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In" Ba'alat Kepen : la Maitresse de Byhlos ", nom indigène de In déesse 
locale. 

Entre les deux statues de droite s'ouvre ane baie à deux colonnes, 
lurge d'env. 4 m., par laquelle on pénétrait dans le '' vestibule ' (autant 
de large env.). Au fond de celui-ci, une porte moins large. nois intro- 
duit dans unc chambre d'à peu près mêmes dimensions, qui est suivie 
dun" vestibule ", semhlable au premier, par ses dimensions ét par ses 
deux colonnes. On se trouve, enhn, sur une seconde plate-forme 
qui se termine aussi par une rampe d'acces semblable. Autour de ces trois 
places, il en a plusieurs moins grandes, D'un côté, se développe un 
réservoir de 7,50 Sür 4,50 m. 

Somme toute, noms nous trouvons devant ting où six salles, élevées 
surune grande terrasse, à laquelle donnentaccés deux rampcs ou escaliers; 
conception toute sémitique er non Ерурпепле. 

Се temple a dô ètre vu par Benjamin de Tudèle (2). Еп complétant 
les données de ce voyageur médiéval par celles de la monnaie de lempe- 
reur Macrin (164-218), entre autres, on. doit se hgurer une cour ouverte 


avec escalier, об se dressaient l'autel, le " béthyle ", le réservoir et les 


tatues. L'édifice lui-même n'était qu'accessoire ; i| était réservé au 


Prêtre ou plutót à la divinité, comme la cour était destinée aux fidèles, 


Quant à la date, um vase archaïque à décor géometrique, placé dara 
les fondations, accuse une époque voisine de 2596; mais A ce moment 
le santtuaire avait été déjà réftauré: or. les objets précédemment signalés 
indiquent que l'édifice doit remonter a environ troo, ou mème plus 


haut. Ceci est d'ailleurs confirmé par les antiquités découvertes dans les 


hypogées de ls nécropole. 

Le 16 février 1922, un accident fir découvrir, prés de. l'enceinte 
du cháteau de Byblae;une galerie funéraire de 11.4 14 m, de longueur (33, 
au. bout de laquelle s'ouvrait un caveau, contenant un sarcophage de 
pierre, mesurant 2,80 m. de long x 2,32 m. de hauteur, Ce sarcophage 
cit daté par son inscription et par les objets qu'il contenait : des vases, 
des armes, des bijoux, unc boite à bijoux en obsidienne ct en Or, avec 


(') Votr 3yrai, 1936, p. 247 sj. 


Vj ure, verts pi ggi Miiram Landon News, (ss, cft. p. 665. Cf- iai. Yay, 
P. E. FE. 1926, pl. HL 
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le nom du pharaon Amenemhat IV (7). Dans üne autre chambre funéraire, 
un sarcophage portait le nom d'un prince syrien " IbSe-mu-abi " sujet 
et ami d'Amenemhat I11; dont le miroir en cuivre était exécuté à la mode 
égrpriennce Enfin, une troisième galeritë renfermuit le sarcophage № 
plus important, celui d'lAiram, roi de Byblos à l'époque de Ramsès T 
(13501-1234). Autour de la pierre, portée par quarre lions couchés, s'étend 
une frise remarquable * une suite de pleureuses porrant la robe syrienne 
“p yolin": puis, des hommes sS'approchant dü roi, assis sur son 
trône, Devant celui-ci, se dresse une table chargée de mets et de boissons. 
La scene est complétée par des danscuses et des sphinx, en tout dix-neuf 
personnages. I] s'agit plus que probablement d'un banquet fanéraine. 
Le texte qui l'accompagne nous parle dy mort; cea le texte сапааёсп 
le plus ancien, connu jusqu'à présent, car il remonte aux env de 1249. 
Certe constatation est de la plus haute importance, attendu que la plus 
vieille inscription, connue avant lui, appartient seulement au XI»* siècle, 

Le riche mobilice funéraire des:sarcophages: d'Ibie-mu-abi et d'Ahi- 
ram cst conservé aujourd'hui au musée de Beyrouth (2), 

Ce qu'il faut remarquer spécialement, c'est que ce mobilier se compose 
de trois sortes de pièces, tenu compte de leur origine : les unes sont 
exécutées en Syrie et de mode indigène, les autres de modèle égyptien: 
la troisiéme série, enfin, est constituée par des objets égyptiens importés. 
Ceux-ci et les restes du temple d'époque pharaonique soulignent l'impor- 
tance de la culture matérielle que l'Egypte avait introduite dès Ancien 
Empire en Syrie, quoique cette contrée füt soumise depuis tous temps 
à l'influence culturelle. habylonienne. Néanmoins, elle n'est jamais 
parvenue à imposer d'uné manière indélébile sa pensée ou plutôt 
l'empreinte de sa mentalité; car l'histoire, confirmant les résultats archéo- 
logiques, nous apprend que les populations syriennes et mème pales- 
tiniennes ont évolué "a dans la sphère d'influence mésopotamienne, 


OC) STI" dynadtic; wer 2800 selon la ” chronologic longue ": veim 1800 selon 
la î" chronologie courte "7, 

(7) Хай Їл suite des objets Serrgrss, 1. dans Cohrogtgne 2 Eg yate, n* 5, Bruxelles, 1926, 
p. 21-31 et, plus amplement, chins les revura déjà citées. Sur la chronologie des piéces, 
Jee Besetz, dans Proh f. Orientfarschese, TV, 1937, p. 47 84. 
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$ 160. — HISTOIRE DE LA VILLE 

Ce nom indique l'antique localité que les annales de tous les pays 
limitrophes appelaient Kadet; сей là, que Jes pharaons des ХУПее 
ct XIX"* dynafrics ont guerroyé, durant plusieurs années, pour briser 
la résistance de leurs plus grands adversaires, les Hittites, Ceux-ci 
pratiquaient, en effet, une concurrence pleine de succès contre l'influence 
que les porentats de la Mésopotamie et de l'Egypte exerçaient en Syrie, 
pour sa possession culturelle et matérielle. La villz antique e&t mentionnée, 
pour la première fois, dans les annales égyptiennes de Thutmès IT, daris 
les lettres de Tell el Amarna et, pour Іа dernière fois, digne de remarque, 
dans les récits de la bataille que Ramsès II y livra contre lc Hittite Muwa- 
talli& (vers 1520-1290) et qui fur suivie par un traité de paix entre le 
pharaon et Hattusil HI (vers. 1285-1262). 

Il semble qu'elle- florissait encore à. l'époque néo-babylonienne, car 
un texte, récemment publié, originaire d'Uruk-Warka, ct relatif à une 
transaction commerciale, mentionne Milki-idré, un gouverneur impose 
par Nabuchodonosor IL, vers 464 (2). 


Ç 161. = HISTORIQUE pes FOUILLES 

De la premiere époque, les récentes fouilles ont mis au jour. une 
couche de décombres, qui a permis de dater tout ce qui ê rapporte 
à l'antiquité de la ville (*). 4 

Elles furent exécutées par Maurice Pézard, pour le Service des Аан. 
quités et des Beaux-Arts de Syrie, en 1921-2 (4). 

Le tell se dresse entre les deux Libans à 32 m. de hauteur x 1 km. de 
largeur, Dans les couches inférieures, on trouva surtour les traces de la 
ville à l'époque cananéenne, notamment les poteries et les figurines en 
terre et en bronze, Une enceinte fortifiée la protegeait ; elle se comparsaii 

Di ine earte dé Tell- Nebi Mind, svam les fouilles < AWE іт прена ген anne ions 
Kol. Mume, Brie, XI-XIV, 2893, p, tra. 

(9 CE Forscisiyen n. Fortnbritte, 4; àn. 1928, p. A 

(*) CF, Xyrza, 4, 1923, p. o6 et К. de. Doc. Bel. Lei. 1031, р, 208, 304. 


Кер С, Додои. гірой, ие АЙТ, du: Ht-Commissariat de la ROE. en Syrie ып, 1, ХІП 
(mon comsulté), 
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d'une muraille extéricure et d'un. mur intérieur; tous les deux étaient 
construits en pierres brutes, briques d'argile cuites et crues et, enfin, au 
moyen de cailloux. Leur épaisseur érair médiocre; ils étaient percés 
dc portes. 

Un monument intéressant de l'époque égyptienne, parmi d'autres, 
est la stèle sur адисе оп voit Amon, Résef, Harhor et Honsu devant 
Ramsès II ('). 


TELL-EL-MISRIFE-QATNA 
$ 162 


A 18 km. au N.-E; de Homs, dans la dircttion de Salamivé, s'étendent 
des ruines dont une petite partie est couverte par les maisons d'un 
village nomme El-Misrifé. On n'avait pas encore identifié ce site antique 
avant les-fouilles, Il fut pourtant déjà signalé plusieurs fois, entre autres 
par Drake (?) en 1871; par P. van Berchem (3) en 1894; par Sébastien 
Ronzevalle (5) en 1956 et en 1912, etc. A cette époque, on avait déjà 
découvert plusieurs tètes dont le style et l'exécution se rapprochent des 
œuvres de Samal et dé Karkémis du IX-VTlms siècle et dont on retrouve 
des modèles sur les cylindres '"' svro-hittites ", notamment |a tête 
hiitite (*) conservée au Musée de Damas, de type hittitisanr, sans barbe, 
ni mouftache, coifé d'un chapeau conique sans bord, au nez proémi- 
nent (!), D'après d'autres monuments, p..es. les céramiques trouvées 
dans les tombes, nous avons affaire à un centre du début du" cananéen 
moyen " du deuxième millénaire, antérieur donc à l'invasion hittite et 
prolabement amorrhite (7), 

Des fouilles provisoires avaient déjà été tentées en 1924-3; mais cc 
n'eft qu'en 1926 que le S.A B.A.S. (du Mesnil du Buisson) entreprit 


(4 Au Maséc-de. Jérusalem; cf. Myriu, 4, 1922, p. 108; pl. zz. 

(*) В. Bussen e Ch, Disie, Unecplarrd Syria, 1873, t. z. pr. 1655. 

Ch [шека Анан, 1693, t. z, p. 496, note 1. — Voyage ті, 1914, t. 1, ps 
156 ад, СҮ. Сіничокт-Сақчиап, Recwel! d'archésdogér orimtale, t. 2, (08, pr. 26-7. 

(") Milonger de Ls FANN orientale de l'Utiverrité de Beyrouth, 4, 7, 1914-21, p. 209-114, 
pl. 1 sq, voir le plan, p. ut. 

() RoxzBvALLE, sh. ££, pl. z; 

(") Cf. Gazette dei Besaxc-lrir, 1925, p. 313-3 et pria, t. 7, 1926; рі. то ай. 

(7) 3200 & 1500, Srztgras, «Тегу ае Ane Anitvines Amine, 1925, § qz. 
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les premiers travaux systémutiques (!), continués en 1927. Quoique 
inachevees, ces fouilles ont déjà donné des résultats appréciables qui 
acchsent l'importance er la hante antiquité de ce site... Aujourd'hui 
encore, le tell mesure en moyenne plus de a kmide cété sur 14m. de 
Паши et comporte une enceinte avec plusieurs portes fortifides, des 
édifices civils et religieux d'époques antique er chrétienne. 

Les remparts, construits avec des tuffs et des pierres rapportés de la 
plaine, ont un glacis uni et régulier; de chaque cóté s'ouvient unc bàie 
Principale et d'autres, secondaires ayant servi d'entrées. Â en juger 
par celle du Nord, ces portes avaient en général le même plan que celles 





de Samal, de Suktchégeuxu (cf. lig. 427); elles se composent d'un couloir 


assez étroit, abstrué par trois vantaux mobiles et entouré de conétruc- 


tions servant de chambres. Par rapport au mur de l'enceinte, la porte 


était disposée en chicane et construite en pierres calcaires bien ajustées 
avec des bossapes (*), 

Le type de l'enceinte est le méme que celui de Karkemis, mais beaucoup 
plus considérable: 

A l'intérieur du remparr, on degagca un ouvrage à destination encore 
inconnue (appelé Viry), élevé sur une esplanade d'env. $o m. de longueur, 
probablement un temple, er deux nécropoles dont les tombes, hâties èn 
pierres de construction, avaient été pillées, en partie, par les indipenes (9). 


Dans ces dernières, on découvrit des squelettes ca poussière, de nom- 
breus fragments d'armes métalliques, des vases de terre cuite et de pierre 


parfois peints et de formes variées, enfin des objets métalliques, d'ivoire, 
de lazulite, d'argile, des perles, des ftarvettes en bronze ét en basalte, des 
intailles (cachets, cylindres, scarabées) égyptiennes et mésopotamiennes. 

Le temple, consacre à la déesse Nin-Egal, mesure 19,44 1. X 6,60 m. 
сг с complété par un “ Saint des suints " de moindres dimensions. 
On y détcrra ane table d'albârre, des coupes de basalte, une situe ei 
an sphinx égyptiens, des objets de bronze er des. bases de dilles- en 
caleaire de 1 m. de hauteur à 4 m. de longueur. Comme à l'enceinte 


Uj dria, t. 3; 1926. p. 530-23 et pl: i &, 1925, p. 13-33, 190,277 4j t 9, 1925: 
(*) CF. ун: 7, p. 195. 
[irritas t. 7, pi 307; t. 8; p. tà өң, 
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méme, des traces d'incendie. indiquent la defruction méthodique du 
sanctuaire. 

Autour de ce bâriment s'éterdent plusicore salles dont le sol renfer- 
mait des jarres brisées de т m. — o,86 m. dc diamètre. 

Les recherches poursuivies, dans les couches: profondes, ont été 
entravées par la découverte de cavités, creusées dans le roc, à grand 
diamètre, destinées probablement à servir, en cas de guerre, de réservoirs 
d'eau potable ou de silos à priins. 

Récemment on signala mème la trouvaille de tablettes cunéiformes (1) 
notamment “ quatre ou cinq exemplaires successifs de l'inventaire du 
trésor de 1а déesse sumérienne Nin-Egal, de Qamma, er deux inventaires 
du "trésor des dieux du Roi", De B, à identifier le site avec Qatna, il 
n'y avait qu'un pas, Ces documents complètent les lettres de Tell el 
Amurna (7), relatives. à la destruction de là ville ct du temple de Qarma, 
occasionnée par le refus de son roi. Akizzi d'adhérer aux intéréts hittites; 
aussi Subbiluliamas (1380-1346) rasa la place, Ses ruines calcincs 
viennent d'étte rendues à Ii science. 

Quant à l'origine de la ville, elle doit remonter âu moins à la troisième 
dynastie d'Ur dont la déesse s'était imposée jusqu'en Syrie du N. 
Remarquons que parmi les décombres, on à découvert un sphinx de 
: 7 cm. de lông. au nom d'Ita, une des filles d'Amenemhat 1l (5), 

Ainsi, (Qatna a connu non seulement l'influance sumérienne, mais 
mème celle de l'Egypte, dés unc époque tres reculéc ! 


HAMATH 
6 164 


Ce nom correspond peut-être à une ville mentionnée dans la. série 
des conquêtes de Thourmes IIl (5) L'Ancien Testament la cite plusieurs 


(3) Apri, 1. 8, 1927, p. 190, 295. Cf, C. Rode, Dior, Bel. Lrg ew mal. T [uil], z 5 seng, 
1927: 

(2) Kxtrrrzos, ap, dé V^. 4. E, 1907, n" 42-7. 

(*) Monks, zr. Ius. Bol Let, 13 mul 19175yr/s, t, 9, 1928, pl XIL 

(9 Seruz, Urban, IV, op. cit. p. 256, n" 118 : b (w) m'). 
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fais; on y. parle de ses dieux (*) de son rai (2), de sa garnison assyriénnic (7), 
de son appartenance a Canaan (9. 

Les textes cuntiformes en font naturellement une conquéte assyrienne, 
à partir d'ABurnazirpal (9). 

Ni sondages, ni fouilles sérieuses n'y furent exécutées, mais on signale 
plusieurs monuments trouvés dans les environs qui peuvent se répartir 
sur deux périodes : celle où la ville doit avoir fait partie du coyaume 
hittite (entre le XVI” et XIVe siècle) et celle où elle érair aux mains des 
Araméens et des Assyriens (vers 802); de cette époque date méme un 
tol, du nom de Zakar. 


ALEP (Halab, Halpas, Halman) 
7 

Les Egypticns do XVe siècle désignaient cette ville sous le nom de 
H-t-bw, équivalenr aux noms hirtite, assyrien. et moderne. Les textes 
égyptiens Ila mentibanent, pour la premiere fois, dans une tombe thébaine 
d'Amenemhab, général de’ Thoutmés ПШ (1401-1447), Aménophis 11 
(1445-1420) Їа cite parmi ses villes eonquises. Vers 1360, Babbiluliumas 
l'enleva Aux pharaons, À son tour, Ramsès IT (v. 1286) tenti de la repren- 
dre; en vain, car dans le traité qui consacre la perte de Kadés, elle cit 
citée parmi les villes alliées aux Hittites, Le nom apparaît unt demière 
fois dans les papyrus de l'époque dé Séthi II (1213-1201) (5). L'influence 
fgyptienne doit avoir été assez grande, car іс dieu principal, porte le 
nom d'une divinité egyptienne : Seth, dans le traité де Кайез. 

Aprés la chute du royaume hittite, Alep conquit sòn independance, 
mais pas longtemps, carda marée montante des Assyriens déferla maintes 
fois sur son territoire, & partir du 1X» siecle. Commenr aurait-clle pu 
résister à ce ‘ rouleau compresseur " qui nc sieft arrêté que dans la 
vallée du Nil sous les Perses ? 

(9 з Бес, ХҰШ, ъа 

(94K, XIX, n. 

(fü. XVII, sj. 

(#1 Geni X 14. 

(7) Кейінде НЕЕ, 1, 64, lig. 75, 

(5) Сагйшетг, Нятайн Техїї, 1011, р. 21 
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Si des recherches archéologiques proprement. dites n'ont. pas encore 
été faites şur grande échelle dans la ville même, prés d'A/ep, l'antique 
Halman-Halpaë, dés bas-reliefs hirtires ont éte découverts; ils furent 
vus par Hogarth en 1998 (9); cc sont un Поп provenant de la citadelle, ` 
un aigle, une stcle arrondie au sommet. Aujourd'hui le 5, A. B. А. 5. 
a repris ces fouilles. Nous pouvons nous attendre à bien des trouvailles 
de.ce genre. 


NEIRAB 
5 16) 


(Fig. 417) 

Cr siti est une trés ancienno agglomération, que Ies Hintites, d'abord, 
et les Arameéens, ensuite, ont contribué à agrandir. 

Les annales cunéiformes la mentionnent sous fe nom de Ni-rt-th, 
qui correspond au nom actuel. 

ll y a delongues annécs, qu'on en rapporta des stèles funéraires, cntre 
autres celle du prètre Apbar (9), conservée au Louvre. 

Du 24 septembre au 1 novembre 1926, Carrière, B. et Barros, A. 
fouillérent le tell de Netrab, pour l'Ecole Françaisé d'Archéologie de 
Jérusalem. 

Ces recherches ne furent que préliminaires; elles- ont. néanmoins: 
démontré que "* la couche supérieure du tell eit mieux connue que les 
autrés: Le nécropole est, dans l'ensemble, de l'époque néo-babylonienne”, 
Dans les couches inféricurest, om rencontre, surtout, des produits de la 
civilisation primitive. 

Une ample moisson d'antiquites en fur rapportec; le catalogue en 
a déjà été publié (), IL mentionne : 

1° des figurines en terre cuite crès variée, exhumées dans les couches 
inféricures du sal, Certaines accusent le style hittite, Ce sont des femmes 
nues ou vétues (les premières du VII-Vimé siècle), des cavaliers et des 
ÉCUVÈTÉS, 

29 de la menue potetie; 39 des objets en métal provenant des couches. 

(1) са) едно. ан? ра. t. 2, t950; pi. 164, nl 42. 


Ch Soeurs, ris de Poi Antérirure Ancin, 1016. 
(тү Xrria, t. 8, 1927, p. 201-210; |М. 47-43. 
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moyennes et supérieures du tell : armes, outils, bijoux; 49? des. cachets; 
30 des objets en basalte. 

La trouvaille la plus intéressante ést, peut-être, celle de vingt-cinq 
tablettes cunéiformes, datant de Nabuchodonosor II à Cambyse, Elles 
fürent recueillies dans la tranchée Pr, à 7,23 m.de profondeur, quelques- 
unes d'entre elles portent des épigraphes araméens. Ce sont donc des 
types intermédiaires entre les tablettes cunéiformes proprement «dites, 
et celles qui annoncent, par la présence d'une langue comme ататеп, 
la disparition de l'écriture et de la langue babylonienne (1). 

On voir, par cer exposé, que les fouilles au S. et au N. de l'antique 
" Retenu " comme disaient les Egyptiens, ont. donné, en trés peu 
d'années, unt moisson abondante et inespêrêe, Elle ne pèut que s'accroi: 
tre; Jes documents antiques, connus depuis longtemps, le font supposer 
et chaque nouvelle fouille le confirme, 


C) Bur ces tablertes, voir: Dhorme, Stris; t. 8; 1927, p. 215-5. 


Chapitre V. — LE MONDE HITTITE 


§ 166. — Cour D'ŒIL GÉNÉRAL 
Depuis la découverte d'une inscription hiéroglyphique hittite par 
Burckhardt en. 1812, déjà vue par Laroque à. Hamath, er 1722 (3), la 
question hitrire fur posée; elle пе devint aétuelle, cependant, qu'après 
pt découverte des archives rovales de Boghaskeut, par Winckler en 1966-7, 
Entre ces deux dates, le pays hitrite a été parcouru. par. nombre d'explo- 
ratcurs et de fouilleurs; tels, Texier, qui cita pour la première fois les 
nom. de la capitale Boghaskeui (1833-7); Hamilton, qui découvrit les 
ruines. d'Euyuk (1814-42); Harper, qui visita Karkémis en 1842; 
Perrot et Chipicz, qui donnérent le premier grand aperçu sur lé passé des 
Hittites; Henderson, qui fouilla à Karkémiá еп 1978-51; Oppenheim 
en 1869 à Tell Hallaf, ctc. 
Aujourd'hui quc les résultats des recherches ont bouleversé nos 
idées, acquises depuis des siècles, sur les áripines des Grecs, — et ces 
conclusions né sont encore que provisoires — on s'étonne qu'il en ait 
fallu tant, pour provoquer l'activité des fouilleurs, car celle-ci ne déliura 
sérieusement qu'avec  Luschan-Humann-Koldewey à Sendjirli, en 
1888-51. Il est vrai que, depuis lors, les recherches pratiques n'ont guère 
ou à peine chómé, comme l'indique le tableau suivant + 
1851-4 : Chantre fir des sondages à Euyuk, Boyükkalé (Beghaske), et 
visita Yasili-kaia fig. 416, 417, 419 sq.). 

1901-7 : Winckler découvrit en 1995-7 les archives royales de Beeha ben? 
(à Boyuk-kalé), ce qui enflamma le xèle des chercheurs: 

1907 : Puchstein et Winckler extcurérent des fouilles étendues à Вор- 

1908 : Garstang retrouva une partié de Tenceinte et un portail de 
Уай; 

OJ CE Deia Коси, Гаде де Syrie ey alo Mur fas, contenant la descriptian dr 
taut le pays... 1723. 
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1911 : Mucridi Bey exhuma les portes de la ville d'Ent; 
1911 : v. Oppenheim fit une seconde expédition dans la | région du 
Haut-Euphrate; 
1912-4, 1920 sq. : Hogarth-Lawrence-Woolley fouillerent. Kar&émis et 
— "Brent des recherches complémentaires dans: lcs: nécropoles et 
Zrations au S. de м vicille ville; 
1921 : Hrozny découvrit à. KX/-Mf4 une maison, avec des archives du 
XXI siècle, ainsi que les ruines d'un cháteau du XTIL-XIIme s; 
Nous allons décrire brièvement chacune de ces entreprises, ainsi que 
d'autres qui démontrent, avec évidence, l'intérèr extraordinaire de сез 
ruines et en méme temps notre grande ignorance du passé des Hittites, 
$ 167, — LE PATS HITTITE 
Nous aurons maintes occasions de constater que l'Asie Mineure d'avant 
l'époque hellénistique eut une population trés dense, dont on ne trouve 
m aujourd'hui que des traces. Cette densité s'explique par lès faits 
torques, cest-d-dire par l'amplitude ët la puissance du royaume 
ийн durant les XV-XTime siècles avant notre ère. Aujourd'hui, néan- 
moins, cerraines parties sont absolument ou partiellemenr désertes, quoi- 
que des cours d'eaux les sillonnent. Comment expliquer cette décadence ? 
IL faut bien admettre que ces contrées étaient, jadis, bien irriguées, à 
l'instar de La Babwlonie, que leur richesse où plutôt leur * hahitabiliré * 
dependait de l'irrigation et que celle-ci etait dirigée par une volonté con- 
sciente et ferme; l'eau faisant défaut, villes et hourgades disparurent, Ces 
contrées, jadis si bien peuplées; aujourd'hui des steppes, renferment 
encore de nombreuses ruines plus Gu moins importantes que les indi- 
gènes appellent “bujuk ", Cett-d-dire des “tells " ou collines de 
décombres provenant d'emplacements antiques. Forrer en visita quatre- 
vingt-trois (7) ct distingua plusieurs formes qu'on peur ramener à 
quelques rypes généraux. Les uns sont: d'élévation pyramidale ou 
simplement conique; les autres ont un plan circulaire où ovale; mais 
i Mitt, D. 0, C. n* 63, T9xT, p. 35 set, L'Inficor Онол] ide Chica fat der 
Mit retenen deus cxpéditians cn Auie Mitatire, diréci par H. van Des Osrzx, uu 
soues derquelles cinquarcte-cing «dues. l'aeert explerés. Or n'en connait pas encors le: 


résultit; Signalons toutefois qu'à Alischac-huvob, oa trouva, èn 1927, des eulivres 
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tous portent са leur point central le plateau, sur lequel s'élèvent les: 


derniers vestiges d'une Station antique. Leur diamètre va de Go à 906 m. 
et leur hauteur de 6 à $4 m. Us ae composent des décombres de milliers 
d'années de vie humainc, Il y en a qui se dressent sur des pics très élevés, 
difficiles à atteindre. et par conséquent défendus par leur position 
naturelle. Leur petitesse générale s'explique par la dureté des temps; 
les habitants devaient constamment sc défendre contre les ennemis, qui 
étaient parfois leurs voisins, Leurs refuges devaient donc être fortifiés 
et la difficulté de construire des abris pouvant héberger en méme temps 
de nombreuses familles avec leurs moyens d'existence, ainsi qu'au 
besom les guerriers eux-mêmes, exiveait bh plus grande réduction de 
l'espace disponible, En d'autres mots, la ville se présentait, ainsi qu'en 
Syrie, comme un enchevérrement de ruelles trés étroites, - formées de 
petites maisonnettes dë briques, peut-étre à plusieurs étages. Des qu'elles 
étaient tombées en ruines, lé nouveau venus en barisaaient d'autres 
sur l'ancien emplacement et, ainsi, les collines s'élevaient davanrage À 
chaque nouvelle génération, dans les limites d'une vieille enceinte 
artificielle. Lorsque la ville était devenue trop petite, un nouveau quar- 
tier s'élevait en-dehors des: murs. fortifiés. Mais, des là. menace d'une 
nouvelle attaque ennemie, ce quartier se désemplissait et la ville tegor- 
geit de réfugiés, En Occident, le mème phénomène s'est souvent 
reproduit; citons, À titre d'exemple, dans le Midi, Avignon, Aigues- 
Mortes, Carcassonne ec tant d'autres... 

Parmi les nombreuses ruines, trois centres, où trois grandes villes, 
s'imposent particulierement à notre examen: Bophaskeul, Sendjirli et 
Karkémis; entre celles-ci, mais particulièrement an S., gisent les ruines 
de nombreuses localités anciennes ой des antiquités revirent déjà le 
jour; quoiqu'on ne les ait pas encore fouillées; parmi les plus impor- 
tantes sont Euyuk et Saktché-geuzü. Nous mainriendrons l'ordre 
chronologique des fouilles dans la description suivante, exccpté pour les 
Centres moins importants au S. de Karkémis, que nous ferons suivre 
à la fin; parce qu'il s'agit ici plutót d'essais ou de sondages préparatoires ; 
Tell Hallaf, Tell ABmar, Arslan-Taà, etc... 

Rappelons, dés maintenant, que les voyageurs du XIXe siècle, oe 
négligèrent pas cette contrée, mais qu'ils fui accordérenr aussi leur 
attention; tel, Layard, qui y découvrit des monuments de style assyrien (V), 


(1) Мінген ам Taller, 16414, 575-254. 
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SENDJIRLI 


(Fig. à зз) 


$ 168. — HisrOIRE DÉ LA VILLE 


On nc connait pas encore l'histoire ou plutôt l'ôrigine de cette ville. 
Sa premiere mention est méme assex tardive. Durant l'antiquité, elle 
a porté plusieurs nòms: c'e Lurnbu, à l'époque du rovaume hittite 
“ХУ-ХЦөв 5, et Samal, sous le règne des Ataméens aux [ХОУП 
siècles, Le nom de Sendjirli eit. moderne er indique le village ture, 
établi près des ruines de la ville antique. Celle-ci a joué un rôle de 
Premicte importance à toutes ces époques. Comme Karkémis, elle 
se trouvait sur les confins du monde hittite et du monde sémitique; 
c'est pourquoi nous y rencontrerons les produits de deux civilisations 
nettement. différentes, mais qui $e sont fortement imprépgnées: 


5 169, — HISTORIQUE DES FOMELES 


Les fouilles y furent exécutées en cinq périodes (7). Nous en retra- 
cerons d'abord briévement la sulte et, aprés, nous décrirons: la ville dani 
son ensemble. 

-Première periòde. Dug avril 1888 au 22 juiller 1888, Humann-Luschan 
et Winter déblayèrent la grande porte de la citadelle intérieure ce mirent 
au jour quarante bas-reliefs (côté Sud, pl. 9-Е). 

Als exhomérent pattiellement le portail extérieur de l'enceinte, órné 
dë bas-reliefs (D sur plan, pl. 9); ici, ils trouvérentla @atue d'Assarhaddon 
et, un peu plus loin, une Statue avec un texte sémitique. 

Deuxième période. Du 23 Janvier 1889 au 14 juin 139a, ils découvrirenr 
quatre statues, parm! lesquelles il convient de mentionner celle de 
Panammu, à cause de son importance historique, Quant aux travaux de 
fouilles, ils déblavent la double enceinte ovifurme, mesurant plus de 
too m, de pourtour et protégée par cent tours extérieures avec trols: 
portes (A-B-C), Ils font. de méme pour la murale intérieure et ils 
explorent les trois palais intérieurs de la citadelle : 


(СЕ MUN ers Sam, Kgl Aur, Bert. An A 14. 1893. Deseription iles fouilles de 38% 
pur Huinann, les utres par Luschan: et l'architecte Roldewry, 
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4) celui du N.-E., du VIII-VIIu s, : G ou ‘palais haut ‘avec une 
Stele: (4), 

$) celur de V'O., du VIII» s. : H, partiellement; 

г) celui d'époque plus ancienne avec ses deux toure épaisses, qui est 
lc hilani ancien : G!, 

Ils explorent, en outre, une quinzaine de locaux situ£s à l'EL, dans 
| lesquels ils reconnaissent quatorze casemares avec leurs places complé- 

mentaires # Е. 

Troiuiime triadr. Du 9 octobre 1890 au 17 mars 1891, ils poursuivent 
les travaux antérieurs et, surtout, ils relèvent le plan des ruines exhumées, 

Ouatritee période. Du 29 mars 1894 au 28 Juin 1894, ils explorent le 
batiment et examinent les bas-reliefs du- palais * inférieur * de Bar- 
Rekub; hilanis 2, a: H. A DO, de Dä ville. 

Au cours des travaux, ils transportent les lourdes pièces exhumées 
pendant la campagne précédente. 

Cinguitme période. Du $ janvier 1952 au 13 juin 1902, ils terminent le 
déblai du palais de Bar-Rekub, le hall P (devant le hilani z, 5) et le quar- 
tier N.-O. (] à М, О). 

$ 17e. = LES RÉSULTATS : LES CINQ COUCHES 

Par ce qui précède, le le&eur aura entrevu l'intérér et l'importance 
d'un centre qui n'était même pas une capitale, ai ce n'est d'immigrés 
araméens et dont on peut dès maintenant faire l'histoire dans ses grandes 
lignes. En effet, par la coupe pratiquée dans le tell, on est parvenu à 
déterminer cinq couches successives, du sujet desquelles il est utile de 
donner quelques renseignements. 

Le tell mesurait, au moment des fouilles, 331 m. de longueur x 246 m. 
de largeur x 18,40 m. de hauteur et une superficie de 167,7 ha. En 
commençant par la base, voici la suite des niveaux : 

Premire couche, Ici, on rencontra les restes des premiéres constructions 
antéricures au. XIV-XIII** siécle; c'était un fondement avec grillage 
de charpente (patins) ct sans fortifications, Postésieures étaient, dans la 

Deuxième conchr, les bâtisses élevées sur un grillage de charpente, 
comblé de pierres, datant du ‘XI re siecle environ. 





() Пия, Р, 27-8, 
pu 15 


ащ т Е. 
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Trointme cube, Les bátisses avec grillage de charpente en poutres, 
non comblée de pierres datent du IX-VIII** siècle environ. (Nous 


sommes ici, à l'époque oà Samal vivair à l'ombre du royaume assyrien, 


ce qui peut avoir duré, env, 233 années) (859-626). 

Omatridme couche, Les batisses qui n'ont pas de prillage de charpente 
ou qui mont qu'un grillage de lattes datent du VII" sitcle environ. 
Assarhaddon détruisit la ville en partie, après 670, et y placa sa stèle, 

Cinquième couele, Lés couches supérieures avec les restes de petites 
maisons qui forment en partie là surface aftuelle du tell dateraient 
des IV-IT[ e siécles, jusqu'à l'époque romaine et byzantine. 

Au-dessous de la première couche profonde, les fouilleurs ne reti- 
rerent aucune trace d'habitation ni d'industrie, ce qui permettrait 
d'aimer que Le tell ne fut occupé qu'à une époque très tardive, — 
à moins que les fouilles futures ne démentent ces conétatations. 


£ 171. — Lis ÉDiFicES 

Grâce à ces travaux, on peut facilement projeter une image très claire 
de Ia ville (fig. 4214 424, 427, 428, 449). D'abord, elle avait unc superficie 
de 46 ha. pour 720 m. de dixmétre et était entourée d'üne enceinte cir- 
culaire, composée de. deux murs de $ à 3,40 m. d'épaisseur, consolidés 
de tours ou tourelles de 6,10 à 7 m. de large, et dont en en a exhumé 
soixante dix-sept sur cent. 

П у атай un portail au 5., un au N.-E., un à l'O. La porte du Sud 
était ornée d'orthostutes ayant la forme de lions, Les trois portes ont 
le même plan, Après avoir traversé l'enceinte circulaire, on se trouvait 
devant là citadelle proprement dite : C. 

La ciradellé est elle-méme entourée d'un mur oviforme, fortifié 
par des tours semi-circulaires. Le mur atteint parfois jusque 6,10 nt. 
d'épaisseur et n'a qu'une porte d'entrée, située au Sud : D. Ce portail 
compte deux tours flanquant Ventrée; celle-ci eft double, les deux 
bales étant séparées par une cour, dans laquelle Assarhaddon fit ériger 
sa stèle, après le siége de la ville en 670 (fii. 56, 31). Apres avoir traversé 
се portail, on se trouve devant un mur transversal avec tourelles sem- 
hlahles et un portail simple : E; ce demier donne accés au caur meme de 
la: place oü-s'élévent les palais et uttenances. 
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Les palais se distinguent en plusieurs “ hilanis " et en palais haut” 
ct palais " bas ” (fig. 425, 424, 449). 

Le hilani est une construction de conception hittite, quc les Assyriens 
et, 5 après cux, les Perses, ont copiée à Kbhorsabad et à. Persépolis. On 
distingue le hilani ancien (G D), situé à l'Est de l'enceinte, le hilani IT, 
situé à peu prés au centre, et le hilani 11], qui s'éléwe à l'O. de l'enceinte. 
Tis disférent les uns des autres, selon quc les deux tours flanquant l'entrée 
sons massives Ou remplacées par une, où mème par deux chambres et 
selon que le nombre de places qui suivent le portail est. plus ou moins 
grand (hg. 426), 

Le palais " haut "' (à l'E, du plan) comporte deux corps, chacun avec 
une cour entourée de bâtiments; c'est là qu onatrouve fe hilani ancien GI. 
Le palais “ bas." (à PO. du plan) compte également plusieurs bâtiments. 
On y distingue les hilani Tl, TII et divers autres corps disposés autour 
d'une cour (H); Dans le fond s'étendait le hall-avec une colonnade, 
construite du temps de Bar-Rekub (vers 728). Derrière cet ensemble, 
vers le N., se développaient d'autres constructions (бр; 423) : des 
magasins; À côté de l'enceinte L, un édifice avec entrée à colonnes K 
(fig. 424) et «n troisiéme háriment, devant lequel on a trouvé une statue 
érigée par le roi Kalammu, fils de Halan (v. 816). C'est à ce dernier 
que l'on doit attribuer la troisième bâtisse Au cours du régné de 
Bar-Rekub où aprés lui, une catastrophe militaire ou un incendie а 
dà détruire une partie de ces palais. Remarquons que les entrées étaient, 
presque toutes, décorées d'orthostates qui avaient la forme d'un lion 
(fg. 433, 438, 455). Dans ces palais, on a découvert unc salle de bains 
avec une baignoire, construite en briques er un foyer en briques retenues. 





par un cercle de. bronze. 


$ 171. — Lzs scurPTURMES 
(Fig. 430 *q.) 

Nous avons déjà constaté que de nombreuses nu/pfures, statues. cu 
bas-reliefs décoraienr les conéructions; elles avaient une destination 
architeéturale, tout en embellissant les édifices. 

La plus ancienne Zoe ep relativement récente; elle fur trouvée pres 
du palais | et représente un personnage avançant kes mains, debout sur 
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un socle. Celui-ci e& un gros bloe, de la paroi antérieure. duquel, le 
4atuaire a tiré un motif original : deux lions dressés, gueule ouverte, 
vers le spectareur et renus à la crinière par la main d'un personnage 
apenouillé, de petite taille (fip. 444). Par l'exécution, le motif, les détails 
du coftume; nous avons à faire à deux pièces d'époques différentes : 
le dieu debout est du LX* siecle, tandis que le socle peut remonter 
au deuxibme millénaire. 

Une statue qui ornait le palais '" bas "" (fig. 446) représente le dieu 
Hadad, en l'honneur de qui elle fut vouéc par Panammu Il, roi araméen, 
régnant vers 750-1, vassal de Tiglatpiléser IIl (745-727). Elle tut érigée 
par son file Bar-Rekub, en l'honneur des dieus Hadad, El, Rakab'el, 
Samas. Le dicu es debout, tenant probablement dans les mains un 
attribut. L'inscription, rédigée en vieil araméen, relate une partie de 
l'histoire de Samal. 

I| existe encore une Statue du même genre, mais la partié supérieure 
en et perdue; c'est celle de Panamu I, roide Ya'di et datant vers 790. 

Quant aux bas-reliefs, distinguons les " orthostates " et les bas-reliefs 
proprement dits. Les orthostates en forme de lion se rencontrent aux 
hilanis D; ils sont d'une brutalité évidente qui rappelle, mais en mieux, 
le lion trouvé à Maras (hg. 451), quoique des pieces semblables soient 
déjà plus doures de forme et d'exécution. Les lions de la poce D ct du 
hilani IIL, ont. des. proportions plus justes, et, partant, plus d'allure: 

On peut distinguer deux périodes d'exécution pour les bas-reliefs 
latéraux des portails : l'une va de 1402 à irtoo env., l'autre du [Xè au 
Vili siècle, 

Les plus anciennes constructions ont des pieces de la première période; 
dans le portail D, où se dressait la &éle d' Assarhaddon, il y avait quarante 
orthostates sur un espace de 200 m carrés, Les dalles forment douze 
groupes, dont six se juxtaposent de chaque córé (fig. 432); Le sujer 
de ces sculptures représente des scenes de chasse et de guerre, des scènes 
de genre et des scenes religieuses, On chassiit lc lion, des bovidés, des 
cervidés, des lépidés, etc... au moyen de l'arc, de la lance. et de l'épée. 
Parmi les scènes de penre, оп reconnait musiciens, harpistes, chanteurs 
et danseurs; puis des personnages devisant... Les scénes religieuses 
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$e bornent à représenter certaines divinités : le dien Ramman-Té&uh 
avec són marteau ctson trident; la déesse Mà avec son miroir: dés génies 
ailés et des animaux fantastiques, 

Ces sculptures ne sont pas irréprochables. Leurs qualités et défauts 
peuvenr se résumer en peu de mors. L'exécution rette superficielle et 
le relief se détache 4 peine de la masse de pierre, Les proportions sont 
assez bien rendues, tant celles des personnages que celles des animaux. 
La hrutalité des formes est souvent occasionnée pur la matière employée : 
blocs des plus résistants, au grain épais ct dur, et par l'insuffisance des 
outils. Les conventions sont nombreuses et la science du mouvement 
n'y eft pas toujours appliquée; de là, la raideur et la gaucherie non 
seulement des personnages; mais. encore des animaux. Néanmoins, leur 
ensemble laisse une impression de grandeur et de Force, 

Durant le СХ те ац Уне siècle, on produit des œuvres beaucoup 
plus avancées, au point de vue de l'exécution, des proportions, de la 
composition: (fig. 439 suivants). Шу à moins de gaucherie dans les 
attitudes; les détails des costumes som poussés jusqu'au raffinement 
et les scènes sont micux agencées. Ces œuvresci appartiennent aux Ara- 
mécis; elles nous apprennent que le roi Bar-Rekub régnait sur un centre 
d'origine hitrite, devenu aramécn. 

Elles comportent des éléments d'architecture sculptés (bases de colon- 
nes en forme de lions et de sphinx accouplés, dont le pelage est excessi- 
vement soigné et l'allure très dégagée) et des scenes semblables aux 
précédentes, Un des sujers les plus intéressants, à cause de sa valeur 
historique, est l'image de la cour méme de Bar-Rekub donnant audience, 
debout, entouré. de dignitaires, de porteurs d'objets, de musiciens. 
Plus loin, le roi est assis sur son tróne, écoutant le. rapport d'un de ses 
ministres. Au-dessus de la scène, apparait un bout d'inscription qui nous 
apprend le nom du roi et du disque symbolique qui plane au-dessus 
de la scene : '' Baal de Harran (lune) ". Ainsi donc, les sculpteurs ont 
introduit un genre qui n'existait pas dans les œuvres de la première 
période : le genre historique, c'est-à-dire, le sujet accompagne d'une 
légende explicative. 

Il convient, en outre, de mentionner les fer trouvées à Sendjidi; 
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l'une représente le roi. Kalammu (v. 815), debour, sulvi d'un serviteur, 
l'autre, la reine assise dams son fauteuil devant une table chargée de mets: 
A l'époque antérieure, la géie n'était pas non plus connue, 


EUYUR 
(Fig. 497) 
У 173 

L'histoire dc la ville antique est encore inconnue; elle doit avoir été 
un centre important aux XIV-XlI** siécles. Ses ruines furent décou- 
verres en 1842 par Hamilton (!) et visitées en 1881 par Wilson er Ramsay, 
mais elles furent l'objet d'une premiere exploration par Chantre (7). 
A ce moment, le tell était encore couronné d'un palais dont les portails 
arrétaient le visiteur par la vuc de deux sphinx-orthosthates et de Һа 
reliefs. Mactidy bey ya fait quelques recherches complémenraires en 1911. 

Depuis lors; les fouilles ont été interrompues. Seules les sculptures 
donc nous intéressent ici. Les sphinx portent la toque en toile des sphinx 
d'Hatsepsut, reine d'Egypte; ün diadème ceint le frònt, tandis qu'un 
collier entoure le cou. Le visage c$ du rette féminin. L'empront à l'art 
égyptien est indéniable et la date des plèces ne peut étre que postérieure 
au KIVme siècle. Le côté latéral potte l'image d'un aigle à double tëtë, 
étendant les alles et posant lès serres sur la croupe de deux quadrupèdes: 
accroupis = comme s'il s'agissait des urmes de Lagaà (7). Quand aux 
bas-relicfs, cé sont des scènes religieuses, de chasse cr de guerre (®), Hs 
appartiennent à la période ancienne, des ХТУ-Х оя зіёсіез, 


ВОСНАЅКЕШ-НАТТОЅАЅ (9 
(Fig. 459 4 473) 
£ 3174. — HisrorkE pu RoYAUME HrrrtTE Er DE 5A CAPITALE 

Sur la période fa plus ancienne, les certitudes manquent, En somme, 
l'hitolte me commence qu'avec le " royaume hüttire "; celui-ci se 

(11) Beemche ia Arès Mine, Team and Arewnia. 

(ғ СҒ, (Снамтвв, АШ кч Copfudwr, trui 1995-4; In a”, 1898, р, 1-10. 

(5) Ркинат ке Силнілсеші, ГЕ діоғибот ardido], de Jr Gatti o di Lz Bitbynee, 1873, 
pL 68. 

(9 Кенен, Due Selinng dec Hetbiter im der Kantitgetehichte, 1910, p. 72. 

ÜJ- CE. Pocas, Wa Fe. D. O, G. n" t, L 
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subdivise en trois périodes : le royaume ancien vers 2000, le second 
royaume jusqu'au ATV me siècle, le troisième royaume jusque vers 1190. 
Ce dernier fut détruit par les envahisseurs étrangers, venant du N-O 
Nous sommes renseignés sur ces royaumes par les archives ou tablettes 
cunéiformes découvertes à Boghaskeul (1). Ces archives étaient rédipées 
en divers dialeêtes : le " Kanision “qu'on parlait dans la ville de Kanis 
(Kultépé-Kaisarich) semble avoir été le principal, car la majcure partie 
des archives royáles sonr écrites én ce langage. Le ‘ Luvien " se parlait 
dans le pays d' Atzava (Cilicic); le * Baléen " au N.-O, de l'Asie-Mineure; 
le "Harrien ou "7 Mitannien ”, originaire de l'Iran et du Caucase, 
Était.surrour répandu en Syrie du Nord er jusqu'en Arménie. Il fut y 
ajouter le proto-hittite, qui parait avolr été en usage dans toute la Cappa- 
doce et, enfin, le sumérien et l'accadien, dont un grand nombre de textes, 
surtout d'ordre commercial, furent. trouvés un peu partout cr particu- 
тетет а Кинер. 

Une ardente controverse sévir encore parmi les "' hittitologues " au 
sujet dü caractère indo-curopéen ou non indo-européen: des. dialectes 
hittites. Le savant tchéque, Hrozny et, avec lui, nombre de philologues, 
tiennent pour le cara&bere indo-germanique. I| a relevé un certain 
nombre de mots hittites qui présemtent des analogies avec ceux des 
langues indo-curopéennes. Mais c'est surtout leur flexion qui rappelle 
lindo-curopéen. La déclinaison a cing саз dont l'indice terminal cst 
parfois semblable à ceux des langues européennes. La conjugaison aussi 
rappelle les verbes en * ux "" du grec et du sanscrit. Il existe un. participe. 
présent pareil à “' ferens, ferentis ” avec génitif, datif, accusatif, locatif, 
et leur pluriel. Enfin, certains noms de nombre seraient semblables ou 
identiques à des noms de nombre védiques, 

Sigaalons aussi qu'on a relevé, dans ces textes, dés noms de divinités 
hindoucs, tele Mitrai, Warurial, Hasatias, Indra, qui apportent la preuve 
que celles-ci furent vénérées par ane population dont l'origine est peut- 
ètre à chercher à l'E. de l'Asie Anterieurc. 

Toutes ces inscriptions, surtout " kanisiennes ", nous ont permis de 
rcfaire l'hisroire de plusieurs siècles de règne: er elles fournissent plu- 





Ü) Ct. Mir, D. 0, G., m 61, p. 2$ sq. et Wii. Vir. DO. Gi, npo, IG sija par 
Wicki, en 1905-7. 
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sieurs noms dé rois contemporaids des XVIIIwe: et XEX*. dynasties 
égyptiennes. La plus grande figure parait être pour le moment Sathi- 
lupa. (1596-1546). C'ett lul qui ariéta. l'influence égyptienne dans la 
Svrie du: IN. 1E vainquit Tuiratta, roi de Mitanni, beau-père d'Améno- 
phis ГУ et imposa à sés successeurs unë paix, par laquelle le royaume de 
Mitanni perdir une partie de son territaire. 

Ln fragment postérieur nous apprend. que la veuve de Tutanhamon, 
(vers 1360), Anhs-pa-aton, écrivit au roi hirthte (serait-ce Je glorieux 
Subbiluliumad 2), pour lui demander en mariage l'un de ses fils : un prince 
hittite serait monté sur le tróne ! C'est que l'Egypte était alors profon- 
dément traublée par les conséquences de sa fameuse révolution religieuse 
en. faveur du culte d'Aton, suivie de là. restauration du culte d' Amon. 
La reine; sans doute pour mater ses sujets et surtout ses prétres, soupirait 
aprés un prince consort énergique. Le fils du prince hitrite semble ètre 
parti sous bonne escorte, vers ces royales épousailles, A-r-iLatreint le Nil? 
Eét-il tombé vi&ime du poignard óu da poison des nationalistes d'alors ? 
On voit par ce simple morceau que Ies rapports de Egypte avec les 
Hittites onr été intimes, que ces derniers furent craints el estimés des 
pharaons, malgré l'épithète dédaigneuse (V la misérable Hera’) que 
jes annales de ces derniers ajoutent À leur nom et qu'ils traitèrent d'égal 
à égal, comme il sted à un peuple puissant et prospère. Mais cet unique 
fragment ne relate qu'un épisode. 

Subbiluliuma’ repoussa aussi les Assyriens et les roitelers de la Syrie 
du N.; ce-qui le rendit maitre de toute la contrée sise entre Homs et 
Karkémis. A sa mort, ses fis (entre 1345-1520), Arnuandaé UT et 
Muriilia 1] se querellérent, Arnuanda’ succomba, Muriills fur un grand 
prince, restrurateur de l'état. Muwatalli (1320-1290), son fils, enama 
ja lutte contre Sethi Ter, vers 1400, pour la possession de là Syrie: Ce 
fut lui qui arrèta lés quatre armées de Ramsès I à Kadet, Son successeur, 
Hattasilis IH (vers 1283-1260), signa avec Ramsès П, dans la vingtième 
année du règne de celui-ci, le fameux traité qui est comme lé traité 
de. Verdun de l'Asie Antérieure. Nous le connaissons par deux exem- 
plaires — le texte égyptien cst sculpté sur un mur du temple de Karnak; 
l'exemplaire hittite, rédigé en langage accadien, fut retrouvé à Boghas- 
keul pas Winckler, en 1906. D'aprés ce dernier, le traité original avait 
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d'abord été gravé sur une tablette d'argent, portant des figures, еп guise 
de sceaux; sur la face; c'était, entre autre, l'image du dieu égyptien, 
Sutekh, embrassant l'image du roi hittite. La teneur comportait une 
série de droits et de devoirs pour les signataires, Ce traité fut suivi par 
d'excellents rapports er méme par des martages. 

Sous les rois suivants, l'empire hittite s'affaiblir, ce qui permit aux 
épigones de Ramsès П de conduire en Syrie de nouvelles expéditions, 
non seulement contré les Hittites, mais encore contre les fameux " pew 
ples de la mer ‘ (sous Ramsès T). Cependant, Mernephtah doit avait 
vécu en bons termes avec les Hittites, car lé septième pylône de Karnak 
mentionne des cargsisons de blé, envoyées par mer à leur destination 
par le pharaon (vers 1330). 
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Les tablertes de Boghaskeoi nous apprennent des fairs tout aussi 
intéressants A un autre point de vue; celui des rapports dex Hittites 
avec les premiers royanmes grees, Car, ily a eu, ce qu'aucun autre document 
antique ne nous avait enseigné avant les fouilles de Winckler, et la 
révélation de ees rapports est la grande nouveauté des découvertes, il 
va cd un grand royaume grec, entre le XVe et le XIIIe siècle avant 
notre tte. Les Hittites avaient rencontré les Grecs à l'Ouest de l'Asic 
Mineure, ot de nombreuses sculptures rupestres témoignent de leur 
passage où de leur séjour; rien d'étonnant alors qu'ils y aient eu des 
relations avec les indigenes. Effectivement, on a déjà énumeré une série 
de fairs, tirés des tablettes cunéiformes, qui établissent des relations 
avec des '" Ahhaiava ", comme elles appellent les Achézns. La contrée 
em même citée plusieurs fois: elle comprenait la Grèce continentale, 
les iles de Lazpas (Lesbos), Ala&ia (Cypre) et la Pamphylie. Des iden- 
tificarions complémentaires ont été faites par les savants qualifiés, et 
les spécialiétes d'Hométe les ont acceptées, Les dialeétes achéens de la 
Pamphylie sont du reste, comme les témoins de cette expansion des 
Grecs en. Asie Mineure, des le XIV 9" siècle. Nous connaissons méme, 
par les textes hittites, le nom de plusieurs rois: d'Achtkaïc de la Trois 
homérique n? 6, fouillée par Schliemann ct Darpfeld, Ainsi, le roi Anta- 
ravas єй l'Andreus de Pausanias, fondateur d'Orchomene, qui a garde 
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longtemps son nom (1352-1325). Tavagalavas est aujourd'hui identifié 
avec Etéwoclèves, Etéocle, fila d'Andreus, suivant Pausanias; il est 
contemporain du roi hittite Murésilis Il (1345-1520). Il occupair la 
Phanphilie, qu'il reçut en fief о тог бе Haruka (Roghaskeul), -e 
gouverna Lugga, br Lycie, qui jous un role <i grand dans la legende 
homérique ct qui a donné au panthéon prec Apollon-Lycien, Du reste, 
le nom meme de Troie figure dans les documents de Boghaskeul sous 
la forme Truisa ('Uroism, Troiha) Récemment ehcore, on a identifié 
Alexandros Páris, fils de Prim, avec le. roi Alak&andu. dc la ville de 
Wiluia. (peut-étre. Wilion-IHion). Cer Alaksandu conclut un traité avec 
Muwarallià (1320-1290). Peut-être devons-nous reconnaitre dans ce 
dernier (Murallis) un roi Motylos, chez lequel Alexandre-Pärts, le 
ravisscur d'IHéléne, se réfugia en. Carie, à en croire une vieille épopée, 
rapportée par Stéphane de Byzance. 

D'après les renseignements du même genre, Alalia (Cypre) doit 
avoir été conquise en 1370 par les Grecs; en tous cas, le roi. Atrarissias 
la pilla vers 1250, On identifie aujourd'hui Attarissias avec Atrée, pere 
d'Agamemnon.. C'eft tout un monde nouveau qui vient de s'ouvrir. 
La Gréce continentale.ne fur donc pas, dans la seconde moitié du second 
millénaire, la. proie des Asiatiques, comme on le soutenait jadis; au 
contraire, les Achéens, descendus de la péninsule bakanique, héritiers 
de Ia thalassocratic égéennce, arrétérent la force d'expansion des Hittites 
et refoulérent ceux-ci vers l'Est, C'eft un moment de cette lutte qu'Ho- 
mite a immiortalisé en cristallisant, pour ainsi dire, quelques siècles 
d'histoire dans la plaine troyenne. 1| faudra reprendre de ec paint de 
vuc la masse des faits historiques ст géographiques que nous a CODServes 
l'ipopéc. On. constate déjà la frappante ressemhlance existant entre les 
alliés de Priam, dénambrés au deuxiéme chant де 1'Шайес et les alliés 
des Hittites, mentionnés. dans la liste de Ramsès Il, lors de la bataille 
de Kades, ainsi qu'avec certains '* peuples de la mer " du règne de 
Ramsès II. Voici quelques-unes de ces coïncidences qui ne sauraient 
étre fortuites $ Шила, Dardaniens, Lyciens, Pédei (pédésos), Kilikés, 
Musoi (Myses), Maiones (Mawunna). Notons encore cette observation 
archéologique : à Sendjirli, à BophaskeulL ct à Troie, les éléments de 
conftru&ion sont presque identiques, quant à l'emploi de briques 
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séchées, posées sur un soubassement dé pictté et surmontées d'un 
grillage en bois noyé dans là maçonnerie. 

Rapports avec l'Egypte ct les Grecs d'un côté, rapports avec la Syrie 
et la Mésoporamie de l'autre, tels sont les deux résultats les plus impor- 
rants de la lecture provisoire des archives de Boghaskeuï, des XV- XImu 
siècles. Est-ce à dire que nous connaissons tout le passé de ce grand 
peuple? Non, puisque les vestiges de nombreuses villes n'ont mème 
pas encore été explorés et qui sait les surprises qu'ils mous réservent | 

Mais revenons à la capitale, dont les archives nous ont arrèté un 
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Ce site fut découvert par Texier en 1834 et décrit dans sa. Description 
de l'Asie Mineure "" (T). 

En 1882, Humann er Puchätein en visitèsent les euinés (*) et rappor- 
térenr, de cette meme explorarion, des moulages des sculptures rupeñtres 
de Yasili-kaia, pour le musée de Berlin. 

En 1895-4, Clantre fit des sondages, prés de Yasili-kaia, à Boyük- 
kal£ (*), exhuma quelques bas-reliefs, et trouva des tablettes cundiformes, 
des tessons avec empreinies de sceaux, etc. 

D'auttes visiteurs à citer ‘sont Schiffer en 1894, Belek et Garstang 
cn 1997. La première fouille — et celle-ci encore superficielle — fut 
faire par Winckler et Macridy Bey. Us conétatérent que le flanc O. de 
Boyük-kalé était une citadelle de la ville ancienne et qu'il s'y trouvait 
des tabletres.en langues babylonicnne et “arzawa ”, Les recherches 
cHedtuées entre 190$ ët 1907 leur rapportérent environ dix mille (*) 
fragments de tablettes provenant de ces archives royales. Ils curent 
ainsi là certitude que Boghaskeui, ou Hattu&aà en langue hittite, avait 
été la capitale du royaume à partir du. X V-XIV»ve siecle. 

Continuant feurs recherches, ils rrouvérent, en. 1907, de nouvelles 
archives dans les " magasins " récemment fouillés, autour du grand 


(9, 189, р. 106-221. 

(5 Қарта Ze Kisie- Lien a. Nord-Xyrim, 1890. 

WIRE Сайрайха, 1808, р, 13 эц. 

(Di Fosse, Bogda horî, Wis. Wer. D. O. G. 41, 1922, p» T. 
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bátiment, temple ou. palais. Ce dernier fut décrit par Krencker; гапан 
que les mayasins eux-mêmes le furent par Kohl. Des tablettes furent 
retrouvées, depuis lors, un peu partout. Jusqu'au 11 septembre 1907, 
Kohl explora divers quartiers de la capitale ; les fortifications, les quatre 
portails d'entrée, les poternes, les trois petits bâtiments (temples ou 
palais) et le palais, situé dans le haut de la ville, On peut donc dire que 
l'image que nou tracons plus loin, es duc aux efforts de la D. Ò. G 
Nous avons communiqué plus haut le résultat provisoire de l'examen 
des archives royales. 


$ 177. — LES RÉSULTATS 

Le site s'élève sur la montagne et au-dessus de Ia plaine à env. zob m. 
de hauteur; (fig..459); certaines parties contribuant à la défense de la ville 
atteignent des hauteurs très considérables (бр. 460): le bastion de 
Yer-kapü se trouve à 1.242 m. de hauteur; celui de Bovük-kalé à 1.128 m. 
En d'autres mots, les conditions naturelles ont fate de la ville une forte- 
resse de premier ordre, cc qui explique, peut-être, pourquoi elle fur la 
capitale du grand royaume pendant trois siècles (XV au XII?" siècle) 
et qu'avec la prisé de celle-ci, le royaume entier dut sombres, Cette 
capitale avait une superficie de 167,7 На; «Ше ctait protégéé au М. 
par des forts et du cóté de la plaine par une enceinte double, qui relie 
les premiers; plusieurs de ses murailles ont 2m. d'épaisseur (fig, 469), 
L'ensemble: de l'enceinte a un pourtour d'env. 51/2 km. 

Le fer? dc Haydk-Ea/f se trouve sur un plateau de 13 m. delarge x 72а 
Gom. de long; il servait aussi de dépôt d'archives; il avait peut-ètre un 
étage. Un incendie doit l'avoir détruit; les fondations étaient de pierre 
calcaire, Ic тейе de briques; de crénéaux couronnaient les murs. 

Comme type de muraille fortifiée, prenons celle de Yer-kapa (ft. 468-0): 
elle a des tours de 9 à 9,49 m. de large qui dépassent le mur vers line 
rieur de 4,50 m. Des courrines de 4,29 m, d'épaisseur contribuent à leur 
solidité; Certaines tours forment entrée; elles ont ea moyenne 9 m. de 
large ct sont séparées de 20à 5o m. Le mur secondaire cé précédé d'un 
premier mur, uvéc des tours plus petites. Des marches d'escalier mènent 
des tours du petit mur vers Ia plaine; elles ont 1,86 m. de latge et sont 
taillées dans la pierre de carrière. 
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Sous les murs du S., des poternes assurent l'accès de la plaine et dc 
la ville (fig. 469). Ces rmurs extérieurs étaient percés de plusieurs portails, 
situés à l'O., au S. ec à l'E. Les deux principaux sont ш" ропе royale"! 
(Rg- 472) et la '* porte des lions ™ (Rg- 462-3). 

La" porte royale "esr ainsi nommée parce qu'un de ses deux montants 
est décoré de la figure d'un guerrier. (fip. 465), probablement un roi, 
mais qui pourrait être aussi un dieu solaire: tandis que la "porte aux lions" 
a deux montants décorés de lions. Les deux portés offrent à peu prés le 
méme plan (Rig. 461). 

Quant à l'urebiteBure religirase hittite (ñg. 466, 467, 470), elle cst mal 
connue, parce qu'on n'est pas d'accord sur la destination de quatre 
bitisses qui peuvent avoir été des temples ou des palais datant du 
XVme au XII'* sibcle, Le. plus grand de ces batiments, situé daas la 
ville  haure 7, ей enrouré de magasins, tandis que les trois autres, 
situés au S., sont indépendants, Leur plan comporte une entrée monu- 
mentale et une cour rectangulaire, autour de laquelle sour groupées de 
nombreuses places : celle du fond semble avoir été la cella, parce que, 
entre deux fenêtres, se trouvait un soclé qui aurait porté une Statue de la 
divinité. Ua cinquième bâtiment, au S.-E., fut. cerrainement un palais 
(fiz. 471). On пе connaît pas encore de véritables temples dans d'autres 
villes. 

A Boghaskeul, trés peu de srwprurs furent découvertes. Une 
têre coifféc d'un casque conique à carnes, айх yeux jadis incrustés, 
appartenait 4 une wethostate du XIV-XIIvt siecle, en forme de sphinx. 
L'expression de la figure est typique : de la dicision, de Passurance et 
de la force s'en dégagent (fig. 475). Comme nous l'avons déjà constate, 
plusieurs pieds-droits avaient la forme d'un lion, à peine dégagé de la 
pierre; ils datent de la même époque que les pièces précédente et suivante, 
Celle-ci e&t la grande figure du guerrier déjà cite, qui atremt 2,21 m. de 
hauteur et dont l'exécution cé admirable, au point de vue des proportions 
de l'attitude et de l'expression. 
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KULTEPE-GANIS (?) 


$ 178. — HisrOHRE DE LA VILLE 

Bien que des fouilles sétieuses aient à peine été amorcées dans cet 
endroit, les “ hinitologues " estiment généralement que ce centre. est 
er restera un des plus attrayants de l'Asie Mineure; cette opinion est 
basée sur les renseignements que nous ont apportés Les nombreuses 
tablettes, découvertes à Boghsskeui ez donr nous avons dit un mot p. 
231 sq. 

Résumant routes les données actuellement publiées, ont doit admettre 
que dans l'antiquité eette ville-s'appelair Kanis ou Ganis, qu'elle était 
d'abord une colonie fondée par le toi de Kis; que Sargon I**, dans la 
Frolsième année de son règne, délivra ses habitants de la tyrannie d'un 
potentat hittite Buruähanda (vers 2850); qu'elle s'est révolrée avec 
d'autres royaumes contre Naram-Sin (2594-25 51); qu'elle avait surtout 
lc caracére d'une ville marchande, сп rapports intenses avec les négo- 
ciants assyriens et babyloniens; qu'un culte assyrien y Borissait; que les 
archives, datant surtout de la troisième dynastie d'Ur (2266-2186) (1), 
sant d'ordre commercial et que les noms des personnages sont surtout 
assyriens; qu'elles sant datées d'après un calendrier inconnu et d'après 
des éponymes assyriens, ete... En un mot, que e'es& un coin mésopota- 
mien transplanté au milieu du monde hittite, mais qui n'a pas toujours 
observé cette dépendance envers Ia Mésopotamie, au contraire, Rappc- 
lons-nous qu'un raid hittite anéantit, vers 1800, le premict royaume de 
Babylone, et la Mésopotamie n'a certainement pas échappé à cé catá- 
clysme, infligé par les peuples de l'Ouest; or, au cours de la premiere 
dynafie babylonienne, il existait déjà un royaume indépendant de 
Gani, dönt la création et li prospérité sont antérieures au premier 
royaume de la capitale hittite, Boghaskeui, La concurrence avec ce dernier 
a relégué le premier dans Tombre, du moins au point de Yue politique, 
car l'influence de Ganis est restée profonde jusqu'À la chute de Boghas- 
keui, ce dont témoignent les nombreuses archives trouvées ici, composées 
en langue “ kaniienne , 


(1) "Colline des Cendres "2 
(Uy Ra. ds, t ҰШ, pm Lä, 


= = 
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Cette ville a Een été prospere encore pendant que les rais des 
X VI-XIII*e siécles régnaient à Boghaskeur, Dès lu chute de cet empire, 
elle a, sans doute, suivi son sort. 
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Voici maintenant, en quelques mots, l'aétivité que les chercheurs ont 
déployée à Kultépé. Remarquons d'abord qu'il ne faur pas confondre 
ce site placé à 19 km. au N.-E. de Césarée avec un autre, situé à l'O. de 
Césarée, bien que tous deux partent le méme nom : Kara Euyguk " colline 
noire’, C'est li que, dés 1885, les voyageurs pouvaient acquérir ce qu'on 
appelle encore aujourd'hui des tablettes “ cappadociennes ” er qui 
proviennent toutes de La même contrée. Ramsay s'en procura en 1882, 
Golénicheff en. publiait en 1891 (2). 

En 1893-4, Chantre (5) er, en 1906, H. Winckler (7) fouillérent pendant 
quelques jours, sur la périphérie du tertre, sans trouver de rablettes. 

Enfin, Hrozny (Fédéric), y acquit, en 1924, la certitude que les fameuses 
tablettes ** cappadociennes " provenaient seulement de cette. région-cl, 
Du 21 juin jusqu'au 21 novembre 101%, avec une interruption de six 
semaines, iÏ ouvrit une première campagne de fouilles SEO 
qui donna les résulrats suivants (9) : 

l| constata que diverses couches de décombres ont formé le site 
aëtuel dont un seul quartier mesure plus de «65 m. sur $40 m. 

Il déterra d'abord des murs dc 1,50 m. à 2,10 m. d'épaisseur, composés 
de gros blocs de pierre volcanique à peine dégrossis ct de briques peu où 
non cuites. On y relevait des traces d'incendie; lé foullleur pensait, par 
conséquent, que cette partie de la ville ou. toute la ville avait été brüléc 
par les envahisseurs du N. qul mirent An aŭ royaume hittite, vers le 
XII»* siécle. Lc centre du champ de fouilles était occupé par un édifice, 


17) Vingt-quatre tablettes eappadociermes de la coll W. Golénischesf Sc Pérersbourg. 
La plus récente publication sst celle de Lewy: I, Dir Allasiyriccen Texte rem 





Каире фе Karrariye, Comuminople, Mus. des Antiques, 1925, fv, 


17) Mic er Cappadur, 1595, pl. av, z=. 

C) Orimtalittiude | Littraturzeitueg, [X, 1666, p. 411; 607-509, 611-634. Beilage 
Жекеге Zeite, IE tant, p. 4147439. 

(5) CE Хун, х, VII, rgzz, ро kere, De, A pl. et Lüefested Loud Мөн, 1431 
october, n^ 4165, р. боо. 
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composé de plusieurs chambres, situées autour d'une cour. pavée, mais 
dont les: décombres avaient été recouverts par des maisons d'époque 
gtéco-romaine, Cet édifice était construit sur une terrasse de 6 m. de 
hauteur, composée de briques, de pierres et de terre. Hl. mesurair, au 
mnment des fouilles, 6 m. au moins de large sur 8s m. de profondeur. 
Selon la nature des matériaux employés, Hrozny le data des environs des 
XV-XIIIwe siècles ct crut y reconnaitre un bâtiment officiel, ayant 
servi de siège de l'autorité. 

Derrière la cour, une parce du bátimenr cst faite de blocs de 1,30 m. 
à 2 m. d'épaisseur, sans briques, sur une terrasse eri terre noire, mainte 
nue par des murs de briques. La destination de celui-ci e& reftée douteuse, 

L'examen de ces deux proupes de ruines n'e&t puére termmé; on y à 
retrouvé trés peu d'objers : entre autres, une seule rablette. cunéiforme. 
ll en cst de même: du second tertre, dans lequel des tranchées furent 
creusées de 3 à 8 m. de profondeur. 

Ajourons que parmi les.blocs des murs, on en découvrir, couverts 
de sculptures ; jambes et pieds avec des souliers à pointe relevée à la 
maniére hittite, un fragment de statue de cheval... dont le style indique 
l'époque des royaumes hittites. 

Abandonnant ses recherches sur le tépé mémc €t, sur les renseignements 
fournis par les indigénes, Hrozny, se mit à fouiller, dés le 26 septembre, 
lc. champ situé 3 175 m. au N.-E, de Kültépé; il acequir bientór la ccrti- 
tude que c'était là l'endroit, d'oà les indigénes de toute la région avaient 
extrait, depuis prés de trente ans, là. plupart des tablettes "" cappado- 
ciennes ", vendues par les antiquaires de Constantinople (1). La aussi, 
il découvrit des restes de murs en briques crues, mais spécialement de 
travail assyro-babylonien; dans. une des chambres, était accumuléc une 
ubondance de tablettes, groupées far dix, vingt, quatre-vingt. au 
total, environ mille. | 

C'était une partie des fameuses archives commerciales, dont une 
autre partic avalir déjà trouvé le chemin de l'Europe, au cours de feuilles 
clandestines exécutées par les habitants et défendues à un moment donné 
par l'autorité, parce que la eupidité des fouilleurs improvisés entrainait 


() O. L. Z. 9, 1996, p. 611-3. 
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des désordres et méme de véritables barailles à main armée. Quelques- 
unes de ces tahlettes. trouvées par Hrozny, étaient conservées dans des 
Vases, d'autres dans des casiers de terre; une minorité possédait encore 
l'enveloppe et méme, deux letrres à la. fois àvalent été miscs sous une 
seule enveloppe, La collection entière daterair de 3160 environ,cr.a tram 
aux affaires de Su-Laban et de son fils Imrilum, de Ind, de Su-Anum et 
d'autres. ayant Formé peut-être une société commerciale, comme celle 
de Murdéu de Nippur (cf. p. 91), à l'époque perse, 

Outre les insctiptions, op découvrit de menus objets, comme des 
fusaioles, des vases, parmi lequels il v ea â dé très élégants. Les recher- 
ches furent poussées également auteur du méme champ où l'on découvrit 
d'autres traces de Ja civilisation cappadocienne de la méme époque. 

Оп voit par ces résultats encore superficiels, combien importante 
etait la ville royale du troisième millénaire, depuis lu secande moitié 
duquel cette colonie d'origine babylonienne dtait devenue un centre 
assyprien, avant de conquérir et... de perdre son indépendance. 


SAKTCHEGEUZU (?) 
(Fig. 474 8 476) 
% rac 


Gar&ang explora ec site en 1997-8; il se compoeait de plusieurs collines 
dont une seule fut fouille. Elle était couronnée par une enceinte fortifiée, 
rectangulaire, mesurant env, 160 pieds de long. x rz pieds de large. 
Des tourelles consolidaient le corps-er le coin des murs: On n'y a pas 
trouve de porte monumentale. A l'intérieur de l'enceinte, on pur déblayer 
une sorte de palais (fig. 474) avec son portique, si cour, et ses 
sculptures, Ces dernières étaient particulièrement intéressantes, à cause 
de leur style indéniablement assyrien, datant de 775 env. et représentant 
vne scènc de chasse; un archer en char, sans doute le roi, poursuivant 
un lion; un guerrier enfoncant une lance clans la tête du carnussier, tandis 
qu'un autre personnage brandit un marteau, 

L'origine du tell remonte à la fin du néolithique, ce que démontrérent 
les silex et les vases noirs à incisions, trouvés dans let couches infe- 


(1) CE айе „Анкор y irribera Unreezity af Lëeep, 2, 1908. p. gt aay. 
PPELEERt lu 





z: iin dde — HISTOIRE ET FOUILLES DE. KARKEMIS 


ricures (!), Des cachets avec gravures assez rudimentaires rehaussent 
l'intérét de ces trouvailles, car elles nous reportent aux origines 
Mare de la ville. 


KARKEMIS (9 
(Fis. 477 à 493) 
§ 181, — Histome DE LA VILLE 

L'origine de cc centre, situé sur le coude occidental de l'Euphrate 
remonte à l'époque néolithique, car on a mis au jour des villages, des 
dépôts funéraires sans mobilier, au-dessous de la couche attribuée aux 
Hittites. | 

La première mention de cette place remonte à la premiere dynastie 
babylonienne; unc tablette de cette époque contient en cHet un adje&if: 
Karkamisu, sans doute forme du nom de la ville, Dans les annales égvp- 
Hennes co dernier appatait dés Thurmes HI (vers 1482). Le méme nam est 
cité plus tard maintes fom, dans les limes de Ramsès IE de Betong, dans 
les annales Sotto Tienen et, enfin, duns l'Ancien Testament (9). 
Ces mentions atteftenr l'importance politique ei Stratégique de la ville. 
Son: rôle dans le passé $ ‘éclaire davantage par les ruines déjà exhumées: 
Rappelons quc ses той payérent tribut â Adurnazirpal vers 477, à Saliiia- 
nar [ll vers 817,813; que Tiglatpileser [IT la conquit en 748: que 
Sargon, en lutte contre le roi Pisiris, lu. détruisir en 718, qu'elle a'en 
releva, pour quelque temps, que Nabuchodonosor IT; y. barrit le pharaon 
Neécho 1I en 608, er la démolir en 664, 





§ 182. — HisTOMIQUE DES FOUILLES 

En 1876, Georges Smith fit quelques sondages préparatoires, 

Les premières fouilles dns cette localité aujourd'hui déserte, datent 
dc 1878; le i7 décembre, P. Henderson les entteprit pour le compte du 
British Museum et les continus jusqu'en été 1881. Les tranchées qu'il 
crcusa ont té enregistrées sur une carte de Chermside et, celle-ci 

U) Vole la coupe, pl. 445 ct les poteries, pl 4a sq. 

() CŒ: Hodanen, 1914; WOLLEY, iyat. Reperi va fe rxvanuthir ak Derabir n 
behalf WF the Веной teren, 

(n Isai, x. % 
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сй reproduite dans la publication: de Hogarth. A ce moment-là, on 
n'avait guére projete de pratiquer des filles exhaustives; aussi 
donnérent-ellés bien moins de résultats que les suivantes: néanmoins, 
le fouilleur rapports à Londres quelques lourdes pibecs sculptées qui 
опе déjà été publiées, Ce premier essai de fouilles ne fut suivi par aucun 
autre, sinon trente ans plus tard. Cependant des visiteurs-avaient signalé 
des sculptures encore sur place, ainsi que d'autres dispersées dans la 
région (7). 

En 1910, le British Museum prit la décision de fouiller systématique- 
ment et completement le site; actuellement les opérations ne sont pas 
encore terminées; om peut les réparrir sur cinq campairnes d'a£tivité- 

De mars 1911 À juillet 1513, Hogarth, Woolley et Lawrence, commen- 
cérent les travaux sur grande échelle (*), [ls mirent au jour une série de 
bátiments décorés de sculptures, et un escalier monumental; l'ensemble 
pouvait dater des TX-VII"» siecles, 

La campagne de 1914 fur interrompue par la guerre ct une nouvelle 
ére de travaux s'ouvrit aprés la tourmente, en 1920, au cours de laquelle 
un détachement du général francais Gouraud préta son assistance. 
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Les résultats de tous ces eiforts sont dignes d'étre mentionnés dans 
leur ensemble. On peut en avoir unc idée générale cr nette, en examinant 
une vue du tell du N, (feuve) et du N.-O. (*) et une seconde qui montre 
les ruines (*) imposantes. 

Le tell Iui-méme s'éléve à envy, 1$ m. au-dessus de la roche sur laquelle 
il repose; il mesure env, 1300 x 1000 m. (*). 

Les couches de Karkémi nous óbligent à distinguer plusieurs états 
de civilisation (9). 

La premire civilisation semble avoir eu un caractere culturel essentielle- 


(7) -Амашїг уЛииїтар, «6 trehest., ПІ, лоф, р rou st, D rg ti- 

(9) Voit plan ct carte p. 30-11. 

(*) Vol, t; 1914, froatispice: 

(5) Vol, 1, 1927, fmntispiter. 

(*) Carre, p. 42. 

(*) Consultez Hocine, TA Angr af the Hitter, t9a6, p. 27 à о. Vehrrirb Lav. 
Шеті, 1034. 
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ment mésopotamien, bien qu'on n'ait découvert ni sculptures ni inscrip- 
tions. Elle appartient à l'époque antérieure à celle du fer en Syrie; 
le fer y était Inconnu, de même que là crémation des morts. On y dis- 
tingut trois couches : 

s) Dans la couche inféricure, on a découvert des fondations de 
" huttes " re&tungulaires en pierre, avec plancher de terre, sous lesquelles 
ily avait des cistes conrenanr des squelettes conrraétés, parmi des objets 
en pierre, en os et en cuivre, accusant l'époque énéolichique, [l'y avait 
en outre, des vases fairs à la main, polis, à décor géométrique, à teinte 
rouge ¢t noire... semblables à céux de Sumer-Elam. 

4) Au-dessus de certe couche, on n'a trouvé que des cistes avec 
squelettes: étendus:sur le cóté droit, les os parfois rougis; comme mobilier 
des outils en cuivre, des vases décorés, parfois polis, à décor géométrique, 
des " coupes 4 champagne " (cf. ceux de Rab et d'Ur) et des cylindres 
ce style sumérien. 

г) Encore au-dessus de la couche (b), on découvrit des vases faits 
ай tour, sans peinture, forme de " coupes à champagne " erservant de 
cistes; des outils en cuivre et des cylindres de type suméro-babylonien 
Un cataclysme doir avoir dérruir cette ville. 

Ces rrois cultures, nettement mésoporamiennes, ne montrent rien de 
spécifiquement hittite. 


$ 184, — LA SECONDE VILLE 


La stconde civilization accuse l'arrivée d'uné nouvelle race, et de 
nouveaux usages, tels la crémation des mors, l'emploi du fer, les sculp- 
tures mornumentales; mais d'anciens usages s& perpétueretit toutefois. 
Les anciennes hátisses furent rasées et sur leurs ruines se dressérenr désar- 
mais des monuments vraiment hittites, avec des orthostates, des patins 
consolidant la maçonnerie des-murs, des hilanis, La céramique comporte 
des vases faits au tour, à décor géométrique, de teinte noire sur [ond 
jaune. 

Comme toutes les villes orientales, elle se composait, cn somme, d'une 
forteresse, dernier refuge de la population citadine ел des alentours, 
ou cette derniere vivait en temps de paix (fig. 477). L'enceinre avalt une 
double muraille, intéricure ct extérieure, comme à Boghaskeui et à 
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Sendjieli, Des rochers et le cours de l'Euphirate contribuaient À sa défense. 
Un sécond mur double reliait les murs d'enceinte à la citadelle. 

La ville avait trols entrées : au 5, vers l'Euphrate et la. plaine; à 
l'E. sur l'Euphrite même; à l'Ouest, qui était la plus solidement cons- 
truite. Ce plan indique une époque voisine de 1200, vers laquelle la ville 
a dü subir une catastrophe. Elle fut rétablie aprés cette date. 

C'est peut-être de certe époque que date la: stéle (fig: 478) trouvée à 
la fin du XIXe siècle er qui représente une déesse (ou unc reine ?) 
Chapeautée, tenant un miroir, sous le disque ailé, Son style ancien doit 
rémonter en tour cas dux X V-X]TIms siscles, 
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La seconde ville a été rebárie par les Hittites; ses tombes contiennent 
des armes et des outils en fer, des corps brülés ct des cendres déposées 
dans dés urnes. Les murailles dé cette dernière période ont 5,20 m. et 
moins d'épaisseur; elles étaient fortifiées par des tours, comme à Send- 
jirli, parfois avec un glacis, Plusieurs des portes mentionnées étaient 
abondamment décorées de sculptures et probablement polychromées. 
Unc avenue montait vers la citadelle: clle était construite au moyen de 

Quant à la sew/pture, la statuaire x donné peu de fragments; unc base 
de statue, semblable à celle qui porte le dieu de Sendjirli déjà mentionné : 
une autre eft décorée de deux taureaux au lieu de lions (fig. 483). 

Cette seconde période de la 2™* civilisation est datée par dés éléments 
de constru&ion sculptés, par ex, la porte de la Citadelle, vers 1030, qui 
rappellent le premier style de Sendjirlt. Ces deux arts ne représentent plus 
un commencement (une ‘enfance de l'art "). L'écriture hiéroglyphique 
apparair déjà sur des monumenrs, non pourvus d'images; on s'en servira 
en général jusque vers 700. 

Les bas-reliefs décoranr les pieds-droits sont beaucoup plus nombreux: 
ils représentent un second style et darent dc la méme période, XI-X* +, 
Ils figurent cles thèmes religieux ou mythologiques, comme, par exemple, 
le dompreur de fauves (Gilgames}, le dieu Tesub dépecant des animaux, 
des quadrupedes fantastiques, enfin, des personnages divers, dans 
diverses attitudes (des femmes portant des épis, des moschophores, ete). 


Ал 
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La tête, puhliée par Hoparth (!) cst peur-étre le portrait d'un araméen 
du TX siècle (fig. 479 à 482). Y 

Enfin, un troisième style, non hittite, celui de la Porte Royale, date 
de 740 env. et montré le roi, sa suire ét dés guerricurs (hip, 484 à 49r). 

Quoiqu’une certaine influence assyricone soit indéniable: dans ces 
dernières créations, i| ya un: progres immense entre elles et celles de la 
période précédente. Mais on reconnait aussi une influence sumérienne 
dans les corps trapus et courts. En outre, bien que cette population 
soit apparentée à celle des Hittités du deuxieme millénaire, elle reste 
finiment supérieure pat la culture esthétique que trahissent certains 
personnages à Sarure élancée èt élégante. Tenant compte du caractere 
particulier de ect art, il y a des œuvres qui touchent à la perfection, Enfin, 
elles ont de commun avcc celles de Sendjirli de présenter des sujets 
historiques accompagnés de légendes explicatives. 

Des maisons ant été mises au jour, mais clles-datenr de basse époque 


er — détail intéressant — elles avaient de '' fausses portes dont la 


destination n'eft pas établie avec cettiude. 

On récucillir de nombreux vases, intéressants par leur forme ou par 
leur décor; telles, les '* eauüpes à campagnes " (fig. 492-3) dont nous 
svont déjà rencontré le type à Ur (p. 70) er à Kii (р. 121). 

Les travaux ne sont guère terminés, 


TOMBES DE DIVERSES EPOQUES (3) 
f 186 


Mais toute la région située entre l'Euphrate.et le N, d'Alep ef par- 
зеге de ftations néolithiques et de. tombes postérieures; citons + Yunus, 


Kara Kurzak, Amarna, Daoud Oghlu, Chenapje, Srisat, Tunip, Serrin, 


Merj-RKamis, Dene Huyuk, Galour-illa, Karadashi, Shebib..: 
Leur chronologie a été établie, Brace aux nombreux objets qui 
NEE les fosses, Après les dépôts néolithiques, on trouva des: 
"coupes à champagne” de Vige du bronze, puis de: vases d'une 


(1) King: af. Hiriter, lig, 36, p, 32. 
(Y CE: Amali Anthea, anal Archaeol, +. 6, Tgl4, Pp. 37, ph rg ag 


5 186, +97, — LE.N. DE LA SYRIE. LÉ SAYUR 247 


époque intermédiaire, vers 1740; puis ceux du hitrité moyen, de 1750 
à 100; puis ceux de l'âge du fer, entre 1166 et l'époque des. Aramcens 
du [Xot s; enfin les vestiges de l'époque perse. 

Au point de vue de l'industrie, өп peut ditinguer doux sortes de 
tombes : 

1? les combes composées d'un vase, renfermant le corps en potture 
embryonnaire, autour duquel se rrouvent péle-méle des silex, er des tes- 
sons parfois peints; 

2? des cistes cn pierre placées dans des tombes de 2, 10x 1 m., orientées 
N-S.: le corps était contracté ét couché sur le côté avec des urmes et 


des outils en bronze, des objets d'usage personnel, des ressons, des: 


H coupes à champagne ", faites au rout, des objets de toilette, 
Remarquons que toute la contrée et, particulièrement le Sud er TEA 

de Karkémis sort jalonnés de tells, oà des orthostates et des. bas-reliets, 

semblables par leur syle et leurs sujers aux précédents, furent déterrés 


à la suite de simples sondages, parfois méme fortuitement. Trois centres 


viennent surtout en ligne de compte : Tell Hallaf, Tell Ahmar, Arslan- 
Таз, On n'y fit guère de fouilles profondes et, néanmoins; les résultats 
obtenus accusent la haute antiquité des sites, aussi hien ils font 
entrevoir le grand intérér de recherches exhaustives. Un mot sur chacun 
d'eux, par ordre géographique. 


LE SAYUR 
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Dans la s4//£e du Nayur, entre Aintab er Biredjik, Hogarth explora. un 
tell (7) dés 1908. I) estimait sa hauteur à env. un tiers de plus que celui 
de Karkemié, 1 ү reconnut les restes d'une enceinte avec les portails 
habituels aux cités hittites, situés û FO, et au. S., ainsi ghe les ruines 
d'unc ciradelle ct d'autres conttruéHons 

L'auteur croyait qu'il s'agissait de № уе дас Salmanasar IIT (Bx 4-824) 
a nommée dans ses annales : Pitra, sise sur la rivière Sapura 


('Y Œ. Ата Antieop; and ^Dribatol,, t. 2; 1909. p. 174394. pl. 31 39. 
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ARSLAN-TAS (1) 
6: 188 


П y a quarante quatre atis, en 1823, Hamdy Bey fit quelques sondages 
superficiels dans cette localité, située entre Karkémik er Harran, qui 
eurent pour resultat immédiat que plus d'une vingtaine de hai-relicfs 
revient le jour: on peut en déduire que des fouilles séricuses donneraient 
des fruits bien. plus nombreux. Ces sculptures sont conservées dujour- 
d'hui à Confrantinople. Quelques-unes d'entre elles ont déjà fair l'objet 
d'une publication provisoire qui a permis à l'auteur de les dater et de les 
comparer aux sculptures. bien connues de Tiplatpiléser 111 de Calah et 

Récemment, le Servicedes Antiquités er des Beaus-Arts de Syrie y 
a fait exécurer quelques sondages également superficiels, au: cours 
desquels on exhurme un portail, décoré de deux orthostates en forme de 
lions, du méme type que ceux d'El Almar, er plusieurs bas-reliefs; tous 
еп basalte; ces dermers complètent les scènes jadis découvertes par 
Hamdy Bey. Comme les deux opérations onr été faires à quaranre:quatre 
ans de distance, pres d'un puits, et comme cé puits indique ure ancienne 
habitation, on croit, par la nature méme des pierres sculptées, avoir 
û faire à un palais ou du moins à une demeure princiére (2). 

Mentionnons, enfin, que Fr. Thurceau-Dangin s'arréra pendant 
quelques jours-sur le champ de ruines, au printemps de 1927, et que ses 
recherches lui sapportèrent des fragments d'inscriptions assyriennes ет 
arunméennes du VITIe siecle (9). 

Ayant repris zer travaux on 1928, lc méme fouilleur découvrit les 
restes d'une ville fondée par Tiplutpiléser HI 244-727). L'enceinte, le 
palais et l'entrée du temple étzienr ornés de sculptures donr le style est, 
à la fois, аззупса єг hittitisant, Dés maintenatt, ves sondages ont 


Ü) La" precs: an lion", 

UL EU scrn, Die Reliefe Tiglarpdleserz aut Arslan: Tairb, 1924, E, CG EK adr Imo Bet. 
Lats, 1899, p бт8 aq, 

(ICE C В. Ac. Du. Bd. L2, (915, p. 269. 


US Jig. * 39sT, p. 198 z scription du УИ а, ми ds at onbodtate, trouvée рат 
Thurrau-Dangin. 
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confirmé l'imporrance du site au point de vue des rapports de l'Assyrie, 
avec l'ancien royaume hittite déchu. 


TELL HALLAF 
Ç 189 


On s'"accorde aujourd'hui à identifier ce site avee antique Gu-za-na, 
mentionnée dans des lettres cuntiformes: Lc. destinamaire de celles-ci 
éait Manna-kima-matu-As&ur, gouverneur de la ville et " ¢ponyme “ 
en 79%. La ville aussi bien que la contréc était, en outre, désignée par 
lcs. Araméens, sous le nom de: Bahiani, 

Deja, vers goo, ses habitants payalent tribut à Adadnirari Il (gr1-891). 
Conquise par Adadnirarr TIT (867-281), celui-ci l'annexa; A partir de ce 
moment, elle a suivi le sort dé toutes les villes de la Mésopotamie 
occidentale, soumises au pouvoir des Assyriens. 

Tul Haflaf fut exploré surtout par Max von Oppenheim (2), бе le 
13 novembre 1899. Il y découvrit, entre autres, un édifice avec dts sculp- 
tures- assyro-hittites, dans le pente de celles de Saktchegeuza. De cc 
bâtiment, il mit uu jour un portail, enfoul à z m. au-dessous du sal 
Des orthostates et- des bas-reliefs ornent ses parois : un griifon, un lion, 
un dieu tenant massue et báton, unc scene de ehacse, un. quadrupeéde 
allé à téte humaine, une déesse volléc aux yeux incrustés, Quelques-unes: 
pourraient dater du EX? sieele, mais d'autres sont plus anciennes. 

Sclon. le fouilleur, cette. construétion doit avoir été un palais, bâti 
par un-personnape, dont le nom, Kapara, fils: de. Hanpan, $'c& retrouvé 
sur ur des. has-reliefs. 

Somme toute, les monuments exhumés peuvent étre class¢s cn deux 
périodes; les plus anciens remontent à environ roro. Ils sont en basalte, 
de relicf très mince, et montrent déjà le type araméen barlru, aux lèvres 
rasces, La ** déesse votée " appartiendrait à cette période. 

Les monuments postérieuzs datent du. X-IX* siecle; l'emploi du cal- 
caire devient alors prépondérant, Le style, encore rude, reproduit. l'an- 
dienne manière, mais les motifs sont peints en rouge: Une statue virile 
ct une féminine appartiennent à cette seconde série. 


(3 o1. 0, 10, 1309, p- t si. Vor Miffelmer zwar Periiéches Golf, 1899. 
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Tusqu'én 1912, environ cent cinquante pieces (orthostates; bas-reliefs, 
vases ct objets divers en bronze...) étalent sorties des ruines, en grande 
partie destinées aa Musée de Berlin. 

Les antiquités découvertes par von Oppenheim furent capturces en 
pleine mer, au cours de la guerre 1914-8; aprés le jugement rendu par 
lc “ Naval Prize Court” elles furent. en. partie, acquises: par le Musée 
Britannique (1), 

En 1927, l'explorateur a recrouvé au méme endroit des antiquités 
semblables qui furent purtapées entre les musées d'Allemagne et de 
Beyrouth, 

RAS-EL-' AIN 
1 195 

Non lon de là, & Réc-e Aie (Regime), sur le Hahur, on découvrit 
en. 1925-4, quatre. Ios-reliefs, of sc mélent hommes et betes... sujets 
semblables à ceux qu'on rencontre dans tous les sites hittite de hasse 
époque (9). 

TELL AHMAR 


$ tgr 


Еп 1958, Hügarth (7) visita ce site; il estimait alors que l'enceinte de 
l'ancienne ville, encore reconnaissable dans ses ruines, étui plus grande 
que celle de Karkémis et qu'elle pouvait avoir env. 1,500 m. dé diamètre 
x poco m. du N: au S, le long de l'Euphrate. L'acropole elle-méme se 
trouvait sur la partie supérieure du tell. à une cinquantaine de piéds de 
hauteur et formait un reGangle d'env. 39 x 15 m. 

Cette enceinte doit avoir eu des Pn. comme ceux que nous sommes 
habitués à trouver aux cités hitrites, car des orthoérates de hasalte арра- 
rurent, en forme de lions ailés, ainsi que des fragments de bas-reliefs, 
couverts non seulement de textes hiéroglyphiques, mais encore, d'ins- 
criptions eunéifürmes, Ce sont précisément ces dernières qui permirent 

(% Носактн, Кәшт st the Hittites, 1926, Scbwerch Leiner 1924, D- $3 noie. 


(°) Syria, 9, 1924, pl: a9. 
MCE Analy абтар, азай Arekere, Unde . Lirerp., 1. 1. 1909; P 177, pl. 16 st}. 
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de dater les sculptures, En efer, le texte d'un lion de la porte princi- 
pale (P, menrionne plusieurs divinités assyriennes er parle de la restau- 
ration de l'enceinte par un rol assyrlen, ПІ ей vraisemblable que celui-ci 
n'est autre que Salmanasar 1H. (859-825). Le style er l'exécution: des 


pierres indiquent une époque voisine er l'histoire nous enseigne que ce 


monarque à joué un rôle de conquérant dans cette contrée. 

Ces pièces, au-nombre d'une douzaine, accusent, cn) cealite, deox 
phases d'exécution : un exemple de la premiere est unc «ele représentant 
un dicu, debout sur un taureau qui date du X=" siècle environ (9). 

Л la seconde phase appartiennent des lions ailés qui datent de l'époque 
assyrieane (+) 

Ce ne furent li que les résultats d'une exploration superficielle du site: 
lls se Completcrent on septembre 1923 (^) par quelques sondages exécutés 
par le 5, A.B. A,S., donr les membres parent aisément distinguer l'enceinte 
ба рішді les restes de celle-ci ; elle érair demi-circuilaire ct báric d'un 
cóté de la rive eupliratéenne. Distantes d'eav. 1.465 m., il y avait une 
porte au AN. et unie 3u- S., toutes deux ornees d'orthostates en forme dc 
lions: elles étaient complétées par des bas-reliefs tapissant les parois 
latérales. Ces rentcignements confirment ceux de Hograrth. 


Vers la. fin de mai 1927, Thurcau-Dangin pratiqua quelques sondages 


et exhuma, entre autres, les fragments d'une stele d'Assarhaddon, 
mesuranr 3,70 m. x 150 m, Elle est décorée de sculptures. pareilles à 
la stèle que le même rol. avair érigée à Bamal en 676. (iis. 448), mais 
d'exécution differente. Le teste mentionne des expéditions en Arabic, 
сп. Ссі, еп Майе, puis: contre les: Cimmériens, les Scythes- er. les 
Sidoniens, 

On a signalé en outre, la découverte d'une inscription de Salma- 
nasar III en basalte (9), 

Que! que soit le résulrar des fouilles prochaines, on admet jusqu'a 


présent que nous avons à faire aux ruines de la ville de Barsip, 


(y Voir p. 186. 

(5 mdr Aer, „Анйтр. Lad, Liepa 11, (909, nl. 35, 39. 

P) TX" =. ЙЫ, рі. 57. 

(Tyrin t б, 1025, p. 295-9, t. 8, 1927, n- 166. С.А. 4. Тан bt Let, tary, pi 
208-270, INT; [. I9. 

(V rebar. f. Ornetforzelung, TV, 1917, p- 114: 


a c 
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nommée “ Kar-Suliman-adared " par Salmanasar MI. qui s'en cmpara 


en 857. C'était la copitale du royaume araméen de Bit-Adini dont le 
dernier ron Ahuni payait rribur à ASurnazirpal T. La satme В фе 
Gudéa mentionne une montagne du nom de Barsip dont le parési sup 
porta du basalte ` eet peur-étre la méme localiré. 


ELL ZEIDAN 
% 192. 

TI n'cs&t pas inutile dé signaler encore le Tell Zcidän, situé sur le Habur, 
ne füt-ce que pour apporter une preuve de plus du grand nombre de 
collines de ruines qui attendent les fouilleurs. Celle-ci fut légérement 
explore par Albright et Dougherty, en automne 1925; ils y découvrirent 
dés ressons de poteries peintes, à décor surtout géométrique, mona- 
chrome (noir ou brun rouge), comme. ceux découverts en Elam (Suse, 
Bender Bushir, Mussian) et à Abu Sahrein, El'Obeid, | Kerkuk (KE 

Mais il v- avait aussi des silex, qui, avec les poteries, accusaienr la date 
" énénlithique " de certe sation; Ceci ct les fait mentionnés dans les 
pages précédentes prouvent. que la. région. de l'Euphrare: occidental e&t 
remplie de vestiges du passe hirtite ct que quelques  grattages " bien 
conduits suffraient à lés rendre à la science. 

Que ne nous réservent alors des fouilles systématiques | 


SALIHIYEH-DOURA-EUROPOS 
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Quoique nous n'avons pas l'intention de nous occuper des fouilles 
classiques, parcé que nos recherches s'achèvent avéc l'époque où les 
civilisations originales de l'Asie Antérieure disparaissent sous. l'influ- 
ence hellénittique, nous ne pouvons néanmoins pss:pásser sous silence 
Ic résulrar de certaines fouilles particulleremenr heureuses; telles, celles 
cxécurées en 1920-3 par le capitaine français Renard, le professeur 
J. Breasted et Fr. Cumont. Nous les telaterons Je plus brièvement 
possible (*). 

СУ СЕ Mans, n^ 24, 1925, p. ats, pl. à 


113 Соовийса Siria, 1611, b 3175 (gis, p. 207; 1924, pi zk Fr Cruiser, Fouiller 
d Donra- Eavopes, 1922-3: Haut-Camtmissariat de La I F..t. 9; 1926; x vol. 
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Les premières conStatations dans certe localité datent de mars 1921; 
et furent faites par le capitaine Murphay. Pourtant, plusieurs voyageurs 
avaient déjà passé par ct endroit, notamment le Hongrois Crernik 
en 1872, les Allemands Herzfeld-Sarre en 1898, 1912, qui avaient Sim. 
plément constaté la présence de ruines imposantes, mais sans y attirer, 
d'unc manière particulière, l'attentión du monde savant. 

]. Breasted visita les ruines isolées en mai 1921 er commoenga un essai 
dc fouilles; apres avoir regu d'uriles renscignements du capituine Renard: 
le résultat en fur si brillant que le monde savant #'en émut et que l'Aca- 
démie des Sciences et Belles-Lettres chargea Fe Cumont en. 3922-35; 
d'r pratiquer des recherches mérhodiques sur une plus grande échelle, 
ce que celui-ci put entreprendre, grâce à l'assistance des troupes fre 
gaises de l'Euphrate. 

$194. — Мз RÉSULTATS, i" LA VILLE 

Cette ville se développait dans la région du Moyen Euplirate, au Sud 
de la rivi&re du Habur, donc en une contrée qui c& toute parsemée de 
vestiges de l'histoire mésopotamienne; nous verrons plus loin qu'elle 
eft d'origine trés récente et que les souvenirs de cette antique civilisation 
ne peuvent, par conséquent, pas Être très nombreux, Elle était protégée 
par une vaste enceinte fortifiée et par une ciradelle. A l'intérieur, elle 
presente un trace géométrique de: rues, composées de maisons. rectan- 
gulaires. On y trouvait aussi un thélütre, une nécropole, un temple 
de dieux palmyréniens, un temple d'Arémis.. en un mor, tous monu- 
ménts qui donnent unc image de Із culture gréco-tomaine, avce quelques 
apports de ln population sémitique, En samme, c'était une colonic 
nmacédonicane, fondée par les Séleucides entre $12 et 28a. 

Ala fin dul] siècle, vers 116, le pays entier passa aux Parthes, rais. 
la ville resta en rout, de culmre grecque et, plus tard, romaine- 

Le rempart n'avait qu'une porte; elle était cintrée. L'ensemble des 
murs extéricurs forme un polygone régulier à angle concave, mesurant 
env. ; km. un tiers, tandis que les murs eux-mêmes ont une épaisseur 
de 1,828 m. à 6 m. 

D'un côté, ш ville cout suffisamment protégée par l'Euphate. Douze 
tours contrihuaient a la protection de l'enceinte, La vue de l'appareil 


ë (l 
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ne peuvent avoir té posées qu'à l'époque hellénistique ou plutôt au 
pe siècle avant nore ère. On y remarque aussi des meurtrières, Quant 
á la citadelle, elle n'a pas encore été схріогёе. 

Les fouilles ont été executées aux endroits survàánts : 

1" dins le temple de dieux palmyréniens au М. de l'enceinte, en 
dehors de la ville; c'est ici que se trouvaient. de fameuses peintures qui, 
d'elles seules, ont amplement dédommagé les fouilleurs de leurs peines; 

ap le temple d'Artémis-Nanaïa, au SE, de la ville; 

4° quelques maisons, dont une grande, située dans la grande rue. Бп 
pénéral, elles $e composent d'une cour centrale, autour. de laquelle se 
développent des chambres et dans luquelle donne une entrée avec 
péristyle; 

49 quelques tombes de № nécropale. 
On. voit par ce court résumé que les fouilles ont À peine commencé, 
Ç 195. = z^ LES PEINTURES 

Fixons maintenant toute notre attention sur les peintures. Celles-ci 
décorent les mute du temple des dieux palmyréntiens, Elles furenr 
découvertes en mai 1922 ct plus tard, au fur et à mesure que les travaux 
progressaienr Le temple, de plan sémitique, sc compose d'unc grande 
cur rectangulaire entourée de bâtiments, où l'on peut reconnaitre un 
pronoas, ur nàos et divers autres, dans l'un desquels devair s& trouver 
la -$aruc divine. II e$t orienté vers l'Est. 

Les fPeimturer sont d'époque romaine, ou, pour préciser davantage, 
d'env. 74 avant notre ere, cc que les:sujers représentés indiquent suffi- 
sammentr; elles sont. reproduites dans Syria, 1922, pl. 58 à. 48, mais, avec 
plus de détails dans le vol. de planches de l'édinon de Fr, Cumont, 

Avant de recevoir lés couleurs, les mours avaient été couverts d'un 
crépi de plâtre blanc, de z à 2,5 centimètres. Les couleurs dtalent 
appliquées en détrempe avec de 1a colle; ce sont : du blanc, du notr, du 
marron, du rouge, du brun, dé l'orange, du pourpre, du cramoisi, du 
vert, du jaunc, du bleu; Toures avaient été appliquées en teintes plates. 
Quelques figures seulement sont renforcées par un trait noir qui les 
entoure. 
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On y difingue plusieurs sujets oü rableaux, par lesquels nous pour- 
suivrons la description. 
du tableau figure une dame de ce nom. Le iableau mesure 4,24 m, de 
longueur er 5,80 m.de hauteur. Nous assistons 4 une scène de sacrifice 
qui se passa entre les membres de la famille d'un certain Conon et "oü 
l'ancétre: serr d'acolyre: aux célébranrs ". Le nom de ceux-ci est indiqué 
par les graifiti qui les accampapnent. Les figures se détachent sur un. fond 
architectural : portes, colonnes, wrchitraves... ой l'an distingue onze 
grandes figures sur le second plan et trois sur le premier. Plus bas encore, 
Шуа deux garçons er une fille. Quelques personnages sont assis dans des 
chaires, les autres se riennenr debout:.. Trois officiants ont en mains 
les deux couteaux du sacrifice, l'assiette, le vase; de l'autre шаш, ils 
plongent un rameau dans l'eau du secand vase, placé sur un pied. Les 
autres fipurants lèvent la main emn signe d'adoranon ou tiennent des 
fleurs... Tous portent de longues robes ou tuniques avec ceintures; 
quelques-uns, des chapeaux pointus: ou edes calottes: basses; anx pieds; 
des souliers bas ou rien du tour, Dame Bithnanaia est richement parée 
de voiles сї de bijoux. 

z" Mar dà tribun ]uligx Trrentint, — A droite, on voit plusieurs soldats 
rómiains et un parte-banniere, celle-ci toute roupe. Un des soldats met la 
main sur un autel d'encens, Derrière lé drapeau, se trouvent les £tatues 
dé plusieurs empereurs divinisés, dc déesses, entre autres la " Fortune" 
de Dora et de deu palmyréniens + Aglibol, Jehribol, Malalkbel, 
Baaléamin;... tous en costume romain, A gauche, divers personnages 
se tiennent dans un encadrement, à còt d'une scéne avec un uutel. 

1" D'autres parties de mur ont recu une décaration dont il ne reste plus 
que dics morceaux : un pape roche avec végétation et un autel avec 
deux divinités; un cavalier et des soldats Plus loin, il y a des figere 
variées: telle, celle де "Барге, accompagné de personnages, tel, un 
secrifiee de deux personnages aux (cing) dicux palmyréniens en costume 
romain; enfin des portraits... 

Ces œuvres ont été exécutees par plusieurs artistes, ct en. deux fois, 
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$ 196. — 397 LE TEMPLE D'ARTÉUIS EY ovens 

ll imparte de tomplérer cette. description. sommaire par quelques 
renseignements relarifs à d'autres trouvailles. Er d'abord, le temple 
d'Artémis. Il est tout-à-fait. classique, Tl contenait des sculptures; on 
découvrit d'ailleurs des pierres sculptées autre part; ensuite, les tombes 
rupesires, Le plateau de Salihigeh en possede. plusieurs, creusées. dans 
lc. gypse et dont les loculi contenaient un ou plusieurs corps. 

De nombreuses imuriptionr furent découvertes, semitiques, greeques 
et latines: jusqu'à présent on en a recucilli. cent trenre-quatre; elles 
datem depuis. lan VL avait notre cre, jusqu'à. l'époque: des. Sévéres 
(environ deux siècles); Ajoutons-y des parchemins, constituant des 
pièces d'archives et des graffiti, : 

Ces inscriptions nous apprennent, entre autres, que l'araméen émit 
resté la langue du peuple et que le prec était surtout employé pour les 
écrits importunts et afficlels. Ceux-ci contenaienr plusieurs dédicaces. 

Mentionnons enfin divers objets trouvés dans les ruines, comme de 
la céramique, des fragments d'étoffe, des souliers de cuir et de fibre de 
palmier, des peaux de bouclier colorices, avec des listes d'étapes... 

Somme toute, une ville gréco-romaine, mais à fonds de population 
araméenne, ayant adopté des usages romains (costume) comme à Palmyre, 
mals avant conservé ses cultes, «a langue, ce qui leur permit de 
reser eux-mérmes, malgré l'influence étrangère. 

Quand on pense qu'une toute petite partie sculement de cette colonic 
a Etê exnumce, et qu'aussi bien l'architecture que les peintures onr révélé 
des résultats inattendus, on peut espérer davantage des fouilles futures 
quc le monde savant ne manquera pas d'encourager. Aussi, à l'heure 
actuelle, une nouvelle expédition ett déjà arrivée au champ de fouilles. 

L'académie des Inscriptions et Belles Lettres et l'Université de Yale 
ont récemment concu ug aceard pour la reprise des rravaux et leur 
continuation pendant trois années. ls seront dirigés pár Rostoytzeff, 
avec l'assistance éprouvée de F, Cumont (1), 


(1) Тэ, 18:1-28, 


Chapitre VI. — CONCLUSIONS 





En parcourant les. pages précédentes, le le&eur estimera sans doute, 
que l'histoire des fouilles se compose d'une infinité de faits dont la suite 
ей bien établie et dont on. peut dégager, dés maintenant, quelques con- 
clusions dignes de remarque, Nous tácherons de résumer celles-ci en 
peu de mots, On peut les suhdiviser en deux catégories : les résultats. 
ou faits purement matériels er céux d'ordre intellectuel. 
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Nous avons constaté que les premières fouilles eurent lica en. 1843, 
qu'elles furent interrompues en 1914, qu'elles reprirent en 1919 et qu'elles 
continuent jusqu'aujourd'hui ; c'est-à-dire qu'elles s'espacent sur environ 
quatre-vingts- ans. 

Or, l'examen des tableaux ci-joints (p. 268) nous apprend que 77 endroits 
furent fouillés, qu'il y eut rz7 fouilles importantes, 66 de moindre 
importance et 8o sondages, soit un total d'environ 274 opérations, 
c'esr-à-dire*.$ par an. Elles se multiplient à partir de 1926. 

Quatre grandes pwitsances ont collaboré aux opérations; ce sont, par 
ordre alphabétique : l'Allemagne, l'Amérique, l'Angleterre; la France. 
On doit y ajouter la Perse et la Turquie, Celle-ci s'est associée aux fouilles 
en Cappadoce, celle-là a intelligemment abandonné toute a&ivité à la 
Délégation Française pour tous travaux exécutés sûr som territoire. 

Examine-t-on le rableau des fouilles, aussitôt on constate que Français 
(1843) et Anglais (1845) commencérent les premiires opération; en. Méso- 
potamie, En Palestine, ils ne se mirent au travail que plus tard (1865-1868); 
plus tard encore, les Allemands en Mésopotamie occidentale (1881), 
les Français à Suse (1884), les Américains en Babylonie (1888)... 

Les travaux ne firent pas exécutés, au début, pour le compte de 
particuliers, mais hour de: gamermement: et par des hommes attachés à une 
légation ou à un service extérieur de l'état. Il y a des exceptions : Place, 
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Fresnel, Oppert, Renan..., commandités par l'état, étaient des savants 
de cabiner, tandis que les RE n'étaient que des amateurs, cultives, 
il ef vrai, autant qu'enrhousiastes. 

Avec la P. E, F, on entra dans l'ère des recherches organisées par une 
société pride (Warren 1868); les Allemands er les Américains saivirent 
bientôt, les uns en 1898 et les autres en 1887, 

Les fouilleurs resterenr toujours isolés, c'est-à-dire que leur travail 
ne presentalt jamais une affion romcertie, excepté toutefois, à l'époque de 
Layard et de Place, ou ils s'entendirent pour la répartition des tells à 
fouiller et se remirent même des antiquités, en dédommagement de 
sacrifices consentis avant ce partage, Toutefois, en ces dernières années, 
une heureuse solidarité a fair place à l'arhitraire en. Syrie-Palestine, 
grâce à la création de deux organismes dépendant d'un mandat conféré 
par la Société des Nations, ayant chacun une aétivité nettement délimitée 
èt évaluée, d'avance, à un nombre d'années suffisant pour éviter 
l'interruption fâcheuse des travaux, On en comprend la nécessité impé- 
rieuse, quand on conttate que le S. Á. B. A. S. seul a sous sa Surveillance 
environ 2700 site | 

Onantitalivement, on fouilla le plus grand nombre de tells en Babylonie 
et en Palestine-Syric, moins en Perse, moins dans le monde des Hittites, 
moins encore en Assyrie — hien entendu avant 1914, Toutefois, il es 
indispensable de di&tinguer là découverte des antiquités proprement 
dites et l'exploration scientifique des sites. Ainsi Calah, Kuyundjik, 
Khorsabad ont fourni relativement beaucoup d'antiquités. Babylone 
rendit moins d'objets — à en juper d'apres les publications a&uclles; 
mais les résultats scientifiques de cette dernière place. furent. plus 
importants que ceux des premiers tells, On ne sait pas encore la nature 
et le nombre des antiquités trouvés à Assur, par suite de leur long séjour 
à Lisbonne; mais |a publication des enceintes fortiiées er de quelques 
plans des temples (comme ceux d'làtur et d'Anu-Adad) nous permet 
d'entrevoir des résultats tout à fait inattendus. 

En général, c'e&r l'Assyrie qui a donné le maximum de sculptures 
de grandes dimensions, de menus objets et même de bâtiments. La 
Syrie a fourni beaucoup moins d'objets, de même que les centres hittites. 
Par contre, de l'Elam, nous ne connaissons presque pus de bâtiments 
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(excepté. les ruines excessivement précaires des temples de Ninhursag 
et d'Iniuáinak), mais nous n'en sommes que plus riches en renseigne- 
ments sur l'époque énéalithique. 

Еп regard des grands résultats obtenus en. Assyrie, on se demande 
pourquoi les fouilleurs du XIX *e siécle avaient jeté leur dévolu sur cette 
pártie-là du monde orienral, cómme s'ils avaient pressenti la richesse 
des ruines ? Nous avons déjà suggére plus haut (p. 144) que les études 
bibliques: ont eu leur grande part dans ce choix er. aussi l'espoir de 
retrouver le cur de ce grand empire qui joua un rôle si important dans 
l'histoire du “peuple élu ". A moins d'admettre que le hasard et l'inspi- 
ration d'u # consul qui avair du temps à perdre " n'en aient été les 
causes == i 

Dans ип autre ordre d'idées, le lecteur aura sans doute. constate 
qu'aucun centre n'a été " complement fau " er ceci et de la plus haute 
importance pour l'avenir des fouilles. En effet, méme dans les sites si 
bien connus apparemment, il y a encore bien des coins où la pelle du 
fouilleur n’a pas pénétré, cat la “fouille "7 oe fut vraiment exhaustive 
dans aucun grand centre comme Khorsabad, Kuyundiik, Babylone, 
Jericho et d'autres sites palestiniens... sans parler d'Ur, de Kia, des villes 
hittites, On s'en aperçoit, non seulement en lisant le compre rendu des 
travaux et en examinant les cartes et les plans des operations, mais 
surtout en étudiant les nombreux documents antiques eux-mémes. 
Ceux-ci font supposer par leur abondance, par les renseignements de 
tous ordres dont ik sont une source inépuisable, que nous ne connais- 
sons qu'une partie des villes déjà fouillées. Khorsabad n'est même pas 
unc exception, bien que Je palais ait ere remué en tous sens, car des 
restes de l'enceinte et du terrain que celle-ci délimite à l'extérieur et au 
dedans, il n'a pas encore été fait une exploration suffisante, Les résulrars 
magnifiques déjà obtenus par Place sont certes de nature à encourager 
E toute initiative; оп peut en dire autant de plusieurs autres 
sites. 

Nous pouvons done admettre, sans crainte de nous tromper, que nous 
nous trouvons encore au débur des operations et que ce qui reste à faire 
eit considérable; c'est de reprendre à l'occasion et de terminer l'explo- 
ration des sites déjà fouillés; c'est ensuite d'entamer l'exploration de 
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nouveaux centres, surtour dans la Mésopotamie moyenne et occidenta 
et dans le royaume des Hittites, Les documents cunéiformes citent, 
d'ailleurs, nombre d'endroits que nous ne pouvons pas encore situer 
avec certitude, et d'autres, connus, où aucune opération n'a encore 
été effectuée, Ainsi, en Arménie (Urartu, Van) que lesAssyriens ont 
parcourue maintes fois, oü se démenérent avant er aprés eux tant de 
populations... le sol eft encore vierge, L'Asie Mincure, la. Mésopa- 
mamie Occidentale er la Syrie du Nord....sont remplis de vestiges encore 
inta£ts oà quelques "" grattages " parfois accidentels suffisent pour retrou- 
ver la trace de cités antiques; an en fit couramment et méme récemment 

Ce monde asiatique érant done d'une telle richesse, et la connaissance 
de son passé si ardemment désirée par cous les fervents de l'histoire, 
on souhaite que les états auxquels incombe la gestion óu méme le 
gouvernement dè ces pays, s'entendent, se solidarisent, comme ils l'ont 
fait en Syric-Palestine et organisent des travaux sur grande échelle 
permettant d'achever l'exploration d'un site, voire d'unc contrée en 
quelques saisons. Les premiers résultats efficaces seraient d'empécher 
la destru&ion incessante des ruines par les indigenes et l'abandon par 
le fouilleur des tells, sans que ceux-ci aient pu donner tous les rensei- 
gnements possibles, afin de ne pas en tirer des conclusións provisoires 
ou partielles et de diriger les historiens sur de fausses pistes. Le dépar- 
tement de collaboration intellettuelle de la Société des Nations devrait 
prendre tne initiative, dans ce domaine, qui ne pourrait que donner 
des fruits hienfaisants; en. d'autres mots, il faudrait créer une ‘* Societe 
Internationale des Foufiles”’. La plupart des nations civilisées devraient 
avoir à cœur de lui apporter leur obole- pécuniaire et leur assistance 
morale сі іс осе; сене réalisation. constiruerait d'ailleurs un lien 
de plus entre les peuples et une assurance morale contre les dangers 
de guerre. 
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Les résultats d'ordre scientifique s'imposent davantage à notre atten- 
tioni. IL convient tout d'abord de reconnaitre qu'au cours du XIXwesiècle, 
on ignorait l'histoire de l'Asie Antéricure er l'importance de sa civili- 
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sation. On ne connaissait pas encore, en ciet, les éléments essentiels de 
celle-ci, qui sant : l'écriture cundiforme, les langues, le droit, les usages 
‘commerciaux et autres, cn grande partie l'art, sans parler de la mythologie 
sumérienne (création, déluge.) que les Hébreux nous ont, en partie, 
transmise, modifiée selon leur tempérament particulicr et qu'on com- 
prend encore de nos jours, à Ia lettre. 

On n'avait qu'une notion trés vague de ce passé, puisée dans l'Ancien 
Testament et dans les auteurs classiques, Aussi, les '"" histoires " publiées 
jadis, n'ont-elles pu résister à l'examen des documents exhumés depuis 
lors: Citons quelques exemples, qu'il serait si Facile de multiplier. 


ErHNOGRAPHIE, — Avant l'ére des fouilles, or acceptait générale- 
ment la ¢/essification des bp: orientaux selon la "" Genése ". On à 
reconnu depuis lors que cette table généalogique ся le fruit d'une 
rédaction d'assez basse époque; qu'elle est basée sur l'habitat et non pas 
sur la nature et le róle historique des peuples; qu'elle confond des 
Sémites et des Chamites; qu'elle ignore des peuples très importants, 
comme les. Sumériens... Aussi, la table moderne a-t-elle modifié le 
tahleau traditionnel ct e&-elle basée sur les données ethnographiques, 
linguistiques et historiques... sans avoir la prétention d'étre définitive. 


Paémsrorne. — De méme en trébislaire. Les fouilles de 1915 viennent 
de nous apprendre que l'homme moustérien occupait les cavernes pales- 
tiniennes. Avant cette date, nous connaissions seulement son outillage 
paléolithique et néolithique. Nous savions cmoutre, mais par des foutlles 
antérieures, que dans tout le resie de l'Asie S.-D., on ne rencontre que 
du néolithique et de l'énéolithique, Grâce à l'ensemble de ces décou- 
vertes, nous admettons, jusqu'à meilleur informé, que la Palestine. cst 
le pays le plus anciennement habité, puis l'Asie Mineure et In. Mésopo- 
tamie; e&fin, que l'Elarri ét Summer, c'est-à-dire le berceau de la civilisation 
principale, ne peuvent dater que du début de l'époque du cuivre | 





HISTOIRE. — Quant û l'htffomr proprement dite, nous sommes dés main- 
tenant à méme d'en projeter les lignes générales pour chaque peuple; 
nous avons déjà dressé les listes de rois et d'événements et établi une 
chronologie provisoire. Au Fur ét à mesure que les milliers de documents 
cunéiformes et autres, rapportés des fouilles ou encore sur place, sont 
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publiés er. commentés, ces listes se complérent et les erreurs inévitables 
du début cedent la place à des certitudes contrôlées. L'ère eSt définitive- 
ment close, où l'an pensait que l'Assyrie étair le pays le plus important 
de l'Asie Antérieure, comme le firent supposer les nombreux monu- 
mente exhumes vers 1849; que 1а civilisation répandue dans cette partie 
dé l'Orient, d'origine sémitique, devait lui être attribuée xu premier chef, 
ct que les Hébreux occupaient une place prépondérante dans l'histoire 
ancienne, comme on Pa cru pendant des siècles sur la foi de l'Ancien 
Testament lui-méme. 

Passé le temps, oü Ton ignorait la civilisation d'origine smérienme 
qui 2 imprime son sceau indélébile sur les productions de tous les peuples 
Orlentapx, sans exception, 

Dissipée aussi l'illusion que les Hirrires n'étaient qu'un peuple 
"misérable | comme l'affirment souvent les annales égyptiennes de 
la XVIIIe 4 la X Xv dynatiice; car les monuments de l'Asie Mineure 
et de Mesopotamic occidentale sont les témoins de leur puissance, contre 
laquelle Evyptiens, Mésopotamiens et les Grecs du. XIV-XI me siècle 
te gont brisés, 

Il résulte dc cé qui precede, que nous connaissons, depuis Ies fouilles, 
le role par lequel chaque peuple s'est distingué particulièrement et ceci 
con&utue un des plus brillants: résultats; le lecteur nous: permettra d'y 
insister hri&vement. 
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Ce pays n'avait au début qu'une superficie médiocre ct sc composait 
sculement de trois, quatre grandes villes, II doit son existence aux colons, 
.venus de l'Est et de l'Ouest de la Mésopotamie ; les Mitanniens et surtout 
les Suméro-Babyloniens jouérent un róle prépondérant dans la fondation 
et le développement de la première cité, à laquelle le pays doit son nom 
(Askur), Mais ks documents trouvés ici er confirmés par d'autres, nous 
apprennent que le meilleur de sa pensée сё une partie de son arr sont 
d'origine «umérienne et que la Babylonie fut la mere initiatrice de sa 
xic intellectuelle, L'Assyrie lut emprunta, en effet, les éléments fondamen- 
taux de sa civilisation et, apres les avoir absorbés, elle contribua méme 
à lcs répandre au dehors. Si, dés le premier millénaire, elle put étendre 


$ 199, за, — RÉSULTATS DES FOUILLES - ASSYRIE, BABYLONIE 36% 


presque indéfiniment son territoire, clle te doir, moins â ва nature de 
nation guerriète, qu'à la décadence dans laquelle avaient sombré les 
peuples concourant pour l'hégémonie. Aussi, aprés la débacle de 
612-606, il n'est nen reste de ce puissant empire, tandis que la Babylonie 
Survécur à ses malheurs politiques, non seulement jusqu'au premier 
siecle de-norre ére, mais encore dans notre civilisation, qui en est indi- 
retement l'héritière, 
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Par l'étode des milliers de documents recueillis dans les euines, nous 
sommes parvenus à savoir que cette contrée fut coloniséc à l'époque 
énéolithique, par les Sumériens, dont l'origine e&t restée inconnue; 
que les Accadiens (vers 2800), puis les Amorrhéens (vers 2200) et, enfin, 
les Chaldécns (vers 730) ont supplanté les premiers, tout en empruntant 
leurs éléments de civilisation et en les répandant au dela des frontières: 
que sa culrure hautement intellectuelle — ce terme éanr employé dans 
igeánt que cc qu'on entend, aujourd'hui, sous ce mot — 
feurt encore au premier siécle avant notre ère, quand de nombreux 
autres royaumes avaient déjà disparu; que les éléments de cette civilisation 
sc retrouvent partout en Asie Antéricure, méme chez des peuples non 
apparentés; qu'elle persiste aujourd'hui dans la nôtre, grâce â la tra- 
dition hébraïque qui nous a transmis, par l'Ancien Testament, une 
partie de la mythologie, des us ét coutumes, du droit sumériens.… 

On ne pouvait guère soupçonner, avant les fouilles du XEN =! siècle, 
l'imporrance er l'intérér de certe civilisation, connue davantage par ses 
milliers de documents scripturaires que par ses monuments artistiques, 
si bien que le travail de l'historien est devenu plutôt un labeur de phi- 
lologue-archiviste que d'archéologue. 

Quoi qu'il en soit, la civilisation prépondérante et la plus originale 
dc l'Asie Antéricure ей celle de Sumer. Mais d'où vient celle-ci ? Car 
elle ne semble pas être originaire du pays, puisqu'elle dare de l'époque 
du cuivre, que c’est seulement vers Le cinquième millénaire que le sal 
a pu se former et qu'entre cette époque et les plus vieux monuments 
connus, Ï s'est passé beaucoup trop peu de siècles pour suffire à une 


un seni mns es 
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évolution aussi considérable, comme le suppose celle de l'écriture, de 
la langue et des arts. 

Si les fouilles en Asie Anréricure: méme ne permettent pas encore de 
répondre à cette troublante question, elle pourrait bien être résolue, 
par déduction, grace aux résultats de fouilles exécutées autre part. En 
effet, on vient de découvrir (1926-7) dans la wallée de "Indus, de Mohenjo- 
Daro 4 Harappa, une série de villages antiques, dont les maisons sont 
conétruites avec des briques, non liées, i| est vrai = tandis que les 
Sumériens employaient entre autres des mortiers er le bitume— et dans 
lesquelles se trouvaient des objets, offrant de nombreux points de com- 
parison avec l'art sumérien, Ainsi, lés pierres gravées présentent une 
ressemblance frappante avec celles de l'Elam et de Sumer de l'époque 
archaïque; tant au point de vue de l'exécution et des sujets que des 
signes qui Jes accompagnent (1). Mais un sérieux examen écarte toute 
correspondance intime entre les signes graves sur les pierres des: deux 
pays. D'autre part, il y a eu certainement des rapports entre eux, puisqu'on 
a découvert une plaqué d'argent recouverte de signes cunéiformes. 
Néanmoins, l'identité des deux races ett à priori impossible, après 
l'examen d'un torse indien, dont les caractéres n'offrent rien de commun 
avec les nombreuses pièces samériennes si bien connucs aujourd'hui. 
Il en résulte que l'origine commune des deux races est tres douteuse et 
ainsi la question sumérienne refte ouverte, avec la même acuité qu'au 
temps ой Halévy s'acharnait vainement à démontrer l'origine sémirique 
des premiers habitants de la Basse Chaldée ! 
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C'est à Suse qu'on a retrouvé une civilisation énéolithique, brillant 
surtour par sa céramique peinte; tandis que l'art de l'époque suivante 
indique sa dépendance desa voisine, Sumer. Nous connaissons plusieurs 
rois et une partie de son histoire, 

Lorsque A&urbanipal eur détruit l'Elam, qu'à son tour l'Assyrie 
eut été anéantie (613-666) et que les Perses se fussent installés dans ce 
territoire, les conquêtes lointaines des Achéménides, permirent de 
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rattacher l'Orient à l'Occident, ce dont on admire un effet dans les 
monuments de Suse et de la vallée du Polvar. 
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De l'histoire et des villes cananéennes, nous ne savions que les pauvres 
affirmations de l'Ancien Testament, dans lesquelles on ne peut pas, 
en matière historique; avoir une confiance absolue, puisque ce recueil 
de traditions séculaires a été rédigé en dernière version, à la basse 
époque, à la gloire exclusive cr, narurellemenr, rendancicuse du peuple 
ёч”. 

Aujourd'hui nous commençons à -connaitre leur art en général, 
l'Histoire de plusieurs d'entre elles et surtout Ieurs rapports avec l'Egypte, 
les Méditerranéens, les Mdsopotamiens. et les Hittites, Les lettres de 
Tell el Amarna, les annales: égyptiennes et. assvro-babyloniennes ont 
contribué a développer et à confirmer ces connaissances, Nous avons 
appris ainsi que l'Egypte étendair surrour son: influence sur la cote et 
sur les routes qui mènent vers Ja Mésopotamie, jusqu'au premier 
millénaire environ; que du Mord (Amurru) sorritent les envahisseurs 
sémitiques qui accaparerent toute la Mésoporamie pendant des regnes 
séculaires; que les Hirrires s'infiltrérent du IN. au S. surtout dans les 
villes. du centre, enrre le XV "9 et le X "^ siecle, mais que malgré toutes 
les influences, méme méditerranéennes, cette contrée resta profondément 
imprégnée de la culture babylonicnne. En d'autres mots, que ce fur une 
contrée-tampon subissant continuellement Іс choc des peuples voisins, 
qu'il ne put danc pas y Aeurir de civilisation originale.et que tout се 
qu'elle produisit porte nécessairement l'empreinte d'une complète 
dépendance morale de la Mésopotamie. 

L'Ancien Testament ou plurót le " peuple élu a, enfin, pris sa place 
naturelle parmi les peuples dont nous venons de ressusciter le passé; 
nous savons aujourd'hui trácer la courbe logique de son histoire depuis 
ses origines encore nomades, lorsque les villes cànanéennes étüient 
en plein épanouissement, Nous savons ce que l'Ancien Testament doit 
nux Cananéeris et aux Mésopotamiens ; aussi, tout en réduisant fartement 
l'importance de leur cóle politique, c'est rendre justice aux Hébreux en 
comptant parmi leurs aftes les plus glorieux, celui d'avoir donné, lors 


=. 
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de la derniere rédaction de l'Ancien Testament, une forme morothéisre 
à une tradition primitivement er exclusivemenr palenne. 
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ques de la Cappadoce orientale, nous ne con: 


nalssôms encore rien de l'origine des peuples proto-hittites. Grâce 


toutefois aux fouilles exécutées dans la capitale (Hartu&as$-Bophaskeur), 
nous entrevoyons la possibilité d'écrire l'histoire du royaume du ХҮ. 
Nil siecle, d'établir la lite des rois et de déterminer leurs rapports avec 
la" Grece achéenne ", Nous savons que Ies Hittites ont érendu leur terri- 
toire en Mésoporamie er en Syrie, ou ils rinrenr en échec les plus puissants 
monarques d'Egypte et de VES et qu'ils urrétèrent momentanément 
l'essor des premiers royaumes grecs. 

Leur originalité apparait dans leur écriture hicroglyphique, dans 
leurs diale&es apparentes aux idiomes indo-curopéens; dans leut religion 
comprenant des divinités indiennes, dans leur art sauvage mais impres- 

Nésamoins, leur dépendance de la civilisation suméro-habylonienne 
est grande ct surtout sensible dans l'emploi de l'écriture cunéiforme, 
dans le droit, les usages commerciaux de Babylome ét d' Assyrie répandus 
Jusqu'au cœur de leur empire, dans quelques fragments de mythologie 
empruntés aux Sumériens (Gilgames...), dans l'iconographie.... 

Quoique nous n'ayons pas à traiter des peuples étrangers à la tradition 
asiatique, le tableau précédent doit étre complété par un trait relatif à 
l'Egypte et aux habitants des iles grecques. 


6 204. — DIVERS 

17 Беурїч a laissé, dans les ruines syriennes, mésopotamiennes et 
huttites, le témoignage irrécusable de ses rapports avec les peuples 
asiatiques. Malgré son influence profonde exercée en Syrie — rappelons 
qu'elle y a construit des temples; des palais, des forüificitions (1) — cette 
influence eit restée surtout matérielle et elle ne fut pas capable de modifier 
la mentalité syrienne, à laquelle s'adaprait, au contraire, trés bien la 
culture bebylonienne. 


(9) Se, Cohen des Aig yptirechm Allees, IN, 19256 Mj. 
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Sila Méditerranée à marqué son influence en Syrie-Palestine, en. Aste 
Mineure (rovaume grec du X V-X11me siècle), elle fut d'ordre purement 

füique ou industriel, jusqu'au jour oü la conquête d'Alexandre-le - 
Grand i imposa 2 culture hellénistique aux dépens de celle du pays, 

Em nnt, les résultats d'environ quatre-vingts années de fouilles 
prouvent que celles-ci sont infiniment rémunératrices. Aussi, les sciences 
historiques qui s'appuient sur elles, ont fait des progrés excessivement 
rapides, si bien qu'on ne pourrait pas encore maintenant faire a somme 
des connaissances acquises, qu'elles ont entierement changé les notions 
admises avant 1850 et que ces dernières se modifient dans le détail, au 
fur et à mesure des dernières découvertes et des nouveaux dechiffrements. 
Est-il moisson plus précieuse, plus grandiose, plus édifiante, que celle 
qui augmente la richesse intellectuelle de l'humanité, qui accroit les 
calleétions publiques des témoignages de nos ancêtres et qui oppose 
une digue infranchissable aux forces deftruttives, roujours latentes 
dans la vie des masses ? Car ces résultats constituent le lien par lequel 
nous nous rattachons indefedtiblement au passé ct ils permettent de 
remonter à la source de notre civilisation. Ils imposent, en outre, li 
reconnaissance et la modestie qui conviennent aux héritiers de biens 
matériels ct moraux innombrables. En serions-nous indignes au point 
de renoncer à la conservation er à l'étude de ce patrimoine ? 








148 § 40. — TABLE CHRONOLOGIQUE DES FOUILLES 


% 104. 
TABLE CHRONOLOGIQUE DES FOUILLES 
ET SONDAGES (!) 


———— рр I. 
| | 





1837 Perse (Bélisitun, кинон. | Rates. 

1841 ek ag kt Ee a am ep Hamilton. 
1841-1845 | Каремик, Khorsabad...-..... | Botta. 

(844 Bavian-Maltal.......... Ritet: 


ау | Саа, Кое, Азвыг, Bavian, | 
Мана! 


1840-1842 Bábyjone, Чатка; Senkéreh, 
аы: Lahm, Tell Sir, Ur | 
ا‎ É Lofts. 
1849-1844 T Abe хайш, Tell Latin, | 
| | ppan Suse. vine |! Taylor, 
1840-1844, | Ки ji, Сайн, Бірге, Aëkur 
MAWA нье кнан са: Казат (sous Layard), 


| Layard. 


19:0-1814 GH ERAT і „екан | Lofon. 
28503 ” |Міррш.......;...... m ais Layard. 
1841-1844. | UEM à: .--. | Place. 
1852-1855 | 'Ki Assyri.. ЕЕ Fresnel, Oppert; Thomas. 
(Ce? Eridu, Teli Lalm. serne stans Loftus. SEN 
1455-1854 | Hamman, loha. . ee. | Lotus. 
tüs2-1844 | Assur, eserse | Rawlinson. 
1844 Endu, Tell Lat; areis | Loftus. 
1814-1844 ЛАРИ. Ce | Loftus, 
1854-4 Ur. ......! Та. 
1856-1861 Fhiaich. (Arad, Bybles, Sa] 
ЖҮНІ гариг asada aa As | ACIR 
1865-59. | Ршы "Ausg rere ВВ 
1868 | Pulestinc (Jéricho) ......... Warren (P. E EA 
1871 Euyundiik, Calah, A5àut,..... — Rassum. 
1873-4 Kuyundjik, Calah...-.. Y Smith, C. 
: 14 Баһуіспе .....,......-..... ВМ цн, 
1374 D PDT TRIES Clermodnt-Ganneia 
rs Кикеті ................. С, 8тиВ, 


1877-1778 Kovundiik iè is rests ead wem Smith, Le, 

1877-1870 ku undjk  Balawar, Вогирра Rasta. 

1877-1901 Tdb.. i» canana aes, | Яе Загс, 

1877-54. A TERESA 5 | риа уан 
1878-1882 Sippar, Hahylonc, Barsppa .- Rasa. 


(9 Еәжатүте/- Quelques pestes de cc tableau n'indiquent pas de véritables fouilles 
ni xexnidages, mais aeulernent. des. exploraiiom, tels 1557, 1845, 1574, 1877, 1878, 1908 
(Hogarth). Leur insertion nbus 3 paru utile, peur comprendre la anirè des Бі, 

Les operations principales sont en italiques; nous les considéram telles, surtout 
à cause de lear tenidement scientifique. 
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r876-1831 
1879, t$8 1 
18 о 
ЕКО 
ТЕКІ 
1834 
1884-1886 
1887 
1887 
1888-1894 
1888-1000 


1880 
1892 
1899-1893 
1892-1991 


1891-1893 
1393-1994 
1891-1893 


1894-1897. 


1897-1914 
1898-9 


1001-1902 
1001 
1902 

1901-1914 

1901-1903 


1902-1901 
1902-1 


1982-1901 
1005-1904 
19034 
1901-1 
[1904-1503 


1903-1906 









Қабыш ....-:.:::....:.... | Henderson. 

Tell Ibrahim .,...-.------+-- | Дика, 

Babylonc заза ааа. | Russa 

| Ohuspe (Von) ..-.--.--+. Hussaini 

Girer Io og moe s b hom m d эээ . 4 Clermonr-€ елш. 

Атыша-ТҰй.............-.... | Нашкіу | у. 

Suse, Persépolis.........-.... | Dienlafoy. 

Surghul, El Hibba ... ; Koldewer, Moritz, Meyer. 

рев Hamdy Pn 

LH, Te EC Humann, Luschan, Eokllewey. 

Мк c... Haynes, Harper, Hilprecht, Pe- 
bers. 

TR Hi (Lu o (22222. | Р: (P. E. P.) 

Lakis (Tell Has). = deren awe <+. | EID, 

Tell es баб, манай 3 Sanda- — 

hannah, Zakariia . -... | Bliss, Macalifter, 

Jer .. А o ce  Selieil-Bedry-bey. 

Daten, Euyuk, Қаным =+ | Chantre. 

КАНГ ieee aa Macalister. 

Тукан. т > Bliss- Dickic. 

Pupil liil... dui Délégation Française en Perse 
(de Morgan). 

Lr Ea LA un atia dar Clermont Ganncau, Lagrange. 

tee ESTA Han Harper 

MAT ain acd aes zi VIMES 5 recht, ter: 

Gérer 

Abu-Hatab а.ни | Koldewey et collaborateur. 

JSüburliisil......2 2» | Andree et collabonmmun (D. 
О. GA 

a e rri Délégation Français en Perse 

Sippar peice Ес. (D. CO. GA 

Ko cies wees 555433 itz wey | 

TR LITTERE eqs wn CECR DE Ande) = rülluhorsteurs (D. 
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Dates Localités | Dircfteurs des travaux 
TE em > — 
1904 Osten esse peed ee. =| ba française en Perse 
7 (de Morgan). 
1904 King, Campbell .....,, | ВЕБ вия. 
o-7 keul | . ` Winckler. 
L 1903-1908 alice ga | Püehftein, Winckler МассіЧу- 
Soch ea rae | vtr 
1907 | TED (zin ee TG; Sg 
, 1907-8 Saktcbégeuzu ....,..... : : 
19058 Tell Ahnur, Tell Bashar, Kar- 
ES kënn, N. d'Aen... Hogarth, 
1008-1009 | ЛА ааа venus | | Sellin-War 
оой Sech RK EE aen e eis ch Logan (Délégation en Perec}. 
, rece. ee fo e 6 4 i, F a (P. E. F.) Macalifter ( 2), 
Г908-:010 IARE DETTA eee Fisher, Lyon, Reisner. 
yoy OUD аен | Се Сео 
| 1911 Биуак з, ыды... | Малу bey. 
агь | 1911-1012 Ki, Becker o. area has . | de 
I911-1914.— | Karel ct environs... Hogarth, Woolley, 
C9134100) | Warke |... --< sewers Nee) DOC, Jordan er collaborateurs 
1913-1914 | Sichem ........... zaa | ЭШ ин, 
1913-1914. | Jérusalem ......... . | Weill (Exploration Society. 
4 1914-1034. | Кай Djarra (Sidon) .......... | Contenan-Macridy ber. 
191% | ae AS TEE oe 
1918-9. | Eridu, Tell Lahm.. kl bell Thompson et Hall, 
р 1919-18 | Us, Tei d Oé... бу 4: PER NET (Hall, Wool: 
E Ж... vey et colluboratcurs). 
1919-1927 | Реле, Suse ... — française cn Perse. 
1920-1937 | Көжкеншіб................... Woolley et collaboriteu:s, 
‘ 1920-1047 | Syrie (Byblos, Nébi Mend, Sidon 5. A; B ©. 
1911-27 Ба Sigs oe | University of Philadelphia (Penn- 
varii). 
1920-1927 | Jérusalem .. Кеча we (Explorztian Society), 
1921 Ascalón ..... «ас... | Frthian-Adums (P. EB EX 
1911-1911 мана ун оны iu I Dee (S. A. 
1922-40. Jérusalem .. -».. | Macaliíter-Duncun (B. 5, А, 
|  Jerus, ete... 
[522-1933 дезе куьн е. “Б, А Тиш 
1912 тей el Fal (Саа) EE Institut or. américain (Albright), 
1011 Tell Net Mebi Mend........ - 5. А.В. А. 5. (Pézard). 
ІЗ Нагізді рэфтюти ва авлзавагнныа ны a - В. 5. А. Jerus. 
1924 АЕҒҚЫНД” ы, тоттичаттатратенаы.| №» ДУ 
1923-4 Räs-etAm ..- z eee | BS. AL пи. 
1914-1914 | Tuntumh (Dor) ....-.,.,. vey | oe oe A. eras, 
1921-8 Ка, Jesu Zem 2-2-2.. «ун. و‎ lon, Mackav, Wurtclin; ete. 
1923-м Егет ..».,>---........ {етн бн: 
1925-8 | Mutésellim .......... = хн багш йе Chicago (Cl. 





Faber, A. Rowe). 
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Lercalites 


Direfieurs des tracaux 





1927 Га Hrozny, 

1924-7 Tell Ahmar 1.2.2... ا کک د ا کا‎ АН. АБ, 

1921 | Tell Zidan , «аха... | [odtirot a. américain (Albrighr- 
Dougherty): 

1514 Ta Я -Jéfpi. 

1926-8 Ағ ani Tad SA tp Nn E A. B. A. S. Thsrreau-Danpin. 

1926 Tell Beith Mirim.. Inftitut or. arméricsin { Albright). 

SRE sr iol zr I NY Шалы 

1916-7 س‎ E | 

roz6-7 Geh EL-Miürfe. . 112222222254 | QU Мени du Baisson (S. A. B. 
А. 8.). 

1926 | Tell Nebi Rubin (alfa), (RS A, ken, 

1926-1927 1 Heor (Palottine)...........-. | J. Garang (B. 5. А. ferai). 
1926 me Te nes s OW px ER B. 5. А: 
1526-7 Neil . хажилавааааажин | БЯХИЁ FE ТУТ Jims 
| Қаны et Сыла 

1927 ЕТЕ еа 

1957; RID T MITES ээ BAS. 

19175 urumliik тен cesses Campbe spiri 

1928 -Salihiye (Durs) 2... -... ... | Rodtovtzev, Cumont. 
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ASSYRIE : 
Kaymidrik : Botta 1843-5; 
Layard 1841-1810; 
Rassam 1872, 1877-1879; 
G. 5mith: 1874, 1877-8. 


L. King 1903-5, 1918, Campbell-Thompson 1927-8. 


Khersabad : Botta 1843-1844; 
Place 1841-1844. 


Bavian et Maltai : Rouet 1843, Layard 1846. 


Calab : Layard 1844, 1840: 
Rassam 1855, 1872; 


G, Smith 1875. 


(') Les noms en ituliques indiqueat les fouilles importantes. 
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„АЯ иг: Layard 1845-1847; 
Rassam 1850, 1873; 
Rawlinson 1853; 
Jndrar ct collahorateurs. 1902-1914. 
Balawat : Rassam 1850, 1878, 
Dhuspa : Rassam. 1880, Belck-Lehmann-Haupt. 1898-9. 
BABYLONIE ; 
Ur: Loftus, Taylor 1849-50, 1854-1855; 
"Lipio- ^d3mricatur 1919-1928; 
El‘ Obeid, Hall rgt9, Anglo-Américains 1923-6, 
Eridu, Tell Lahm }. Taylor: 1849-1855; 
Loftus 1852-4; 
Campbell Thompson, Hall 1918-9; 
Larsam, Kis, Sitr, Warka : Loftus (849, 
Warka: Loftus 1840-18454; 
D.0.G, Jordan, 1972-1915. 
Larsam ; Loftus 1850: 
Nippur: Taylor, Lavard. 1812-1; 
Harper, Haynes, Hiescht, Peters 1888-1890, 1898-1900, 
1903-1906; 
Bahbylwe : Rich vers 1800; Beauchamp 1874, Loftus 1850, Fresnel, 
Oppert, Thomas 1852-1899: 
Rassam 1880; Ko/dewey ct collaborateurs 1899-1912. 
Borsippa : Rawlinson 1854, Rassam, 1878-9, Koldrzey et collaborateurs 
18909-1912. 
Kit: Fresnel, Oppent, Thomas 1852; 
de Gemonillar 1911-1912; 
Lagon et collaborateurs 1922-1926; 
[шейн 1926-1928. 
Tell Sifr : Loftus 18¢2, de Genouillac 1910-1; 
Hamman : Loftus 18455-1844. 
loha : Loftus 1844. 
Tella : de .Sarzee, onze cumpagnes entre 1877 €t 19951, 
G. Cros 1905, 4, 1907, 1999. 
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Sippar : Rassam 1840, 1878-1882; 
Ville de Bagdad 1839. 
Scheil, Bedry-Bey 1892-1893; 
D. OÔ. G. 1902-1993. 
(Banks, 1903-4). 
Tell Ibrahim : Rassam 1879, 1881, 
Surghul, El Hibba : Koldewey et collaborateurs 1887; D. O. G. 1952-5. 
Fara’; Hilprecht, Harper, Peters 1900; 
О. О. С. 1901-5. 
Ahu Hatab: Delitzsch-Koldewey 1902. 
Bireng : Bankr 1903-1904. 


ELAM-PERSE : 


Aur : Loftus 1851-1852; 
Dieulatoy 1884-1886; 
de Morgan 1897-1914; 
Successeurs de de Morgan 1919-1927. 
Persépolis : Rawlinson 1837; 
Dieulafoy 1884; 
de Morgan 1908. 
Миллий : de Morgan 1962-1903, 
Talyeche, Elbruz ; de Morgan 1901-1902. 
Azerbeidjan : de Morgan 1954; 
(Béhistun : Rawlinson 1837; King, Campbell 1904). 


SYRIE-PALESTINE : 


Arvad ; Renan 1860-1861, 
Sidon : Renan 1860-1861, Hamdy bey 1987; Macridy-bey 1901; Com- 
tenau, Macridy-bey 1913-4, A. 24. B. А. Ж. төзо 89. 
Tyr : Renan 1860-1867, 5. A. B. A. S. 1910 54. 
Bybjos : Renan 1862-1; J. 4. В.А. 5. 1919 sq. 
Palestine : P. E. F. 1861; 
Deutscher Palittina Verein 1877 sq. 


ағжікісиь ін 
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Jériche : Warren 1868, Sel/in-Watzinger 1908-1909. 
Lakii : Petrie 1890; 
Bliss 1890-1893; 
Macalister 1893-1898. 
Таан : Sellin 1901-1904. 
Grr : (Clermont-Ganneau 1874, 1882, 1898-9); 
(Lagrange 1898-9); 
Maralifler 1902-1905. 
Telles Safi, Zakariia, Judeideh, Sandahannah: Bliss-Macalister (892-1895. 
Jérusalem : Bliss, Dickie 1894-1897, Duncan, Macalister 1922 sq; 
Exploration Sorry 1915-1914, 1920-1927. 
Мийте :- Xebumacher- Berzinprr 1954-1904; 
Institut oriental de Chicago (Fisher, Rowe) 1925 sq. 
Samarie : Fisder, Lyou, Reitser 1958-1910. 
Sichem : Sellin-Bóhl 1913, 1914 et 1926-7. 
Башан: Рима ЫН 1921 sq. 
Nébi Mend : S. А, В.А. $. rg25-à. 
Tell el Fül-Gibes : Albrighr 1922. 
Carmel : B. S. A. Jerus. 1922-1915, 
Harbat : B. S. A. Jerus. 1923. 
Ascalon ; Pythian-Adams 1921. B. S, A. Jerus: tots. 
Tanturah : B. 5. A. Jer. 1925-1924. 
Scheich Saad : Hrozny 1923. 
Tell Beith Mirsim ; 1926 (Albright). 
Mispah ; Bade 1924-7. 
Néhi Ruhin : B. S. A. Jerus. 1926. 
Trbgah : B. S. A. ferus. 1925- 
E| Miërifé 1926-7 : S. A. B.A, S. 
Hasot r926-7 : J. Garttang (В. $, А. ]стиз). 
Gerar-Tell Jemneh : B. S; A. Egypt 1046. 
Neirab ! Ecole Pr. Arch, Jérus. 1916-7, 
Alep (etc...) : Hogarth 1998; S. A. B: A. S, 19275. 


$ 56. — TABLE GÉOGRAPHIQUE DES FOUILLES 273 


ASIE MINEURE, SYRIE-NORD, MÉSOPOTAMIE 


Euyuk : Hamilton 1842; 
Chantre 1893-1894; 
Macridy bey 1911. 
Arslan-ras : Hamdy bey 1884; 
S. A. B. A. S. 1926-8, 
Karkimis : G. Smith 1876: 
Henderson 1878-81; 
Hogartb e$ Collab. 1908, 1911-1914, 1920 sq. 
Sendjirdi * Flumann, Lsichan, Koldewry 1888-1894: Humann-Puch&cin 1922. 
Bogharken? : Chantre. 1893-1894; | 
(97779174 1921-1997: 
Winckler-Purbilein, Macridybegy, 1957-8. 
Saktchégeuzu ; Garstang 1908. 
Tell Halaf : Oppenheim 1899, Oppenheim t927. 
Ras el Аш: В. $. А, |. 1923-4. 
Tell Ahmar : Hogarth 1998; S; A. B. A. S. 1925. 
Кш t£pé (Ganis) : Chantre 1895-4; Winckler, 1905; Hrozny 1923-1925. 
Tell Zeidan : Institut or. de Chicago 1925. 
Salihiych ; Renard, Breasted, Cumont 1921-3, Rostovtzev. 1928. 
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TABLEAU COMPARATIF DES FOUILLES 


Le terme” comparatif” qualifiant ce rableau e&t quelque peu arbitraire; 
in n'a pas le sens d'opposer la valeur du travail fourni par les fouilleurs, 

$ seulement celui de mettre èn évidence trois catégories d'opérations : 
les ek — les plus tmiporrantes — donnérent des résultats beillunts, 
tant au point de vue scientifique, qu'à celui des antiquités exhumées. 
La seconde catégorie comprend ces travaux-là qui furent plus que de 
simples sondages, mais dont les résultats ne. peuvent. néanmoins pas 
étre comparés aux premiers: Enfin, il reste les sondages proprement 
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dits qui nc purent donner que des résultats meédiocres en comparaison 
des autres. Ce terme ** médiocre "n'a pourtant rien de péjoratif. 

Ainsi, Rassam fit plus que des sondages dans le vrai sens di mot, 
puisqu'ils ameñèrent un grand nombre d'antiquirés dans les colleétions. 
Mais ces travaux entrainérent la destru&tion des ruines, parce qu'ils 
étaient conduits, dans le dessein d'arracher à la terre, coûte que coûte, les 
trésors qu'elle cachait et, par conséquent, les résultats scientifiques 
furent presque nuls. Pour cette maison, nous les classons parmi les 
fouilles de moyenne importance. De méme pour les fouilles de Kis 
par de Genouillac; nous les rangcons dans la seconde catégorie, parce 
que, en comparaison des fouilles po&érieures de Langdon, clles donnèrent 
moins de résultats scicntifiques et d'antiquités, Nous n'avons pas pour 
cela l'intention de rabaisser le mérite du fouilleur; nous пе jugeons que 
le résultat global, quels qu'aient été les efforts dépensés et les intentions 
directrices. 

Nous avons été amené à faire le rota! des opérations cficétuées à partir 
de 1843. Ce compre impose une diftinétion assez délicate, Ainsi, nous 
savons que de Sarzec a fait onze campagnes à Tello. Mais nous ne con- 
naissons pas fe nombre des campagnes de Botta, de Layard, et d'autres, 
soit qu'ils aient été occupés en deux endroits, parfois éloignés, à lu 
fois, gait qu'ils interrompirent brièvement leurs travaux en un site 
pour se dépenser ailleurs, D'autre рат, plusieurs dé ces travaux ne 
durérent que peu de temps. Ce dernier nous est souvent méme inconnu. 

Quant-aux campagnes elles-mémes, nous avoris conventionnellement 
adopté l'unité par aunée de recherches, en supposant que les fouilles 
furent pratiquées pendant la bonne saison (£n d'hiver et printemps), 
ét non pas au cours de la saison chaude et humide (été et hiver); d'où 
il résulte qu'il faut admettre une interruption de quelques mois par an. 
ll y a cu néanmoins des exceptions, Ainsi, Banks travailla pendant lu 
saison chaude, presque sans discontinuer; en comparaison de bien 

d'autres fouilles, celles-ci pourraient compter pour deux et peut-être 
méme pour trois campagnes | 

Si le nombre ett tot fi impossible à déterminer, nous nous 
sommes comenté d'un chiffre approximatif; par exemple, les fouilles 
d'Ur, commencées сп 1919, continuées jusqu'en 1927-8, représentent 
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théoriquement huit campagnes, quoique, selon les rapports et commu- 
niqués de la presse, il n'y en ait eu que cinq | De meme pour les. fouilles 
de Kis, celles de Karkémis. Faure de rapporr officiel et définitif, nos chif- 
fres ne peuvent pas viser à l'exactirude absolue et notre table sera lége- 
rement modifiée plus tard. 

Une difficulté semblable se présente au sujet des sites mémes. Lorsqu'il 
s'agit de l'exploration d'une province entière (Talyche, Azerbeidjan...), 
nous n'avons compté qu'une seule campagne, quoique pareil effort air 
pu valoir la tâche de plusieurs fouilles, exécutées par d'autres chercheurs, 

Au fait, ce dénombremenr n'a pas plus de valeur que les statistiques 
en général; Il sert seulement à fixer les idées, à permettre la comparaison 
et à tirer certaines conclusions générales. 
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Kuvyundijik | a ma Fa a aa ema Fada Odi | ван асра аеро ба н аы инээв Bastia LETH іййшһьа ша ша 
СУЛЛАГ тейді далд ры ОЕТ G. Smith 1875-4; ТҮГЕ 

Kurunljik Layard hs, HOSE: 3 Rasm 1872, ТО eege t Kip 190454, ii 1913-8 

|. x a ü È œ à É Mz ин UR m ms m E на йл. т Sere ee eee жеге Campbell, Th. за. 

Кінита һай. Place AD EE eeh 4 | Боба тй асс 1 

Talh Liyand 1843-6; 1849... .-.-.. ж س‎ n SA 14 СУ бн RAT sun en nn vs 

Анг D О; С. 1902-14, André FC f | Rawlinson (ën dk siwwe e Ц 
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Anglo-Americaitis 19109-28... 1 лоза, Taylor 1849; 1854-3.. 


Кем Migli-Americuims 19338 ... 2 есе TE. Нан (ото ï 
Енш, Lab тэтнлтчн эн яр хов, ніл жара өт " = Ес ни HP Re BH S = Taylor 1549-3 ct Loftus 1853-4 A 
Eamon; Ste Worker | 5 nissan Dale ainan үн 8 SE FRA 1 
| | Loftus Ët Ba e ee EE ue gas 1 
Ped ee wee ee а ай (йл лийн ты Л алж e яй. ежа ка ій айы» Gust ` ï 
S iD 0. G. 1912-3 t 
Americ. 1888-1000... erry oS $ = mmm m mE шаш шаш Layard 1841 шин аан RS E І 

Koldcwey Эд зүв лат еэ D T . i Loftus 1810, Beanchamp INTEL, 

EU T" ал - Fresnel 842-5. Slee rito 





Bawlinskon tE4$4 a... 
Preanel 18262 


«Пойыз 1853 
FGenoulllac 1916 
Let 18:4-4 rs nes = 
Быға ҰЙ -2:1:1:1-4:14444 


Rassam 1873-9... 2... 4 
Gentile TONE .......... 1 
Жеңісі rgaó-8  1.......... 3 


i HE Eo: Е ва за ш RS SS be "e Sa a RS 8 3 


Koldewry 1902.........-.- 3 
Langdon 192446 er collib.... A 


В ажаа таф вања Ша а єл л :їйн.ш а 


Ss lees © ese ee ees т тэтрүэвэти эл тэТүтэтээ этэ лж 
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ткаш шшш me 


©; Сыа 1901, DK Glenn e di 
Risin ifyo, ST-S et Schell DOG renz, Bags) rue 


)84)2-4 ав» «йн 
Riser 1579, :8812,....,..., 
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APPENDICE I 


NOTE SUR LES ANTIQUITÉS TROUVÉES A UR 
EN 1927-8 


Aw cours dr l'été 1928, c'eit-halin, perelant que les pages précédentes étaient 
ous preset, des axiiquis/t trcupedes à Ur en 1937-8 ont ét€ exposées uu Brithh Маагшт 
avant le partage avec le Musée de Perwylvartic. La réunion de.ces pitess nous a permis 
de compléter les $ 41; ça et d'indiquer leur importance hiftorique et archeologique. 
Elles avaient été découveres батпа trots somes de qm bexe : 1) ung tumb dè li teme 
Subad; 2) une tombe contigué, vinléc, atrribméc au prince Miéi-kalam-dug: 3) 
diversen autres tombes entourant Les premières et appara peut-drre aux gems de 
mar des premies, Celles de la reine es du pricice, étbertt corwtruites en brigurs et tur 
plar sefbsrurulaire; la tombe vinlée avait, en outre, ume coupole roftariggulaire. R 
v'a de longuei ànfiécs, bes premiers fouilleurs avaient déjà rencontré lcs tombes à 
coupales, mats jamais. elles. n'étaient: aussi bien. conservées es |4 forme receangulaire 
appamit pour [a premiere fous 

Rernarquabic, avant tout, £t l'amciameté dur autiguilr. Dans la couche eupétricute 
au tambesu de la seine, on avait. ddterré, la saison précédente, un mobilier funéraire, 
comprenant entre autres, un cylindre et une inscription de Met-art-ni-padda, premier 
ml de le première dynastie d'Ur. Or, celui-ci date de. 41483-4059 selon. Weidner 
(Мін. V. A.G. irọri, p- úi) Quoique certe dáte n'ait pas été acceptée par les littoriens , 
dn peat admettre, tur fa fo d'autres documents, qué ce rea fegmait entre 4200 et 4200. 
La tombe de la reine est antérieure, puisqu'elle sc ours à un nivexu infericur. 
On a object toutefois, que là etmtification des rumes aurnérievnes n'est pa. un 
argument péremptolre, parce que le sol 638 trop souvenr remus. Mais l'archaleme 
des images finéraires et de certaines pieces. indique. une date cxtrémemant élevée, 
rapproche de celle (3500) qu'a muggére Їс foullleur Woolley. On a précendu, en 
entre, qu'entre l'art de l'époque du patési Ur-Nins et celui des objets exposes id y a 
trop peu dé différence accusant une évolution aussi lente. Mass l'art archaïque ne ne 
reproduit<d) pas longtemps aprés son plua ben point de développement? Er по 
place-t-on pas Ur-Nina yen 3000, pénémlement? Qoolqu'on dist, l'ancienneté ne 
тєтрхэцега puc À besucoup moin que l'époque critiquée il ay a d'ailleurs aucun 
inconvenient, dans I'état incertain de ls ehieaolagle sumérienne, à admettre ptori- 
sciemment une date movenne de 000. 

Ca qui frappalr esuite lc visiteur, c'est la. peofurion der maliirer ZArdérun? et sm: 
précieuses : ot, argent, cuivie, Inrülite, comaline, coquille, mere... qu'on ne rencontre 
évidemment que dans des tombes riches, appartenant à une rcc dont les arts étaient 
trés développés. La présence de tant dz métal contraste grandement avec le fait que les 
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Sumiétiens crit: dà importer ces matières premières, car le pays n'en possède pas. Elle 
confirme la thèse, généralerneni adimise, que le peuple surnétien est immigré dans lû 
vallée aprés qu'elle fir devenuc habitable, c'est-d-dire après qoos avani texte Ère ct 
qu'il peut avoir apporté bes arts ét Industries d'ailleurs. La profusion de nacte et de 
coquille travaillés indique qu'il devait séjourner depuis assez longtempe å l'Ouest du 
Golfc Persique, oü 11 a cmbli acs premières stations. 

Une tronieme observation fondamentale concerne la noiveauté vraiment inattendue 
des asezir [mefreires, de {а forme, de la destination et de Ia décormrinn des objets. J] 
importe d'y insister. ” 

Si la tombe de la reinc fut trouvée make, d'autres ant été pillées pendant l'antiquitd. 
Les objers funéraires furent donc découverts péle-méle dans tls bes tombes, A 
l'exception de la premiére- Bien plus, nombre d'encre eux ont été trouvés initricahle- 
men noyés dinè li messe ou la poussière avec fee osserments fumuins ct animaux: 
En Effet, rats n'avons pos venlerment aifalte avee des tombes man encore, à une »ortc 
d'antichumbre qui les précède: et c'eit là qu'on a deterré les rettes de cinquante-neuf 
personnes et de aix taurexus, [е tout. immolé, iu cours d'un horrible rite, lors des 
funérailles peincieres | Fernmes, pages, serviteurs, guerricrs, de méme voan ka mur: 
trainant deux chars de parade, ont été trouvés à la place qu'ils occupalent au meent 
dé leur immolurion. lla portent leurs vétements ct leur bijoux de cérémonie, voire 
leurs armes. Plusieurs de ces objets, les harnais de cuir et d'argent des anirriaux n'ont 
pas pu étre détachés de leur gangae d'argile et. d'os; aussi ез rton схров tels 


qu'elles deftinaient probablement au sacrifice. Sur le premier plan, à droite, étaient 
les chars avec six txurcauz et len condo£cteurs et, 4 gauche, les gueriers, couverm 
de leurs longs manteaux et tenant leurs armes. Devant l'entríe se izrmient deux ferme» 
cet trerite-cind servireurs et. pages. / 

Enfin, quela objets zencoatre-tn dana oettz rts informe ? Des récipients; des 
objets de toilette et de parure, des armes et des соь des cylindres, ctt... Les plus 
importants vont arzéter riore attention, D'abord, les mises en albdrre, ei on pierre dure, 
au nombre d'une douzaine. Leurs. formes cylindriques, globulaines, eoniques, trian- 
alaire... les font tellemenr ressembler aux-vases de VAncion Emplre égyptien, 
qu'on se crolrair en présenee d'imitations. TI y en à d'autres dont le pied, le goulot 


on la panse rappellent des vases de la X VITI* dynaltic: Certains rarer en ar rf gw argent 


“ont également quelque chose d'égyptien; il y en A mme up oul supporte lu compa- 


Une forme ош Даје алое est la salvante : la pase peut avoir o.15 & 0.20 mm. de 
largeur au bond supérieur, tandis que l'extrémité correspondante n'a que 0,94 сө 
0.07 tri. de largeur. Ce vase est comte aplati; en eifct, entre Jes bonds supérieurs, il y 
a seulement 0:0, à 0:07 m. de distunce- Une tige courbe part de l'extrémité inférieure, 
nés mince qui ne peur avoir servi qu'à zspiter la boisson, C'est done le précurseur 
de recipients dont on absorbe le liquide au moyen d'un jonc, si souvent représentés 
fur irs cylindres. Enfin, est posé &ur un pied évasé trés élégant. 


A 
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Non mni intéressant est un esf d" amar en or, enchássé en haut et en has pat 
des Jamelles de coquille et de cornaline, formant un colorit des plus chond, I rappelle 
qu'au cours des £nullles à Kit, on décourrit de véritables cxifs d'autraches, comolidds 
intérienrement par des tessons de poterie ct par du bitume (5 77). 

Une fame anı or Indique qu'à cette époque déjà, cet usterisile n'était pas sculement 
devenu courant, mais qu'oa en aimait Ja forme délicate. 

H faudram encore mentionner unc série de rer em argeir de grandes dimensions; 
malbeureusement, la plupart re sont pas intaëts, L'eboulemznt qui фай a'érre produit 
dans les tombes lei à écrasés ett partie; d'ailleurs, ils étaient inextricablement soudés à 
divers autres objets, Remarquona un. femlo ea argent avec manche, 

Poor la première fois durant cette saison, on déterz des (risso provant atteindre 
0.10 à 0.00 mi de longueur. Celui conservé à l'est Museum e& eniiérement d'argent, 
ains que Jes rames: Celui de la collettion présente t'est qu'en terre cutte ét néanmoins 
1 оЁтс encore plus d'intérèr à certains points de voc. 1 ext vrai que le premier dépasse 
l'autre par la matière et là facture. Mais lc second à ure valeur documentaire qu'on 
pe peut arttibuer ax premier. Pisis dim la coque, se trouvaient deuz vases. Or, un 
texte de la série de Labartuy — la dézsee qui vogue sur les eaux de l'enfer surériei — 
Talt nrc allusion qui pourrait se repporter à notre bateau ct à scs vines. On enjoini 
à Natcizrru, le Corumenuil de Labaru, Tordre d'arriver avec deux vases. de lei 
deposer et de partir. Ne setuit-ce pas en application d'un rito, exécuté au cours de 
Vemerrement, qu'un surait place ce batcau avec ses;deux. vases dans ce combesu ? 
Remarquons encore, qu'à Digdigeh, â quelques. kileunétres i'Ur, on découvrit des 
batzaux semblables, us cours de sondages cxécutés 1а mémz annéc. 

Aux nécipients se rattachent les zulllers em twit avec bec, dont plusieurs attcipnent 
près d'un mètre de longueur, Quelque leur destination reste sujette ayx hypothéses, 
i| n'est pas micis vrai que ced objets indigaenr des usages d'une civilisation més 
avancée. 

Exarminons- maintenant: les rars as obir de sane. Mu sont tellement nombreux 
et vanes, que leur exposirion dépasse touse: imagination, cr n'aura pas manqué d'inte- 
reeser les biens les plus ignoranti et les phis Esermibles. Remanquons d'abond les 
diadómer. L'un d'eux se compose de feuilles et che Heuts en uf, agréxnenés de carmaline 
besucrarp, paisqu'on les retrouve dans la nlapart de leurs bijoux, avez parfois un peu 
de nacre et de coquille: Les feuilles ont à peu pres 0:08 à 0.10 m. de lorgmieut: c'est dire 
l'énormité da [a piece. Ha été retrouvé sur le cráne ecrasé dc la reme, 

Le second. cst plus. délicur; il se compose dc. petites. feuilles ct Heureues en or 
rehauxsé de comaline; entre elles se suivent de nombreuses figurines de tautexux er 
de cervldés accrouphi. L'essemble devalt &re [sé sur un fond de cuir, aujourd'hui 
perdu. 

Passons a bech: d'or of ісу ғо Ше) ca tous contentant de foemanquer leur 
richesse, leur variété et leur profusion. 

. Plusicurs hagerz en or offrent unc technique que nous retrouverogs ailleurs et Ой 
је graineti ou le serus et l'incrusranon de fazulir ec de cornaline zrrérent l'attention, 
| Divers objets pour les sum idr da main Etaient réunis dans des étuis appropriés. 
Durant la шыл de fouilles précédente, on a decouvert des iaftramenta identiques. 
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Dea ‘gully ва hee ef aial hefeieux étaient deftindes à contenir le fand pour 
les veux. 

Upe бейт de ӘЛЕН de petites: dimensions (ev. 6. x: 6 em.) merir d'attizer l'atten- 
nion; cntierement confettionnée en ivoire (oa en eoquille ?) et de Forme semi-circu- 
іште. »on couvercig esr gravé d'une jolis représentation : lion. bondissanr sur un 
quadrupéde à longs poils qu'il est occupé à dépecer. La. gravurm ext incrustée de 
Беше. Он ситан de nomhreux morceaux gravés ayant servi de pièces décorstives 
à des objets semblables: miis zap, A per ap sens, ûn ne déeouerit l'objet complet. 
On n'a naturrllernent paa trouvé de reltes de missum; néanmoins, Am. de ceux-ci, 
appartenant à là reine, mérité une mention zpéciale, parce qu'il dott avoir été couvert 
d'un véntahle: réseau de perles enílees d'or, de Iazulite; de cornaline... enveloppant 
le rore. À la haureur de l'épaule, sc rouvat une dnmg d'environ ote mede бордоо 
Een Or, termnnéc par une tré& grosse perde de lazülite, fixée entre deux feuilles d'ac 
Ай moyen d'un fica et d'un cylindre en lazalite, le. vétement avait été attaché à la 
hauteur voulue Plus tain, on a prouvé unc seconde épingle en or ef mûmê une 
toliéme en eulvre, de emérnes destination et formes. 

Mention pour terminer, un bodgi/ bout en argent, dont les feuilles et legs fleurs 
tmient superposécs ou plum placées [les unes dans les autres, comme on. le: voit «i 
bien dans lcs fresques du Nouvel Fimpire égyptien: Spirales, filipranes, semis; merus« 
tztions, gravures, em... composent la rechnique de certc bijouterie. $1 un jour, quelque 
orfèvre l'analyse, il la companera sans doute aux plus beaux bijoux égyptiens trouvés 
dans le Fayum detant du Moyen Empire. Ausquels accardera-t-]l la. supériorité. tant 
m point de vue technique qu'au point de vue décoratif r 

Mam nombreux pcur-étre, mais mon moins ntéreseæies, sont los ses Aen 
ea, Tout d'abord mentdonnons ls merveille inrapétée : Їс сайд ep oe ole МЕ Elan 
dt | Test de grandeur naturelle ct couvre le front, les oreilles, la nuque. Les cheveux: 
y &cmt reproduits par des senes de courbes paraliéles, reeminécs par des enrouleiments 
figurant les boucles. Un bandeau les recens, Le bord. inférieur cst muni de. tees 
destinés, sans doute, à recevoir une garnirure protégeant les épaules, Pioce tout-4-fait 
unique dans son geare. Un mervellleux puirmerd ext теле à l'Iraq-Muscum; on n'avalt 
exposé qu'un simill. 11 sexsermble aux autres polgianis trouvés pendant les fouilles 
précédentes : lames d'or, manches d'or rebaussés de lazulite et de cornaline, Plusieurs 
Daha en or et en. bronze sont à alimaler, mals leurs formes rasppellent les produits 
de fouilles antérieures. Exccptionnelie ést une hache en or, Sa forme est à peu prés 
identique à celle en. cuivre, ou en bronze, trouvée en Syrie, ct consenrée à l'Ash- 
molean d'Ofond (Cf. В. 5, А. БН. 1922), E OEE IESE FIRE 
Egjptien. Un rapprochement entre les deux au point de сыг chronologique сї 
technique te peut manquer d'érre fait, ùt ou tard, 

Les lam dcs gucrriers we composaient dir masche en bols ct de pilies en arpent 
c'est-à-dire Li pointe, Matractic ct l'extrémité, 

Citons encote : des fam d'or ct de curre à dettination doutcuse; un agadisir de 
0,10 а 0,12 M; de longueur en lazulire terminé par un ame en or; des тан Еп 
o de oan m. de longueur ayant peut-étre servi à l'exécution des gravures sur 
pierres, eic... 
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furias; lu batserie étant tennbde en poussière, un n'en a reteoed que lee appliques 
métalliques. On doit à rattacher le dréne-char de di rere dont ke boah, égalemont pourri, 
était incrusté d'une smosaique de carnaline, de lurulite ct de birurrie trés décorative. 
Les quarre côtés portaient des nts de lions em or, Ce trône Єгай placé sur dcax parins 
de bois, recourbés à l'avunt, de sore que le meuble pouvait farre fonction de traincau 
comme emit d'Egypte | Encor mme fois, $ at-il Ici simple coincidence ou emprunt ? 
Devant le traineau oo ш recueilli les rettes d'unc grande fame dè lames qui était 
serisé le trainer; sa face eit d'or; ва chevelure et «s longue barbe de lazulite; jamais 
pareille statue nc fur remise an jour, quoique les représentations de tiurreaus. solent 
innombrables. Son poitnul] ct décoré d'unc gravure à laquelle oa n'aurait пан 
өзе s'attendre; exécutée en coquille, sur fond de bitume: Si le premier registre nous 
mnotre-Gilgames domptant deux bons (Eabani 2), wuer fréquent, les accond er 
troisième regittres présentent plusieurs mijeti satiriques, Er quelle satire | Deux vum, 

lun dansam sur lea pattes podtérieures et, l'autre, accroupi jouant de ls harpe, Ces 
ipftrument eft semblable à celui, trouvé en nature, dare Ia méme (orbe. Cen harpe-ci 
compte òme condes et repose inr un taureau couché; pur ce dernier détail, elle rappelle 
une sculpture de l'époque de Gudéa. Entre les deux animaux est ast ne sorte de 
renani tenant dans lu perte droite un sorte de кімге 3 quatre tiges et portant un 
poignard daris la ceinture. 

Dani le demier regittre, naus voyrons-an lion 4avancant vers la gauche er tenant 
n de femme quas mycénienne ains) qu'une coupe. Devant lui, se dresse 
un " homme-sceorpion " et derriere lui un cervidé tenam deux vases Sauf Gil- 
paret, too ces aujets aont absolirmenr uniques. L'hommoe-scorpion n'apparsir que 
dur les  kudurros 7, c'est-à-dire de longs siceles aprés | 

Une dabie d jen cn hom recouvert de gravüures incrustées dans le bitume se compose 
de trom parties. La première compre tix cazes, Ін seconde drax cases, la derniere douse 
capei, Chaque carré renfermé my sujèt mythologique ou sure, correspondant peut- 
être à quelques jetons serihlahles trouves non foin de la tahle. 

Leu Apnée de singe en or, de quelques ez; de haunear attire l'urrention. par de sujet 
méme, Dans une vitrine voitine, se rrouvait un petit bas-relief en terre cuite, avec la 
représentation d'un home verant uri singe à la main, tardis qu'un autre quadruiimane 
sc tent sur seg épaules : sujet» neafs et inarrengdus ! 

Les fouilleurs, onr donné le nom er la destination 4 бна à une piece d'environ 
6,40 X олох отут. А 1а basc, entierement eouvurte dc sujets en coquille, incruftés 
ians le fond de binume. L'un des été représente le ri recevant un tmin de prison- 
pen: H eg suivi de sot char (que trilnens des ines), de sps fantassins et ale quatre 
chars, À remarquer «que les harnais portent des cercles par où passent les rênes: ir, 
on a trouvé parmi la vaisselle d'argent et les ossements cités plus haut, des cercles 
semblables, mais surrmontés de figurines de taureaux en argent, 

Le revers de étendard représente un ieftin. Le rol cit mals au milieu de es mvités; 
Us boivent dans un vase triangulairc. Un harpifie fait entendre sa chanaon de circons- 
tinet. De nombreux berviteurs amènent les animaux poar le sacrifice et les tribute 
des peuples vaincus. L'inndsdt de cone pide dépasse de beaucoup. la fameuse ' Stèle 
des Vautinirs " da Loovre, ui páiar de vue iéanngraphique- 

Dans la vittine Oü étxient entáasta dcs vases ct des outil, же trouvait une pign 
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de cuivre ettièrerciént abiméé ct ayant appartenu à un objet de grande dimension. Le 


Fragment cat decore de deust liona et d'ane rotace, La forme et le бгуй de es ry 


motifs ennt. presque. idesriques à ceux de l'art assysien du. VITI* si&cle.. Encore: unc 
preuve que les Assyriens ont emprunté unc partie essentielle de leur art À leurs colo- 
nieateurs sumeriens. 

On ne peur pas &'irmaginer de tomber sins cylindres de pierres gravées : aussl еп 
at-on trouré plasienrs donat nom ne mentionnons gut les pius importants, Па ront 
de lazulim ct de coquille, ex mesurenr 0,041 à 2,25 m. Quelques-ars. d'entre. cux 
portent encore leur monrare en ot, Ceux de lazuli, en dimension de 4 à 4 em. 
Sont assez rares pour lépeque, Ds canfirment la richesse de leurs propriétaires. 

Deus d'entre eux, gravé au nom de la reine. Sub-ad, déterminent hemeasernent 
et sani diacusiion, l'état civil de la morie. Par leur facture et leur Style, tous accasem 
l'époque archaïque. Lit mitre ef ац nom de Loyal-tap-pudda (erait-ce le roi P): 
un autre encore, gppartietit à A-burpi, Trois de ces cylindres ont éré rmavés, witches 
zu moyen d'un lien, à des épingles d'environ 0,14 tm. de longuesr en nr, argent et 
lzzulite et ont dà servir à maintenir la robe, l'áharpe ou le chile sur l'épaule droite, 
De H, H appatair que le cylindre avait une deftinatinn inconnue jusqu'à présent; ce 

l'était pas seulement hoc amulette, an sizan... mais (юутай devenir un objer de 
tailerte, А рор des intailles, n'oblions pas de. rmeritionner, iue parmi le butin 
de la fouille, se trouve one nille d'or, d'environ o,o% ou 0,10 mri. X a, 2$ À e, 64 m. 
Elle porte des emprernres paretiles aux gravuret sur pierres; C'est le premier exermple 
de eerie technique, Comment ces empreintes y furenc-elles apportées ? Scrair-ce par 
Баланс аш moyen d'un mailles do bois aur quelque matrice recouverte de la feuille ? 

Par c qui précèdi, nous croyons avotc attiré l'attention sur les objers les. phus 
intéressants, tant au point de voe efthérique, qu'au point de voe documentaire. 
iNous pouvons dore neas permettre quelques considérations rapides, en complément 
des précédentes ci qui sont relatives à la clviligmion de ce tempi. 

Signalons d'abord l'étrange contratte entre. les usages fünémires ex l'urt; celulct 
accuse un& haute culture matérielle, ceuz-Ià dénoncent des moura tellement barhares 
que des sumérologues onr été frupéfais de retrouver parcille horreur. 

L'époque et la-qualité du mobilier funéraire accusent un art archaïque: toutefois, 
cet art n'est plui primitif Tenn compte dè tes conventions, c'eft uu contraire un arr 
consomé, dont les fomes et le décor же perpérueront durant de longs siècles, ro 
seulement en Sumer, mais encore cn Mésc іс, Dés lors on peut adimertre pro 
visoirement, pour la civiisutiog de Sumer, o¢ gui git presque défisitiverment admis 








pour l'Ezypte, C'est que, dés les premières dynaftics, on se trouve en présence des 


&émenrs d'unc civilisation toute faite et:qui ne seront өше légèrement développés 
plus tani; ed d'autres mors, que dams la siicles à venir, on vivra sur un ancien fonds 
de formes et de motifs décomtifs, 

Les rakes "" égeptixants ", la (ite d'un des lions, le trzinean, les bateau... soulévenr 
là qnesíon cs. Inllasacor de ix йер іа Қасы қысымы сі Дева, 
Mais ai lev usages, ni les objets n'apportent que des hypothéses et aucun argument 
en faveur de l'une ou de l'autre thèse. Conftatons seulement que cortains élément 
scmbleatf ètre antérieures à leurs équivalents en. Egypte; tels, la technique des bijoux, 
les mijeti watiriques irravés sur le poitrail d'on. taureau, ies pierres gravées... 
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Моп Moins importante et la conitutation que neus ne connaissions pas diu tout 


lex armi mine ure archaiques de Sume, ni l'iconographie. Dans cé domaine, comme 
dans celui de l'hitoire: proprement dite, les appréciarions ant£rictues sont à modifier 
dans un sens hien: plus favneuhle. | 

Si la nécropole d'Ur renferme de tels tréson, d'autres villes doivent en contenir 
de- pareils; cat, après tout, Ü y à eu des centres aussi impertunts, vurrout au point de 
vue religicux, et on peut retrouver l'ultime demeure des princes er des riches, Tier 
vrai que dara l'antiquité, on pilluit er rasait la ville voisine, aprés chique lutte fratricide; 
mmis tout ne peut ète-perdu er siun siécle: de foailice a donnd relativerent peu de 
résultats, c'est que kis rravuus our été dirigés avec trop peu de méthode er de peng- 
véranee, L'effort anglo-américain, a clos, enim, l'ére des réronnements et ouvert celle 
des recherches sysrématiques er déünhives, 


APPENDICE II: Brrn-Pargr 


Sous la diredtion de Flinders Pene, la B, $, A. E. fir en 1927-3 des sondages à 
Berh:Paler, appelé 305i, Tell Fara et sirié à 18 milles in Sod de Gaza. S'èlevant à 
environ 44 m. mu-sdessus de la rivière, ce tell n'ètt accessible que d'un seul ché; 
les trois autres forent fortifiés de murs de 4 À y. m. d'épaisseur, L'ememhie forme, 
avec des paw de murs déblayés, les restes d'une forteresse que le £ouilleur. artrihue 
5 Катын ІП. Plusieurs rombes avec mobilier irent découvertes. Toons Lea objets 
treuvés bnt été exposés an Beith Museum, wu cours de cct été. Ori y reconnut noa 

culement des objets indigènes, mais encore d'origine étrangère, notamment egy 


tienne. 
La découverte de la conftrafion mmeaside, send souhaitable, la prompte reprise 
det: travaux, car eile accuse l'importance étratéglque que présentait ce centre pour 


la légion étrangère pharsonigue. 
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- AUTEURS, FOUILLBURS ET VOYAGEURS 


1. — Index des noms d'auteurs, de fouilleurs, 
de voyageurs, etc. 
N. B. = Ler chiffres indiquent des papir. 


Alhripht + 146, 185, 252. 
Andrar ; 50, 49, $ê, 722. 
American Paletine Explort: Fund : 144. 


Bachmann : 25. 

Bade (Will, Frederick) : eo 

Banks (James) = 9, va. ot, 00 

Baumgarten : 48. 

Beauchamp (f.) : 

Bedry bey : 87, 

Belek (W^) t 47, 214. 

Hell (Gertrude) : ras, 

Berchem S ; 414, 

Berkeley : 

Bliss (F. iy : imn RI. 193. 

Bobl (F. M. Thi) : 206. 

Bumm (719 + TIJ: 

Botta (Paul, Emile): 4, 13, 14 à 18, 20, 
23, £7, 14, 109. | 

Breslied (James) :- 252, 255. 

BSA EB. = tas; 

B. 5.-A. Jerua. : t2; 134, 189, za], 363. 

35: АВ, : ча: 

Buckingham: 47, 160: 

Bodge (Wallis) : 3 

Burkhardt f 221. 

Burrows : 67, tot. 


Campbell, Smith: 55. 

14. Di H- 

' SEL, 
Chantre (EJ * 111, £19, 339. 
Chermmide : tyr. 
Chesney : za, 114: 
Chipiez : £11. 
Clayton (Capt.) : 47, 
wontGanpeau ; 168, 

Conder : 193; 
Соптезны: (С) i 4z, tag. 
Coito г 114. 


100, 111. 


Et Fe 99, $2 


Cros (Gaëtan) 
Crowfoot : 


- 30, 73, £4, 83). 
194- 


Cumont (Fr) : 252, 253, 246. 


Czemik : 2453, 


Deimel (Anton) : 18; 39. 

Dklitesch (Friedrich) : 40, 46, 4%, 49, 
88. op. 

Ix. O, G. : 41, 48, 61,63, 100, 124, 112, 
184, 236. 

Deutscher. Paliftina: Verein : 

Dickie (A. C) : 143, 194- 

Dieulufoy (M.) : 116, r28, 140, rat. 

Dérpfeld : 245, 

Dougherty : 242. 

Drüke : res, at 

Durand (Maurice) : 33 

Dancan (G.) : 294 


Ecole Française d'Archéologie Orientile 
de Jérusalem : 208, 110 

Edward * 142. 

Eldred (J.) = 47 

Explention Society of Jerusalem : 193, 


Fergusson : 193, 
Fisher (Clarence) ` o. ra, 181. 
Flandin : 16, 17, 115. 

Ford (Mission amère. proteit;) : 209. 
Potter (Emile) : 222. 
Fresnel (Fulgetiex) : 


101, 109, 118, 248. 


Gadd (C. J.) : Tha Tr. 
Gehnulllac (Henri de) : 39, 


fOr, 192; 


154, 173. 


t9,.24. À a6, 50, 


jh. 5 


Garftmng (John) : 202, 204, 251, 241. 
Gauthier ; ago, 

Golénischesf : t 236. 

Gronau (Général) : 243, 

Guérin : 116, 


Guthe (H.) : 4, 134. 
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Halévy : 364. 

Hall (H. R.) : үс, 54, 64, 74 
Hamdy bey yet, 148, 
Hamilton : 211, 242, 
Harper (Rob. Francia) + qa. 48, 90, 227, 
Haupt (Paul) : 47. 
Haynes : $0, $8, 90; 91. 

l ИЛ 248. 
Herzfeld (Е.) HIIR 2148. 

Heuzey (Léon) : 84, 
Hilprecht. (H. V.Y : 45, 1%, ge 
Hogurth (D. G.) :319, 243, 243, 246, 347: 
Нготпу 5 533, 307, 2232, 241, £35, 340. 
“Нитапп-: 5, 121, 114, 211. 


Jéquier * 136. 
Jones (Félix) : 2, 


Кейн (Ашид : 28, 186. 

Ker Porter (Roberi) f7, 10€. 

lang (Léonar] W.): zy, 18 qu 

Kohl : 236. 

Koldewey (Robert): : 4, $0, €, 48; 49, 
A8, [09 wq.-zar. 

Krencker ; 236. 


Lampre : Е 

Landau : 259. 

Lane : 101, ron 

Langdon (Stephen) i о, лд, ror 

Lawrence : oris, 243, 

Layari (Auster: Henry) 213, 18, 41, 27. 
19, 51,:37, 44, 80, 109, 114, 323, 258. 

етіп (Léon) : 69, 75. 

Lelurann (C. E.) : 47. 

Linnel : 66. 

Loftus (William Kennet) : 37, 32, 45, 
37, $2, $5, бо, ба, той, 126, 127. 

périet : i7. 


Luschan : 211, 224. 


Масат (В, А, $]: 1433, 117, 168, 
193, 204. 
Mackay : 64, ror, 102. 


ЕРБІКЕН» 


Mucridy Bey ; 259, 222, 230, 235. 

Mallowar 2 64, 

Mecquenem (46) : 140. 

Mesnil du. Buisson: (Du) : 114. 

Meyer : уб, 

Monte: (P.) 3 215, 

Morgan (Jacques del : 52.9; 14. 49, 
127, 119 ший 

Moritz : 46 

Murphay ` zen, 


Nahum Schlouseh : 454, 
Niehulir (Karten) : 57. 


Olivier (Antoine) : TT. 

Oppenheim (Mux) + зат, 222, 249, 280. 

Opper (Jules) : 25, 26, 30, TOL riy 
#18; 258, 


Р, Б.Б, зүв, 114, 184, 164, зол. 

Palmer : 1143, 

Parker : 194. 

Perrot : аз: 

Phythian-Adams : zor, ase. 

Place (Victor) : 15, 16, 19: 3 34, 41, 
157 À 149. 

Peters (J. P.) ! 5, 55, 48; 90. 

Petrie (Flinders) : 144, 154, 146, 151. 


Pérard (Maurice): 214. 


Picot : 142 


Puchftein : zz5. 


Russam (Hormuzd) - та, 18. 47, 29, 41 
1 33. a6 a NÉ, 41, 41, 59, 56, 53, 84, 
86, 87, 159, 134. 

Ramsay : 240, 110. 

Rawlinson (George) 2 14, 18, 36, 43, 
174 79: 126. 

Renan (Emmet): 9, 7, 146; rap, 258, 

Renard + 253, 

Rich (Clandius, James) : 27, тоў, r14, 
115, 123. 

Honzevalie (Sébaftien) : vr. 

Rostovrzev : må. 

Rouet : zï 


әдет Au 20175, 181. 


SA B'A 58: a5 3H, TES S 
Satre (F) : 258. 

Sarzee (de) : 4, 11, 30, fo à 8:, %4. 
5 пане. 1 246 

‘Schril (їйє) > 465,4). 135. 
Schliemann = 234, 
‘Schuhmacher (СА: 276. 
'Sellin 3 134, 160, 164, 226. 
Sanh (G.) : 29, 31, 32; 242. 
Sidney Smith 1 óp | 
Strattford Canning ï 27, 

Sykes ` HE 


Tlavermer ::47. 
Taylor: (Colonel) : 
à 65, 63, M. 
Teriér (Ch) : 25. 
Thomas (Е) 24, Lot, 





41, 50. 92, 34. 65 








‘Vincent (нэ : £82, 1993. 


Warren : $53, 164, 194, 254. 
Wattelin : 104 


‘Watzinger ; 164. 
‘Weill (Raymond) : 144, 194, due 


Whithorn : 67. 


Willams + tg 
‘Wilson 7 239. 
Winckler (Hago) 2 231, 233, 235, 229. 


Winter : 224. 
Wolfe : 46, 89. 


"Woolley(Léonard):64,7$, 36, 222,243; —— " 


Yodan = ТЕЗ. | 
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H. — Index des noms de lieux er de peuples 


Abu Hahha : voir Sippar. 

Abul Gurgurri i 44. 

Abu Hatab : $6; 49. 

Abu Sahremn (Eridhu) : 31, $5,324. 34, 
66, 74, 252. 

Асса (епа) : 4, 40, 166, 60, 3o, 244, 
251, 000, 139, (35. 

Aehéens.; 213, 234. 

Ablhaiava : 1334. 

Adab : voir Bisinya, 

Agade 1-26, 82, 93, 110, 120, 124. 

Aglun : 188, 

Aimer (tell) : 225, 247, 248, 250, 151, 

Afburiabu : (r4, 117. 

Ain el Hayat + 149. 

Aintab * 347. 

Ain Semet (Beith Semed) i zos: 

Аа Буй : 116, 

„аа (Сур) : 255, 234- 

/Мєр :-54, 208, 218, 310, 246. 

AU Abad (tépé) : 158. 

Атти : 116, 

"Amman + 188. 

mmn (Iha. Ali) : 110, РИ. 

Amarrhites (Amurru) : 106; 193; 114 3651, 

Amrit : 143, rag, 

Атпай : 148. 

Anklin, Anman, Elymalde : 124. 

Aminin i gg, 100, 119, £t4, 323, 247, 
149. 

Amina (wll tij: ad, 148; tot, 164, 169, 
183, 14,101, 101, 207, 217, 3454. 

Aphek ; 175, | 

Акин : 110, T1. 

Arménie ; 46, 47, 311, збо. 

Arslantui : 2245, 247 â 140. 

Arvad : 145, 149. 

Arzava : 241, 24: 


Jacalon : 167, 200, 204. 


Astariqnes + 3. 

Ase Mineure - 4, 6, 7, 12, 79. 147, к28, 
241, 211, 169, 

Авцгипа * zat. 

Asser : 191. 

Alfur: 3, t0, 27, 20, 40, 41, 34, jo À 
46, 256. 

Assyrx(ns) 5 6,7, Ti, f£, i3 d 46, з; 
86, 106, 107, 121, 171, 126, 131, FE 
101, 219, 137, 312, 249, 218, UE 104. 

Awan : 9. | 

уйа: 11. 

Azerbeidjan 2 140. 


Bahil : tto, ant, 114, 116. 

Babylonie(ns) : 6, 12, 14,25, 25, 28, 30, 
55. 1 45, 10, 43, 63, 80, 37, 120, 101, 
гоб 8 120, 133, 134, 145, 220, 228, 
238, 352 À 249, 352 4 264. 

Pradier et. Tih : 188. 

Bagdad ; 11, M, 42, $1, $7, 75, 87, 95; 
ros, re, 

Balla : 249, 

Bahrein: £42. 

Baitin : 188, 135. 

Balawüt : 16, 36, 38 À 40. 47, 

Buléen : 241, 

Bandar (El) : 106. 

Barsip : 291, 245. 
avion ` 28. 

Hari ; 197. 

Béhifun ; 10, 126. 

Beit Nuba : 188. 

Bender Buchir : 141, 24x 

Benjamin : 114, 199. 

Hent = 146. 

Berlin (Musée de) : 19, 42, 58, 125, 250. 

Béthel.: 165. 

Вань Mirsim (tell) = 186 

Bcth&ean (Beisan) : 160, 188 à 184 

Bevrouth : 143, 142; 208, mit: 

Biredjik : 247. 


` шы 


2 


Bh + nom de divinité | 48. 
Водћазксші (Напі) = 183, 221, 231, 


$10 157, 266. 


Borsipps 5 зо, бо, тї1, 1334, 144. 


Boftan-cch-Cheich : 


‘Boyuk Kale : 221, EN 246. 


Brirsh Museum 7 15, 27, 29, 30.4 33, 19, 
AT 35 14, 5o, 65 À бу, 74, 75, 34, 104, 
109, £42, S44, 340, 

Bard] et Bezak - 149. 

Huwaneh + o. 

Byhlos (Gebeil) zap Ara at. aro 
й 213. 


Сайн (пи) : 10, 27,41. 34, 35647, 
199, 167, 25%, 

Canaan - 206, гоо. 

Cananéen 5 143, 1594, 349, 160, 161, 164, 
frt, Ayo 175, 17) ,177,:183, 184, 
1B4, 1987. 188, 193, ig 106, 10, 
208, 207, 214, 155. 

Cappadoce i aam, 

Care : 134. 

Cimdi: ven, (01. 

Casaltes : 4, б, 105, 107, 114, 111, 124; 

Caucase ! 231. 


Сёдгой 1194, 103, той. 
Chaldéen : тот, 264. 


Chamites:: 261, 


Chenagie : : 248. 


Chicago (Int. 6r) - 175. 


Сізге 2 241. 

Cimmériens - 341. 

Cinquantcnaire (Musées Roraux du-) : «4. 

Ciajordane : 187. 

Conitanunople (Musée Otraman) : 4 
38, 37, yh, 110, 191, 25%; 244. 


„Сури (Анар 8 46. 


Cyprinte ! tor, зөв, 204, 


тог INDEX tL; NOMS DE LIEUX-ET DF PEUPLES 
Bismya (Adab) : 10,94 A ge. Damas : 143, 176, 178, 208, 215. 
Bit Adini: 252. Daoud Oghlu ! 246 

Bir Akin : 43. Dardamiens : 234. 

Bit Sani : 184. Dene Huyuk : 246. 

Bit rei : 63. ГИпшара (Van) : 30. 45, 47. 


Окен : 74. 

Гңаһкі 2 1481. 

Dijeddah * 24. 

Dióln : 188. 

Drthem : 10, 13; 

Dur #arcukin (voir Khorsabad) : 14 


E-Anm i 6o, br. 


E-dikud-kalamrma - 88. 

E-ur- ikl 41, 92. 
E-gig-bar-imin-an : 6o. 
E-gig-unn : 91. 

E-git-sir-gal : 65. 

E-hur-dag : 66. 

I Dm NR 88. 

E-kisibha : 

E-mah ИИ 66, 111, 114- 
E-ma3-dari : гло, s 
E-mété-ur-sagga : 
E-murianna : 66, 
Бепча-таһ : 66, 
E-pa-tutila 4 p10, 125, 111. 
Е.да e DÄ. 

PEE : os (10, 117 3 110. 

Edi hum $ o 

E-témen-am-ki : 110, 111, 118, 119. 
E-témen-ni-gur : 66. 


FOI, 102. 


ES : IT 

Egypte (-ien): $, 7, 12. 71, 74, 108, 179, 
240, 132, 234, 261, 261. 

Eglon : 144; 196, 163, 167, 

Elaro(jtes) :: 4, 7, 26, 34. 34; 53, 6o, 66, 
86, 932; 93, Тос, 106, 121 й 143, 344. 
252, 211, 261, 264: 
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Eléphantine : 170. Нїйсэ : 4, 4, 21, 40, 4t, toT, 128, FF, 
Elbruz : 136. të, 119, 213 à 240. 149. 160, 504. 
Eridu (voir Abu Sabrein), 264, 266. 
uyak : zzr à 223, 240. Homeira ; Y15, 111- 


Fara : 14, 50, 52, 47 à 49, 111. 
Ки {сей et, Gibéu) : 184, 186. 


Gabaon : 1859. 

Garizim ! гта, 256. 

Gara t 19%, op 

Gerar (Tell Témach) 2 204 à` 2041: 
Germain [Musée St-) - 4v. 


Gérer : 153, 159, 162, TÓ6 1 72; 175, 187, 


Ghór z 187. 

Gibés : vair Fal, 
Gig-npar-ku : Ga. 

Gilboa г 183. 

Gilgal: ën, 

Gintlkirmil : :84. 

Grèce : 233 4 354, #62, 266. 
Gu-ducaki : 46. 

балала + s4y, 


Hahiri : 169, тбу- 

Habur : 250, 252, 255 

Hallas (reli) - 421, 22%, 247, 1490, 310. 
Найдан : 187, 

Hammam : $0, 54, 

Hamath : ziy, tri. 

Нипрап : 349: 

Harbay (tell) : тро. 

Harappa : 145» 264, 

Haran + 79, 329, 248. 

Harries |? 231, 

Навог = (441, 207, 

Hattukai (voir Baghaskeuf), 
Héberre (voir chap, Syrie-Puleñiné). 
Héhron ::153, 186, 194. 

Herber Nagas ; 203. 


Нау (ші гі; Lakih) ï 14.791, гуз, луу 


& 119, 167, 
Наа зуи. 
Hibba Ге) го, 46, 19, tcu. 
Hillah : 19. £1. 


Homes: 315, 251. 
Hor (rell) < 181. :88. 
Hur-kap-kalamma : ez, 104, 


Ihrahim (tell Kurha) :: 3o, 40, 36. 
irs - 124, | 

loha : $9, 94. 

Imgur-Bel : 50, 33, 111, 116. 
Imgur-Enlil ; rio 
Imgur-Manluk - 92 

Вивиан : 9t. 

Indrad * 241. 

Lan і 231. 

lsachar : 191. 

hin 1 тло, тал; лаа 130. 
Ішіп 1 64, 86, 197, 125, 

Ний: 184, 

Israélites (vodr le chap. Syrie-Palectine) - 


301. 


Japhis : 155. 

Jébuzites : 192, 291, 19%. 

Jemdet Мазғ > 44, 104. 

Temneh (tell) s 363. 

lên ralem ; 112 à 146, 173, 173, 1765, 184, 
193 À 199, 207. 

Jéncho 2162 a 167, 219: 

Juda 7.1175: 

Jumjumah : yo. 


Kadel : $72,223, 216, 132, i$. 
Kafr D[urr3 : 145, (5f. 


: ` Kalzarich : 241. 


Kala‘ar-Serghat (voir Alber). 

Kaldu : 46. 

Кдий: 141, 1158 141. 

kam Euyuk |! 249, 

Kam Kurah : 245. 

Қайыатш : 5, 7, 20, 105, 314, 216, 221 
à zed, Iph 248 ò 348, 210. 
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Karak : 232. Мет] Каша: 246. 


Kar-Suiman-asared : 

Kar-Tukulti- ge : E 

Kmr idj ioga tir 114 d TIS, 122. 

Каан: пк 

Kerkuk * 11, d 

Kiriath Sepher : 

Kharineh (tell) : 

Khzzneh : fpc. 

Killkés : 234. 

Khomabad : to, 15, à 32, 37, 46, *r, 
DA 149, 427, 848, 259. 

Ка (Обен) = 6, 7, 25, 45, 99 А tat, 
(Lt, 218, 246, 210- 

Kulub è тї: 

K&ul-sépé : 10, 221, 231, 2138 & 241. 

Kaman ; кїз. 

Кена (voir Tell: SF 

Kusti-hn-kl : 46. 

Kurundjik : 16, 16, t&, 19, 26 À 33, 37, 
46, 196, 298) 259, — 


- 


Lagos (voie Telli): 

Lahn (cell.) 3o, $2. 34. 

Lak (voir Tell el Hêy), 

Larsá (Senkereh) 50.4 9%, 106, 144. 
Lang (quartièr d'Ut) : 6 


Laxpss (Lesbi) : 253. 

Ledjoun (el) ` 172, 188. 

Leukoran : 146. 

Liban : 144, 208, 214. 

Louvre * i4 À T8, 24, 84, 105, 117, 108, 
119. 

Luluhé ; 86, 135. 


Logga (Lyri): z 
Luvien : sut: 
Lunbu : 224. 


Mudeirc-Solermamn 
Magunubba :15. 
Malatia : 25. 
Ма]; тй. 
Méched Murgab : ::7 
АМЁйга : 4, 46, 231. 


: 137; Fat 


Morkés: 14, t06. 110, 111, 113, 120, 121, 

Mésopotamie(ns): y, 7, B. 20; 2$. 31, 36, 
55, 78; 204, 107, 147. 112, 24. 544, 
aat, 257, 260, 265. 

МЕн : 164; 158; 

Midianites : 172. 

Mill (tépé) : 143 

Milla. t 195, 256, 

XLIiapab (Tell en Nasbeh) : 199, 200. 

Miirifé (tell-Cuama) : arg à 217. 

Mitannifens) : 40, 47, 231, 244: 

Mitmmi : 231, 

Moablites) 155, 16%, 164; 168 

Mohenjo-Daro : 144, 264. 

Mohr (tépé) : 138. 

Moriah = 193, 196, 

Mubhamrmed Djiffar ;: 138. 

Минзі 2 254. 

Мишізінп ((Ерб) : із, 137, 148; 5412. 

Миг ни (ц -М88440):: 144, 149, 
(бо, 162, 166, 170, 172 8 174. 


Nahr el Kelb.: 25, 14. 

Naki | Ruftem - 125, 117, 129 
Маш: 46. 

Namin : 136. 


Nébi Mend (rell) : 314, atr, 


Nébi Yuous an, 34. 
Nebi Rubin (tell) - 222 


Meirab : z19, zzo. 
Nethaniah 2 371. 

Néhémie - 179. 197, 198. 
Néo-babslónlen < 164, 166, 219. 


e Nimrmid (volr Calah) : to, 24, 10, 46. 


Ninive : 154, 17, 19, 26 aq. 31, 37, 4H, 
43.47. 60, t09, 124 (voir Kuyundjik). 

Nin-hurdag : $5, Th. 32804 

Nimirn-Enlil : TIO, 

Nimitti-Bél : 116, 

NimirMarduk = gz 

Nippuri 10, 46, 76, №, By 4 94, 95. 
ral, 
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"Obeid (tell-, voir Ur) : 74 à 79, 82; 232. 
Obzimir (voir Kis). 

Ophdl : 194, 197, 198: 

Oran : (56. 

Orchombnes Е 255. 


Palestine ; 6, rz, (voir Syrie) 218, 260. 

р. Е. Е. : 134.146; 164, 168 194, 151. 

Parthes *4y, 108, 115; 123; $24; 2915; 

Pasargade : 125, rz7, 129. 

Pedes 2 214. 

Pensylvanie (Philadelphie, musée dei 2 
65; 75. 90, 54, 151, 181. 

Резае(5) : 4, 6, 8, 26, 166 108, 1254 144, 
191, 118, 237, зүү, 384, 

l'ersépolis : $216 à 128, ary. 

Phénicic:: 148, 191. 


209. 
кеңесі = 188. 
а 261, 


Rachédich (tell) = 209. 
Ramoth Galad =. 178. 
Rak cl "Ain i 240. 
Remenu : 220. 

Rhages : 143. 

Riba (Er-) : 164. 
Risalit : Hi 
Rohenhausen гс 147, 
Ruad - 149. 

Rukibtl ` sort. 


ГЕт; 182, 100, ІСІ, 201, 363, 


Sah {Tell e+) = 150, 144. 

бай (Tell cs) : 180. 

Segura : 247. 

Sahn : 119, rt. 

Saktehégeuzu : 216, 221, 225, £41, £43, 

Salihiyeh (uiri, Europeos) ; 132 6 216. 

Samare (Samaritains) * 144, 164, 1x, 
nm 76 à 135, 206, 

Sandahannah (Ваш jehrm) : i55, 153, 





Sutriki i7. 


Sayut : 247. 
ETit 146, 
Scythes (A&lkenzz) = fio, zer. 


Séleuchles ; ат, 112, 124, 

Sémites, Sémitique : 4, 40, 7%, бо, 97, 
99, 100, ісі, ЕҘІ, 201. 

Sendjirli :: 221. 324,8 о чу. 

eerrin : 2406. 

Shéhih ` 546. 

Shiny : 109. 

Sichem. s doy & 233. 


Sidon(icn) 5 148, 
208 À rro. ser. 
Sur (Tell-):: qo, 52. 
Siloam ::194. rof. 

Siloé : 153; 194, 193, 198. 
Sital ` 162, 188. 
Sion : (94, 195, 193, 196, 190, 


Sippar : 10, 42, 85 À 28, 93, t34- 
Sittim : 154. 


Srteat : 240. 

Sultan (Es-) : 164. 

sumér(iens): 4. 44. 14, 65, 71, 2%. 79, 
Ез, 99, FOF, TOP, £08, 119, 124; 132, 

са ан, 244, abn, 262, 264, 266. 

SRE с ла 3% 5455 LE бо, 75, 78, 99, 
104, 12%, 12%, 142, 347. 

ӛші: аб, 

Syrie 21g й 7, 12, 20, 36, 100, той, 147 

A 3:8; #31, h agy, zët, 266, 6% 

Barnal (voir белді) : ary, 416, 226 
228," $494, 


Бсдсгас (БЭ): 


Hg, tho, 111, 001, 


E 2.40; 16, 40, 144. 


8пиаппа 1111. 
Buruppak (vnir Баға). 
Bukan - 111. 


‘Tabgha : 189. 

Та аппсК : 134. 155 4 162, 175, 188. 
Takte Dicmascihid] : ват. 

Talyche 1 pas, 536, 14%. 
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A-arrnipad-da : 75, 76, 77, 
Abargi | do. 
Abdihépa : 184, 192. 
Abimélek : zo, 204, ze. 
Abiram : 163; 
Abraham : 79, 204. 
Achémeénides : 43, 125, 127, 129, 142, 133. 
Adanadinakhé : 0, 41, žy. 
Айайпітағі 1: аҙ, 46. 
Adadnirari 11: 249. 
Adadmiruri Ш: 149. 
Adar = 34: 
Adonisédee : 193, 196, 
Адаг :.219. 
ЛЬ ` zeg. 
Ahab z 169, 164, 161, 171, 877. 178, 179, 
A Hire ат, тіз, 
Ahuni : 2*2. 
Aki 2 347, 
179, z09, 207, 
Alexandres-Alakiandu + 154 


114, 114, 125, 


Alniaráid : gi 
Amàát-Baal : 74. 
Amenemhat 11: 217. 
Amenemhar IV : 224 


Aménophis T] :- £15. 
Aménophis II] * 26, 18s. 
Améaophis [V : 25, 171, 185, 184, 252. 
Amon 4 18a, 243. 
Ammiditans : 113. 
Anbi-pa-aron : 243. 
Antaravas-Andreua : 235. 
Anet (Anthis) : 183. 

Anu i 149. 

Anu-Adad - 44, 44, 119, 258. 
Anu-Antum : 6t, 63. 
.Annunir : 88: 

Appolon Iscien : 234. 


Artaxerxes 7 91, 128, 106 

Artèmis : 254, 236. 

Asa 3 117 186. 

Assurbaddon : 25, $3, 102, 116, 114, 
214, 116, 311. 

AF 

A&urbam : r4. 

Adurbanipal 29, 32 4 34, 47, 58, 43. 
4b, 60, 90, 92, TOT, T13, таў, зол, 284 

ASurbelkuka < а. 

Adur-cril-ilani = в, 

Adurnaxitpal : 19, 33, 34 & 10, 44, af. 
$18, 244, 211. 

Айл :-74, 110, 164, тос. 

Atthoner ; 182, 183, 204; 

Atonah ili Tf, TOA 

Aton ; 252. 

AAA AEE = 254, 


Baal : 220. 

Baaihamim : 254. 
Baanaben Ahilud ` 160, 
Barak : 160, 17. 
Barrekub : 22$, 217, 119. 
Bel ; 124. 

Belnadinäum 2 114. 


Beltotuar t Vis. 


Beal Abimudab : rgi: 
Benhadad т 178. 
Виһпапша > 259; 
Вов + в. 


Bunin ; 4o, 44, 6t, 6r. 


Burukhanda : 238. 


Cambrse : 46, 129, 220. 


Cyrus rt, 129; t64, 166, reg, 


Саров : 182. 

Daniel: rig, 

Durus : 46, 91, 116, 114, 146, 148, 
127, E43. 

Debomh 159, 160, 172: 
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David с 114, 144; ІНЕ, 163, :101, 166, 
198, 109. 


Ez (Sérapr) : 43, гу. 
Eubani:: 144. 

Eanan : 76, 83, 

E] : 228. 

Enlil : 85, sc, 92, 95. 
Entéri£ma : Вз, Qu. 9L. 
Exat : таг 

Байгав : 

Eimun:; SH 

Eimnnarar : 155, (9i, 259. 
Evilmérodak : 174 
Fréchias 22140, 1095, 194, 198. 


Gabinius : 179. 


Gedéon : 373, i26 
Gilpamés : z9, 132, үт. бо 144, 245, 166. 


Gimilin : 119. 


Gudés ; 72, 5o à $3, 85, 91, 136. 


Cult? 110, 120. 


Hadad ; 118, 129, 228. 
Нап: 227, 
Нишийн! : 28, 40, 14 3 46, 30, 95, 
9f, 100 À 102, Job, Fra, 114, 11ї, 
143 à i34. 
Hathor : 185, 303, #17, 
Hatshepaat : E 
Harrusil ШЇ + з. 
Halluin = 241, 
Hérode : 114, 179. 
Hie] : 263, 16$, 166; 
Home : 234. 
Honsu : 215, 
Hornurd z 125. 
Hoe-Naht : 185, 
Нуар = 46, 129. 


lbi Sm : 64. 
Thiemuahbl : zi3. 
Ibaba: too, тоз. 
Hladuma :4o. 

т МЕ} : 75, 82. 
104 5241. 


Inbi-Iitar : 103. 

Indra : тїт. 

Intu&inak : 139, 249: 

Imtilum : £41. 

Vitaz : 24, 26, 54, 61, 109, 1153 t2, іл, 
à (18, 125, 122, 211. 


Тш Репни 45, 44: 
Iitar-Wai£tur * 149, 161. 
Ни: 317. 


Jébuafites} : 194. 

Jehu : 178. 

Jérémié * r94. 

Jésabe! : t78, 229. 

Шаһ: 194, 

Johan Hyrean { 179. 

Joslas : Con, 

Jom : 136, 130, 163, 172, 186, 202. 
Kada&mano-turgu : 

Kalammu:-227, 290. 


Карага : 249. 
Kudurbel : as. 


Kudumah und : бо, 106. 


Кандшли 2 86, ar, 111. 


арашашы : 96. 
Lugalkigubnidudu = фо. 
Lugalzaggisi : ga 

Mà: 229. 

Maccabées ; 179, 185. 

Мастіп = 212, 

Madyés : i$o 

Mahir = 48, 49, 

Aa? 244: 

| EH 2 157, 160, 197. 
Меи; $Ó, 40, 100, 114: 
Mazmu-kima-mutu-Asáur : 240. 
Marduk 2 гоб, îtî, 118. try: 
Mardukballadan 7 (07, 115. 
Méllsipsk : 114, 146, | 
Memneom *-Tz7. 

Mernephtuh :: 201. 
Mciannipadus : 63, 69, 74; 76. 
МЕ : &z, 99, 100, тоз. 
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Mreikkalamdug = уз 
Milkiidré : a4. 

Мина і зи. 

Митан о» гот, 241. 
Мата ПІ: 232 
Muwatallit `: 214. 131, 114. 
Mycérinus : 111. 


Nabanide ; 62, 61, бт, 84, 95, тоб, TI 
113, 110, 134. 

Nahuchodonesor 1l : $:, $6, 63, 56, 
101, to4, tof, 110, 133, (14 % nj, 
HT, 118, Fan, 131, 124, 036, HE, 
rot, 197, 206, 209, 314, 210, 243. 

Nabopolassar : 107, 410, 111, 114, гта. 

Nabunsdinsum : #7. 

Nabupaluldin : 86, $7. 

Mannar : 66, 72. 

Nararmin : 86, 87, 91, 92, 96, 97, 153, 
141, 248, 

Nurimarutm : 146: 

Nébo (Nabu) : 34, 33, 43, 44, lto, 11}. 


écho : 197, 242 
Мега! : 46; 
Nin-dirmm-nin ` Gg, 
Nin-egal : 215, 217. 
Ningal : 69, 

Міншінш с Ёз, 89. fp: 
Min-hurdiag : 119. 
Маш: о 
Ninmah:: wm, 111, 


Minurtà : 35, 36, 111, 128. 
Mur-immer - $4. 
Ман - 119. ë 


Chée = 174. 
Chorkon : 179. 
ri: 165, r7. 


Papsukal : 120. 
Рацаагиаа : 231, 214. 
Рр П: ат, 
Viairia : 242. 
Pompée : 179. 


Rahab : 163. 

Rakabel : 228. 

Вапипай : 118, 229. 

Rares 11: 182, 134, 101, 101, 257, 
113, 11$, 218, 132, 233, 242, 

Rarmes II! * 181, 182, 134, 231; 224. 

Rehoboum : 146, 117. 

Кеші: 163, 183, 214: 


Sahurė : zare, 


. Salmanasar | : 16, 


Salrnasasar II : 17, 44. 

Зайгалалаг HI : 56, 35. 35, 19, 4&, 157, 
143, 147, 311, 243. 

Salomon SH 117, 180, 167, 172, 178, 
101, 104, 194, 196, 223, 204. 


Samsuditum : rr4. 
батпашЇшпа ; Ee 
“балБайн: : 

Sarduris : i‘. 


Sargon d'Apadé > 26, 46, 69, Rû, gi, 
92, 97, 238. 

Sargon TI d'Asayric 1 11, 12, 23, 26, 37. 
45 46, 36; бі; то7, 100, 104; 176, 
FTH CT зах. 

Sarludari : 105. 

Sail : 132, 184, 186, 

Séguh : тб, 

Septime Série : 179 

Sesoftris :: 183. 


Simon : 167. 


"Sin 2 110. 


Sinahérth = 26; 27, 28, 42, 15, 34, 17, 
18, 4%, 41. 106, тот, tra, 11g, 146, 
i65, 186, 195, 197, 201, 209. 

Singalid : 6t, ба. 

Siniddinmam : 4o. 

Sin-Samad : 41, 44- 

Sinlarikkun : 44, 44. 

Stephane de og үй and, 

ЭшиаБи : 

Sama : 44, AS 

Sarl -re$-utgur 17115: 


чи”, 
4 
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Sam Lade : 26, 134, 229. 
Bar-kulidarri : | 49, габ, 

&eionq 1 159, 173, 179, 194. 101, 243 
Silhah : ! 145. 

Silhak-in-ku&iak ; ï 1739, 039, 14%. 


Subbilluliumm : 217, 242. 

e 

Өшіні: 6, бу, 76, 77. 91. 97, 139-: 
Sutruk-mäbronté : 114. 14%, 14%: 


Tabnit : 150, i11, 209. 

Tan: 184. 

Tagaralsvas (Ettvocleves, Es£ocle) : 214. 

Tarkan i jez, 

Tasmetum : (19. 

Terentius 2 254- 

Tehih с 220, 241. 

Téununan : 54. 

Thutimés | : 172. 

Тит Hl z 1359, 167, 170, 4732, 214, 
ETT, 141 

Tiglatpiléser 1 : 23, $0, 31, 41- 

Tighupüéser ПЇ:: 52, jet, 160, 163, 
201, 218, 244; 248, 

Tukuli-ruturta : 43: 


Таптата! тш! : 76 
Тайғана : sje 
Tutanbanmon : 342. 


Бая : 2711; 


Untá-humban : 129, 140. 
Ur-Bau : &4. 
Ur-Enlil-: at, 


Lr-Aammmu 


31, 34, 60, 61, 66, 67, 72, 


76, 89, 91, 95, 91 4 97. 


Ur-Nina : 
Urukagina i 


Uzziah : * 


Waranaë : 231. 
Қойы (Willian, Hion) :: 234. 


Acres 5:108, LiG 125, 127, 128. 


Yabini с таз. 
Yahribol : 244. 
Yahvé : 178. 


Ychoas ; 197 
Yechoahas : 197, 


erla : 155, 17%, Sot, 


Youchim = 


DA. 197. 


dakaria È 1:40, 145, 144 


Zàrmima : 107. 

Жалан : a4 

Zélécus : ата, 163, 166, гот. 
Zimrda 2 5457. 

Zembabel : 164, 197. 
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PLANCHES 


PLANCHE I 


Khorsabad (Palais de Sargon) 


т. Refritution de la rour à ctages, Pluce, pl, 47, 

2. [Чап dla palais dé Sargon, Place, pl. 3 cf, pÍ. 7. 

J; Ciupe d'une parte " отпёс * de la ville (rettzuration), Рінсе, рі. 13; 
4. Idern, Place, pl. 24, 

y: ldem, Place, pl. тї. 

6. Plan de l'enceinte urte le palais do Sargon (c£. Place, pl; 2). 

т. Vue générale du: palais: reconttitué, Place; pl. 18 hia. 

5. Plan d'une grande porte, Place, pl. 12-18. 

9. Coupe d'un cana! scurerrain, Mace, pl. 48. 


PLANCHE Т. 
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PLANCHE Il 


Khorsabad (Palais de Sargon) 


го, Colonne er chapitean, Place, пі: 15. 

tr. Orthostate d'une "porte vendée”, génie all dépoant le fruit sacred et tenant 
la aitule (Louvre). 

12. Sargon accompaemé d'un dignitaire (Louvre). 

15. Hase de Colonae : Place, pl. 35. 

14« Chevaux de l'époque de Satgon, Coll. Declereq, t. 2, pl. 25. 

14. Perspective d'un canal aoutertain ; Mace, pl, ve, 

16-17, Caryatides: Je dieu гни arvie avee Tian аљег i | is 
pedo dai ipm) n " i 

14. Pilier avec connelures ct couronnement dle pralmettes, Place. pl; 34. 

19. Archivolte en faience de Khorsahad (Place, pl, 16) génie allé avec le fruit dii 
qalmier ct Ia: strüle; | 
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KHORSABAD PLANCHE ТІ, 
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19 


PLANCHE ІП 


Khorsabad et Kuyundjik (Palais de Sinahérib- 
Asurbanipal) 


zo, Plat; en ban, à droite, carte du tel]; P. P.-S. frontispice, 

xi. Plan du. hilani d'A&irbanipal selon. Kold., Mira. d. ar Samlr. Kil. Mus, 1895. 
p: 190. 

22. ]d. de Smaherib, p. 190; 
Bas-reliiis nyuni orné De pnlale de Khocsuhad ou eelul de Kayundjlk. 

b. = гел тй 
23- Génie alli présentent be fruit du palmier et terami ia: ditale (Louvre) 
Lo— Suet gurtrüürs 

ij. Mairbantpal, accompagné de dignitaireset suivi de priscamicey élumites, (Louvre), 
Place, pl. 66. 

24. Eplades de be carmgagrac d' Aburbanipal eantre les Jmbes: la fulte et lc massacre 
ses vaineus (Brit, Mux), P. A, S. pl. ty. 

35. Pillage dune ville par les troupes ussyricnnes (Brit, Mua), Lavard, zd, pl. 4 

27, Camp юге d'une cneeine crinelée: dans les tentes ae déronlent diverses scenes : 
présentation de boisson, préparation d'un fit, dépésement d'un аниа! (Вена), 
PP. S, el rer, 

25, Temple de Minor figuré sur un bas-relicf (l'errucChipiez, Hiit. de l'art dans 
l'antiquité, t. £, p: dic 

м). Asau ct prise d'unc forteresse égyptienne, suin Tuhanqu, pár. Aturbanipal 
(Brit Aush EA S, pl FE | 


KHORSABAD ET KuYUND]IK PLANCHE III. 





PLANCHE Iv 


Bas-reliefs ayant orné les Palais de Khorsabad 
et de Kuyundjik 


18. Aiurbampal hanquetsnt aprés Їл улсаас (Вип, Миг), Place, pl. $7, P. A: 5. pl én, 

11.27. Scènes de la roddition de Lakit ($yre 5.) sas Sinahérib. Le. mi; trónant devant 
өш інге, (к |а mournision dis Juifs; le roi sortant du camp, (Brir. Mus 
Layand, Мөн, Ма, ый, р], zt, 

12. Scènes de La campagne de d'Alan par. Atithanipal : los notables et le peuple 
sortent de Ii ville'de Suse at iem du da musique pour acclamer ]e потез Roder, 
neuf, imposé par Їс valtujocur (Brit, Mus), P. 1*. S, pl 66, | 

$4. Bas-cclief d'une '* porte orée “ioare P ALS. pl. 4: hauiear :3, 44 M'avoc 
là woxde; a, 84 M. sum de ancho; z, 08 SM de lange, Gilgatnes étauifant un Düneead. 

44, имен et cavalerie de аланы, (Be. Mis). асс nl, ën. 

33. Chevaus de Sinahéril, conduite par des gucrrars (Ber, Mus.) I. A. S., pl. 42. 

A6. "Torture des zuptifs glimke en présence dut messagers di ral d'Arménie (Brit, 
Mui), P..A. S; pl- 166 | 


K HORSABAD ET KOUYUNDIIK PLANCHE 





PLANCHE V 


Bas-reliefs de Khorsabad et Kuyundjik 


a8. Infanieric asavrienne; prisomiers élamiies au repos (Louvre), Place, pl. 6c. 
10-40. Найсацх occupés par des fuyands (Bett. Mus), P, P. S. pl. 19, 11. 
41. "Fransport. de. marériaux dc construction, Layand, Mon, Nin. 2d; pl. та. 
$. — Aum de charte ace [Parcs 

Brit. Mui, époque de Satgon et d'ASorhanipal, 
42. Cadavres c betes еы, Р. А. 5. pl. 96. 
44, Sargon ou Sinaherih trmpergant la bête de aun ША, 
dp Le licher l'excitathut, l'attaiue, là. [ibation sur les couvre, 
43; A&urbanipal plantant sa lance dads [a gueule du carmasiee, P- A. S;; pl 43. 


КнокзАВАР, Крсүрхрик PLANCHE V. 
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PLANCHE Vl 


Bas-reliefs de Khorsabad et Kuyundjik 


45. La (йиш Ни ик з ишен. 
AT. Adurhuripal ct sa. suite poursulyant les fausses, Plane, pl. $5. 
48. Détail de la figure 44, Place, pL $7; | 
49. Akurbasipal versant ünc libution sur lex linis; Place, pl të 
yo. Le parc aux lions, Place, pl, y= bis, 
a ER en les 
12 Pisueun ct meufs de chien, uu ruilicu d'un bor de pabauers (Brit, Mus: 
34. Sohlats ot phueurs rugaux. 

4. — Medea die chasse l'antenne divers (Brit, Mua), 
$4) Pulte des chèvres uuuvuges, Plac, pl. 46. 
£3. Lei cerfs arrétés. devant les lets, Uwe, pl. 45, 


KHORSABAD, KUYUNDJTE PLANCHE VI. 
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PLANCHE ҮП 


Bas-reliefs et Divers de Khorsabad -Kuyundjik 


46. Fmte des. onagres. 

37; Laprare des ocagres mu lasso, | 

35. liqueur se préparant & poser les bees, Place, jè his, 
19- Détail de 44. 

без, Chasse au huifle nar Alurnazirpul, P. A. S. рі, ро. 


ôï; Coupe de bronze gravés, Ball, Light from the Ба, рі, р: =. 
bz. Poids de bronze (Louvre). | 

634. Modèles de sculpture, tte royale e£ dignitaire (Laust). 
65. Téteanodéle de guerrier (Coll. Deckreq, pl. 13 à 11). 
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PLANCHE Vill 


Ninive, Bavian et Maltai 


66... Coupe gravéc en bronze de Ninive (Ball, Light from the. Eat, p. t). 

53. Modèle de Баас de colon en ivoire, du VIITY" siecle (Bri. Mua. Kuyundjik). 

ЖЕ ter тере; boan vènl (bras), muse. humain et corps dè lion (Brit, Mus). 

бо. en rupestne de Bavian - deux mis en-ptésance de deux divinités; №, Р.Х, 
ps 194. 

E селер rupestres de Мана! Толийн ин scd dune théorie de divinitàs, 
H, HR A. тоб, | | 


Ninive MALTAN BAVIAN PLANCHE VII. 
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PLANCHE IX 


Calah -Nimrud 


72. Plan d'un des temples avee la zikkurat (Luraan, Nn. anl Bab. p, 125; pl. à). 

74. Tete aPune corthestate (Brit. Maus ). | 

74: Man du palais 8.40, de Nimrod (Lavan, Nii aid fi Remaive, p. 22). 

ту. ©пһойшсе (Bric, Mua), PB A.S, pap, кэ. | 

70. Plan da palis N-O, de Nimrud (Lavage, Namib, md its Romani, pi 42), 

zz, Plin des chambres de l'érage (7) à. l'Ouett de Їн colline taran, Aiah and 
if Rewal, p. èz). 

+В. Staue du dicu Néba, vour par. Adulnirari HH, P... pl, 30-2: (découverre 
a temple с Мін-шта pae Қалам), | | 

79. Statue. d'Asurnaáxirpal (découverte dam le temple de Nin-urte pur Lavan) 
(Ber. Aus A 5 


CALAn-NIMRUD PLANCHE IX. 
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PLANCHE X 


Calah- Ni mrud 


ко. Stèle d'Alfurnazirpa] trouvée dans le temple de Nina par Lavann ut autel, 
(P. À. pl, 64); 

ва. Бойе с Sumiiadad V, (Вет, Мия). 

Fz, Statue d'Btar, vouéce par A&urbélkala, vers 1585, (Brit, Mus), Drzvraroy, L'arr 
antigus di da Drest, t. 5, pl, te 

Y, — Bereet: зүДүйнх, өн. myibolsgtigura 

fy. Marduk luttant contre Tiimat (Br; Muaj (Masrine, Fist. peupler or, class, 1, 
p. fat. 

54. Génies alles, corps humains à tétes d'aigles déposant sur arbre de vic la pore 
de pin et tenant la aitüle (Br. Mus). découv, par Lsvansp. P. А. 

94. Génies allés apenouillés devant l'atbre de vie (Br. Mui), déc, Lavano. 

$6. Génies debour devant l'arbre de vie (Br, Mus), décous. par Laran, 

‘Sy. Atumazirpal assis tenant une coupe à libation suivi d'un dignitaire (Br. Mus.). 

3, = Henceliefe: militaire 
38. Ahutnazirpal, tenant жеч armes, suivi d'un génie mité (Br, Mus). 


CALAH-NIMRUD PLANCHE X. 





PLANCHE XI 


Bas-reliefs de Calah-Nimrud 


Fa. Aéurnarirpal dirigeant be siège d'une ville: "7" enk "" (orcant une rmurallle (Brit. 
Mus), déc. par Lavaun, P, ;J. N pl. 66-67, 

qu. Siége d'une forteresss enmemic, passage de la neste gu moven d'outres; P... Ў. 46, 

ar, Siège d'on fortcreese, conduit par Asumacirpal; découvert par Lavatd; 4 miam 
rer select Lavan, Alow, New, pl. 19 (Brit Mi); P, АЛ, I pl. Gê. 

9r. Scéne de. camage de l'époque de Tiglatpilésct WI, découv; fer Lann, D. A. 
X, pl 87 (Brit, Mus). 

94. Tiglarpiléser, HL. proiégé parun. pwirte-houelicr dirige le siège d'une ville et thre 
бс Гисс ; un" tank 7 démantèlc uno cour : cadatres oneri empralés. Découvert 
par Lavaur (Нэмж, /Менрэбаянйан: dMrefaesisgr, pl. іт). 

94: Borin de guer pour: Aturnazirpal, découvert par Lavrant (Bri; Mus). 


y — Hurrlief? crocglihquei 
95. Chussc aux long seus A*mmairpal, (Brit. Noa), P; d. V. pj. 8в, 


gi. Alurnazirpal farsant. unc Tibestion sur lcs taurcaux вал алтея, aprés la chassc, іш 
son de la musique: dec. par Layard (Brit; Min); 
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PLANCHE XII 


Calih-Nimrud et Balawat 


9T. Asurnaxirpal en char ebassant le lion: fouilles de LAvAnp, P. 8. Т. 8z, (Brit. Mus.). 
4. — Direrr 
9%, Aspect général de l'ubélisque de Salmanasar 111, découvert par Lavagn-RassAM 
(Brit, Mus, e 1845. 
99. Détail de l'obélisgque- le roi de Musii et. Jéhu, roi d'Israel, baisant le sol devant 
le vainqueur, découv. par Lavrant-Rassau, P. 4.5, pl. 18-9 (Brit. Mi). 
тос-тоі-тог. Emaux du palais d' Asurnzzirpal (Hrit. Mas). 


Balawat (Les portes de bronze) 


iog. Sacrifice et sculpture d'une ste aux asurces du Tigre. ( 3), Brit Mus., Birch: 
Finches, Bronze Ornaments of ihe Palice Gates of Balawat, pl. 28. 

1c4. Campagne d'Urartu: butindévastation du pavs attaque de Ia cavaletie, (Tid. pl. 84). 

103. Arnmque d'une forteresse ennemie; retour d'expédition. avec ie burin; ennemis 


empalés (lid, pl. 17). 
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PLANCHE ХШ 


Assur 


себ. Scherma de l'enceinte oxtencore, Moore. Felat TI, pl. 6. 

roy; Marne (S. 0), des fortifications de Salmanasar [Aspan Trtfmargerëe, p.99, 
Wi, Vor. D, Ò); Gai ax; 

цав, Plan di tene d'I tar de la 259 moitié da 37 millénaire, couche E. Andre, 
іе ате ТААН! ды Ад (is. Lee, OO. 3922, pl. yj La cour 
centrale of entuunte de quatne salles, dent celle de druiire est іш salle de culte, 

idg: Vue de h Pore Goiriri, LM, D. O. G.; 32, p. 28). 

116, Emplacerient des Bele» d'A&Mur (Амана: Ne емее бае. ае, ГЕР Vir, 
D. O0. C; 23, pl. 8, 

ri. Plan du temple de Nébo de l'époque de Sár агі Кып. (баз: боб), Л, DLO. G., 
1008, D. AC 

tz Dap du seemple dn deu As, Asinar, Кейшп, р, 2. 

133- Aj Vuetdu templeersdu palaisae Как ышын Миша, АЛ, bos, 35, D: 12,15. 

114. Rüuines du. partc artiticie] d) " Bir Xii". Remuangner I» puits crowds poe y 
planter. des arbres LAMY. LL QG ago, p. 31). 

116, Plan d'une mater compremnt deux cours dot li premiere cut pavéc de briques 
cultes CM. 12, (3, б. қт, рр. ар). 


ASSUR PLANCHE XIII. 








PLAMCHE XIV 


Assur 


cL Ta Plan dy “ nr palais " * des fétes de Sinahérib, conitnilt pour le diea Atur, 
entouré d'un pare artificiel ¢" Bit Akhi “h Mier D: O. G 45, pe 24, fig 9. 

(18, Sible re£taurée de Suckadad IV. (Axe, Melenreibe, p, 27). 

119. Plan du temple d'Anu-Adad & diverses époques. (Andre, Der Aru-Adadtempel 
in Assur, pl & (IF. Ver. D. O. G., 1999). 

120. Reftituuon du temple d'Ama-Adad, Ibid, pl. 9. 

131, Revétementr de la porte de la celle do vemple d'Anu-Adad (Aroma z, йт м 
нт, nl. 33). 

121 à 115, Cercuvils royaux dam un cayeau funéralre. (Mif. D... CG 45, 1999, 
p. 34-443). 





13% 


PLANCHE XIV. 


PLANCHE XV 


Assur 


146, бішішене virile du temple archaüque d'Etur (MA. D.O, 6G, r9z1, p- 12, Bedin, 
env. o,50 m. de hauteur, pypie): 

127. Téte de ]a #tatuètic fig. 136; 0,09 m. de hauteur (Berlin, Mer, D. O, G. $4, p. 12). 

128. Sraruetre féminine vrouvée dans le remple d'liar, env, 0,63 mr, de humeur (idée, 
DO Gart, p. 14, Berlin). 

iig- Statuette archalque trouvée dana le temple d'lirar (Mitt. D.O, G. 34, p. 1&), Pes- 
siage assla, vètu de kaunakés (Bein), 

rap, Bratere aprchoatou trouvés dans Je потре Шаан (Миг. D.O. G афта, р. 27. 
цо, hauteur o KT m., Berlin). 

131:42, Statue archaique en busalte (Hauteur 1,37 mi, M. DO. G.190$, p. 42, Berlin). 

134. Statuc dc Salimanasar HI déceniverte à bur, conurvéc à Conttaniinople (ADR ar, 
РгПыицшияғАғ, ісшііс 1%, БахаНс, 1914). 

144. Statue de Salmanasar 11], assis eur won trone, découverte dam la pone Gurgurri 
(1.31 mn, de шиг, Ви, Ми.) 

153. Рапипсан «п Ёїїсосс, trousd dana la: porte Gurparri (Asimiran, Feilungrurrke, 
И. #3). 

136 nde en albàtre, décoré d'une: scene, composéc d'un rui er de. deux. Gilgame: 
(Conitantinopie, o,9t sur 0,94 m., Ap, D.O. CG 1912, рә 406), 
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PLANCHE XVI 


Larsa-Senkéreh 


137-18. Plagucttes en terre cuite, découvertes par Loris; scene de lutte, homme et 
femme au travail devant un grand rase, lion passant de profl. CE Lorre, 
Travel im Chaldons ed Xuiíana, (862, pr 237. 

119, ldem, Cf. Lortus, iid. ; homme conduisant un bull-dogue. 


Fara (Suruppak) 


sas, Tan de maison d'époque aumérionne (Kacn,, p. 26). 
таз. Téte d'antilope en cubere aus yeux incrustés, de l'époque ӨЗШ-Міна (Нп.тиксит. 


Esplarations,… fe 446). 
Uruk-Warka 


i42. Plan du. temple d'Arm-Antum, époque des Séleucides (Far, We, D. 0. б. 
n" 41, 1928, pi, 16, 35. 

143; Pacade décorée de cónes teinrés (Maserno, Hifa det peoples de d'Orient Aug daier, 
Lp Ti. 

144-47. Kudurrm de Manduk-zakir-bumi (Louvre, R. 24., t. 16, nl. 1). 

146. Fiche à l'eiBigie de Lugal-kisalai, vouée par celul«ci mu dieu Nammu, calcaire 
6,24 im. (21. О., t. 15, p. 1). 


Ur-Muqqaiar er Tell *Obeid 


i47. Etage inférieur de la zikkurai (Morem: Домены, Universirs GÉ Pennsylvania, 
Philadelphia, 1924. p. 1909), 

148, Escaller latéral de la zikkutut (Maren Таны, 1024, р. 111}. 

149. Edice près do kà zikkurat (Mwina Journal, 15124, pl. 21). 
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PLANCHE XVII 


Ur-Muqqaiar et Tell * Obeid 


140. Plan du temple E-nun-mah, depuis les origines jusqu'à Kurigabeu (Tv andigharies 
Tournal, vod. 3, 1933; p. $20). 

із. Plan de raisons &uménenoes (Masnino, Hiffoire ancienne der fonpler de [Orient 
Harsique, t. 4, p. 745). 

152. Bas-relief. d'Ur-Narmna: le. patési faisant libation et portant les rmatériaux de 
conftru&ion d'un nouveau temple (Mir, Journal, 1923, pl, p. 48). 

143, Cylindre du roi Sulyi: scene de libation (Coll. Décrenco, t. 1, рі. 10, п" 86), 

144. Restiruiion. d'une partie du. temple (IasNey, Lr Fieeatulions I 1327 pl. IT). 

гуу, Fleurs en mosalque de pierres de 18 à 37 cm de Hauteur, fixées dans le sol, parmi 
lesquelles &c promenaient lex taurcáux sacré» de bronze (Lena, däs Mur. 
Jamal, 1924, рь 244-7 et p. 25). | 

146. Fresques incndtéss dana lex murs du temple de Nin-hurtag & Tell-‘Obeid, pres 
d'Ur : prétres déwersane fe bait sacré, let vaches sacrées (The Word’: Fork, 
1924, december). 

147. Idem (Masemm: Tonriad, 1924, p. af); 
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PLANCHE XVIII 


Ur-Mugqqaiar-El* Obeid 


358. Bas-relief en cuivre, représentant k dico Emgig, drecsé sur deux cerfs (vers 
sooo, fouilles à Ur de 1926-7, Brit. Quterir Mur, n^ 4, 1917, pl. 46). 

149. Stéle d'Ur-Nammu : un ange remettant an patés) l'eau edene (Ma, Генет, 
Univers. Pool, 1927, po 76). 

163. Sratuette antéricure & Naram-Sin, fouilles d'Ur de 1924-5 (Briz. uat. Міні, 
1936, pl. 19). 


Ur, TELL‘OBEID PLANCHE. XVIII. 
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PLANCHE XIX 


Lagas- Tello 


161. Plan d'un édifice antéricur à Ur-Ninra, fouilles de de Saree (Kina, Hii of 
Snorer әні sikkad, 1910, p. 03). 

161. Magasin d'Ur-Nina (Қалу ор, әр, әзі, 

165. Mur de fondation d'Ur-Bau. (King, vf. 6t, p. 26). 

164, Рийх 4"Еаппади: brlgues posées en arêtes de poisuns (ut Заах: Нийт, 
Dimeric en. Challér, )887, pL. $2, n* 2). 

105. Voüte oyivale en briques dars une canttru£tion d'Ur-Nina (Sauvic-HrizEY, 
айк тїї. рі. $7, bra; m" 1). 

166. Massif de la.zikkurar de Gudéa avec niches en retrait (Sanzec-Hevuzev, op. ci. 
pl go, a th 

67. Piller à 4 colonne en briques cultes d'une conftrufion de Gudda (Sanzec- 
Hrczer, «6, éi, pl. $2, 0) 2). 

168. Westiturion d'un pied circulaire (Louver) (Зав Нешев, ор. гй, pl. 1 ter, n? 1 A). 
Stèlz des Vautouns d'Eanoauo (Louvre) (Heczer-Trancuuu-Dançes, Кинон 

таг. Ас Le TUE dei Leien, 1909, ni. 1-2). P 

169. Eanmnadu à la tète de son armée. i 

ro. Le dieu Enlil ct son filet: charié dés ennemis, tenant la gunge шүлэг 
Lagat, detail de In @ile préeddente. 


LAGAS-TELLO PLANCHE XIX. 
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PLANCHE XX 


Lagas-Tello 


rii. Masse d'armes de Métilim (Louvre) (Ss&zrc-FHirrzgr, op, tit, pli ther, тї® т}, 

(72. Plaquette du grand-prêtre Dudu, époque d'Eméména (Louvre) Saree Hyper, 
ap. HH. pl. s bis пе 2). | 

ra, Vase en argent ct piod cm bronze, uu. nor d'Entéméns, dévoré des armes de 

«Lagat (Sanri HELHET, of. gp, pl. 43 bis, haut, our en. larg. 0,28 mm; diam. 

otf m., Louvre); 

tra. Tablette représentanr Ur:Nina er sa famille: be parési porte les macériaux de cons- 
truétion cet prend une boisson symbolique (Loavre) (SAnzEc-Hozrr, ep, si, 
pl. = his, пи о). 

rt, Sratuette de fidéle (Constantinople) (Sastac-Hicxev, ор. 222, рі. 6 Бы, пе 1). 

176. Support circulaire entouré de sept figurines accroupies cr harbuces (Louvre, 

— Btite) (9, 1$ om. SAnzrc-Hivczer. op. cif, pl. z1, n" 4). 

177, Le pacési Ur-Bau (Louvre, dire) (Ganz, ob, et, pl. 3). 

c78; Le parésl Crudéa assis (Louvre, diorire) (o,77 = оа т Roel mw û, 1904, pl. 1). 

стз. Le méme " au plan "", vue de proül (Louvre, diorite) 5,93. » 6,41 m, (Sanc, pl.19). 


LAGAë-TELLO PLANCHE XX. 
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PLANCHE XXI 


Lagaë-Tello 


(£o. Le méme vu de face (lenin, Sata, ph th, 

ізі, Le mémc debout (Liuvre, diorite), 1.40 tm. X 0,49 my, Sanzrc, pl. it. 

із. Санға, statue trouvéc du cours des fouilles de 1924. R. .-1., t1, 1925, pl. T. 

184: UkNimngusu: en bas: des ambassadeurs remettant leurs tribus: (Louvre). 
(Мағ, Dër, toza; v. 27, pl. 9). 

154. Stile de Crudés, imrodatt dexant lc dici E (Berlin), Mrrim, Xusterier a емірі, 
1906, pl. 7. 

(54, Dévelupperment dila eravure da cue à Hbations de Ciodléa (Louvre), hiut. 5,21 tm., 
diaw), o,o8 m., lang. avec bee оз, т. К. 2. у, 1993, p. 17, für. K. 

(8G) Srriueite féminine (Louvre), Sawxkc-Hauzkr, n. eff, pl. 22 bis. 

137. Vise sculpté en stéarite représentant des musiciens de l'époque de Grues (Louvre), 
К. A, t. 9, 1912, pl: 3⁄4 p- 85. 

188, Scaracite feminine, vue de dus (Lowy), Sanenc-Heozer, af, at, pl, HEF, 
om ah, 

189, Statuette féminine (Louvre), Sáume, p, зо. 


LAGA=-TELLO PLANCHE XXL 





PLANCHE XXII 


Lagas-Tello 


төс, Tableau de famille d'Ue-Nina (Louvre), Saerc, op: viz, pl. 2 bis; n з. 

гот. Вещие» des colonnes et clot de Gudés (Sanerc, ap dit, pli af 

192. Statue de Goden (Mus. de Copenhaguc), 

(93. Fidèle (statuette de}, Brit, Mus, Ble, tamar tò Ge Bob, ot et. Ланд... тоо, үй. 25, 

iq. Scène liturgique de l'époque de Gudés (Louvre), calcaire, 1,14 50,63 x 0,21 Mia 
Sanzec, op. ci^, pl. 25. 

tot, Taureau en dtéatite, jadis inerafté. d'argent, de. l'époque ds Gudea (Louvre), 
haut. 0,12 771, lang. o,t9 1. épais. 0,02 m, Mon. Páof, t. 7, pl. 1, n" 2- 

195. Téte sumiérienne de Berlia de l'époque de Gudés, Minn, Алтер, pl. 6, {ne 
provient pas des fouilles de Telly), 

1597. Statuctte féminine (Louvre), Sarre, sp d^, pl, 24 bis, n* 2. 

1982-99. Stèle en calcalecavec fragments de scènes guerrières (Louvre), 0,44 70,23 m., 
découverte près de la construction d'Uni (Anyen, имти o Мен, 
pl. 9, p. 75; 115). 

aso, Cylindre sumérien: scéncs agricoles et enlévement d'Etari sur lande (Louvre, 
SAnzpC, DL so bis, n” 13. 

вот. Taureau de bronzz incrusé d'argent, fixé wur unc hampe, époque sumérienne 
(Louvre), ous nu x ons on Man. Pih t 7, pl. t, n 6, 
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PLANCHE XXIII 


Sippar-Abu-Habba 


a53. Plan de l'àücole (Scnurir, Sacram de fonilfer à Sippar 1902, p. 34). 

joy. Tahletté de Nabupaliddin (24450), Brit. Миз, Guide (o (hr Баб, ший Ану. 
Antiquities, 1900, pl. 22, p. 132. 

104; Smble de fel-harran-Bel-utsur, vus en 1894 à Tell Abta prés de Mossul. Albàtre, 
1,84 m. * 7,15 m. X 0,14 m. (SCHEIL, Saiten de Кош ет, ра 1). 


Nippur 


i05. Vue dans la cour du temple, pendant les feuilles (Hirrkrcur, Expor an 
Hile Lana, frontispice). 

tod. Ider (Haxncoce, Mesopotamian Archarolgy, pl. 11). 

іс). ReBirurion de l'aire du temple avec cour, zikkurat, cr attenances. (Kine, Hilig 
of Snoer and Mead, p. 855). | 

20%: Séminaire au N. E. du temple (Hirewscirr, Explorations, p. $23). 

109, flan du temple d'Enlil : A, cour intérieure, zikkurat, maulison d'Enlil, charnbres 
de culte, etc. B, cour extérieure, petir remple d'Enlil. (Hizeacirr, Explorations, 
р. 472}. 

310. Reconstitution du temple iVEnll (Firrarcnr, Explrationr, p. 552). 
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PLANCHE XXIV 


Nippur 


#17. Conduite d'eau conftruite par Ur-Namima dans la façade 5. OL de la zikkurar 
(in rsrcer, Fix plorations, P. 272). 

213, Chambre présargonique stude prés du temple, probablement de destination 
funéraire ОН ва ЕИ, Exporatisur, p. 406). 

213, Voie présargonique, clavée en T. (Hitrugcur, ExfMorztictr, p. 399]. 

114, Chambres des archives de Sargon. (Hineuxcmr, Exploratioss, p. 192). 

255. Cour à colonnes dans l'aire du temple tHirrurcir, Explorationr, p. 9j. 

215, Colleseur d'euu, présargonique, conftruit en briques cuites (Hrurmtertr, Expl 
rations, pi, 401), 

117. Tablette votive dM'Ur-Enlil (Hitrnecurr, Fxplorziiens, p. 417). 

15. Plaquette avec scéne à liharion (Mrvgs, Swmerler a. Semiten, p. too). 


Nreti " PLANCHE XXIV. 
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PLANCHE XXV 


Nippur- Bismya-Adab 


ato. Torme viril en dolérite (НилвЕСНт, Ёхфбогайнг, р. 384). 

irc. Voüre à encorbellement (Hiomecrr, Ехрбуинаонг, p. 420). 

зір Fragmem myrhologique (Нитвигит, Бх нийт, р. $. 

їзє: “Кисе. vonvye du Lure. (Sparing: СВЧ of art, $912, p. $69). 


Adab-Bismya 


rri Statue de Lugaldaudu, rel d'Adah, grypae, o,78. m. (Contturminople), (ef. Ba “кз, 
Impe, 4gtz, p. 491). 

£t4, Téte de Sémite;les veux inerattés d'ivoire, aur tnoyen de bitume (Bass, Birwaya, 
1912, pL, p. 214). 

224. Portrait de Hammmumbt, plaque de cilcaire, vauée par Iur A&dum 3 une déesse 
(Beet. Mua), Mrakn; (Sueerier d, emiten, pl. 4). 
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PLANCHI: XXVI 


Bismya-Adab 


125, Plan. da. temple de Blrnis, 4 l'éposue ide. Ur-Namms et de Sulgt (Baxxs, Bis 
inva, pl. 34-6), 

227. Plin du palais de Bisnys, antérieur 4 1 |» Дунай de Babylone (Bass, Hèr 
sra, pl. 169]. 


BismyA-ADAB PLANCHE XXVI. 





PLANCHE XXVII 


Kiz 


rr. Plan de la zikkurar, époque de Ülnirkklurmah: (Laseipaose, Hxesetica: at Kick, 
t t, r9zj Bb 44). 

229. Plan partiel de la forteresse ( 9) à érages (H. de CGigocirLac, Premicrer Recherche 
nrrbiolgiques de Kirh, t. v, pl. Ag, p. 23). 

i30. Flan du palais sumérnien (Inr, pl. 44). 

231.. Vue d'une. eour d'entrée du. palis (laatimis, Eronni ai Kiah, 2, pl. 11). 

341. Choix dc poteries À décor. udomérique, (lirral 24 ана! Сизанча: AC, pf. idi. 
pariin). 


Babylone (époque néo-babylonienne) 


233, Carte schématique de li ville aux VII Ve siècles B: Ва К = Каа. ММ = 
temple de Ninmal,T— Etémennli, S ^ Esagil, T— F'emple d'[átar d'Agadé, M 
Quartier Merkés; N— Témple de Міпшта. 

234. Goupeschémathme du quarrier Merlkiées , raiz» de maison avec puirs£ Korp.p.z 33], 

235. Plan. des ruines du. chim: Kasr-Sud. (Korts, p. 67). 

246, Lion de briques Өте ез d'une rmuraille du Kasr (Derrrzscu, ster Forirag ir 
Babe! mad Bibel, 1983, p. 1. 


Кв PLANCHE XXVII, 
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PLANCHE XXVIII 


Babylone 


237. Décoration murale en briques émaillécs de la salle du tràne du Kasr-Sud (cour H. 
Korn, eil 

238. Vue intérieure d'un canal au. N. dû Kasr (Kotn,, p. 177). 

130. Lion en basilte inachevé, décorunt [adis une des cours du Kas: (CE Dhettaror, 
L'art antique de da Perse, v. 3, pl. 13 : Je même giant dana les ruines), 

3240. Plan chronologique de la Роге Фаг (Кою, аг Ёзда de Babbu, fie, 
Fira D. O, G. 1518, pl. 3). 

z41. Deux avant-corps, ide la: Porte d'litar, cóté oriental (Koln, p. 58). 

242. Vuc générale de 1a Porte d'litar (Kotp., p. 43). 

245. Restitution de la Porte d'litar, vue de la façade Kon, De Jiehtartor, plug, 
Fe, kee, DOG, roi 


BABYLONE PLANCHE XXVIII. 





PLANCHE XXIX 


Babylone 


244. Recomtitution générale de Le Porte d'Iias (Kaün,, Iicktartor, pl-, жо). 

241. Mur de la. Porte d'Iátar, décoré du tiurcau, armbole d' Adad. de motifs géome- 
triques er de rosaces (Korn, p. 40, fü. 15) 

HS Taurcau cn briques de faience de ta Porte d fitar (Dirtarzscen, zer orirgg, ps 11). 
7; ldem, le dragon à tête eı queue e serpent, serrê al'algle, corps de quadrupéde 
{Юн +, 2101 Vertrag, fs. 14) 

24%, Plan da temple E4ag-il et E-ternen-an-ki (Kam,t)., 181), 

149. Recondtitutlon Uu iméte; sue du. péribole, du qual de Nabonidc et idu. pont 
sue l'Euphtutc (Kotta, p. 186). 
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PLANCHE XXX 


Babylone 


140. Facade de la cella du temple d'Jitar d’Agadé (Kono. p. 392). 

zft. Plan du temple de Nin-mah (Korn., p. 46). 

142. Recondtitutlon du temple Z (Koro, p. 221). 

143. Vue générale du ternple de Nin-urta— E-paturila {restauré cf, Korm, Die Tempel 
ran Belle a Borsippe, Wis, Wer. DLO. G., 1911, pl. 6). 

254 Coupe des magasins voütés du. Kasr (ef, Kohl, cf. Pig. 264) 


p 
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PLANCHE XXXI 


Babylone 


155. Plan du temple Z (Gula 7), Kurt», p. 222. 

136. La " Grande rmaisón ot rues adjacentes du. Merkis (Korb, p, 2). 

117. Bas et colonne en briques du Каяг (Конль-, Туйгагдж, р, 10). 

118, Ourili ct armes en silex ot en. hronxe, trouves dues le Mérkes: (Kop. p. 286). 

259, Ours énéotiihiques: trouvés dans е Метке» (Konn,, p; 254). 

zbo: Sie de Samui-mé-ütsur, trouvée au Km (Kos, ро 261), 

e. Saele de Marduk-nadin-akhe (Вен. Мих,). 

162. Sidle d'Aturbanipal, représentant le roi commo. restuurgteur du temple d'E-2ag-il 
(Brit. Mus., trouvée à Babylone, Әліреініг ВЫЕ 8, 1392, p. 23). 
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PLANCHE XXXII 


Babvlone 


z61. Kudurru du roi araméen Marduk-balladan (Berlin), MTER, биен Ñ. Sewin, 
1906, nl. 1. 

164. Stble du palais de Nabuchodonosor H, trouvée 4 Babylone, représentant le dieu 
Tehub (dalérite, 1,29 m., Hrrrazctrr, Expderetionr £i. Bible-Landi, p. 758). 

26s. Fragment d'émai] perse, représenrant un. guerrier achéménide (Kotn., p. 128). 

266-62. Vaisselle trouvée au Merkes, terre eulte (Kan. p. 243). 

i68. Vase émalllé trouvé dans le temple de Nin-urta (Karts, p. 230). 

260. Sarcophage re&tanguluire aux coirs arrodcdis, trouvé au. Merkés (Korn, p. 267). 

70. Plaquétte représentant [tar conduisant un client, terre. cuite, I** empire (Ни 
rakc n, Explorationr, p. 428). 

271: Armes de brooze, trouvées uu Merkés, I** empire (Kort., p. 256). 
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PLANCHE XXXIII 


Babylone-Borsippa 


372. Bijoux trouvés dans des tombes néc-babyJoniennes du Merkés : bagues, colliers, 
pendentifs, bouches d'oncilles d'émail er diverses pierres semi-préclcuses (Korn , 
p. i0. 

273. Tètc rude par Рохиг ter, gouremeur de Marl, fils de Tura-Dayan, sous 
[hi-Sin ([ez1c-z186), Berlin; À compléter par le corps qui єй 4 Constinrmople et 
mal Got rpoueé daa k Kaar de Nabochadoanessor I1: en tout 1,75 m. de huuteur. 

a7 Kudurru de l'ópaque ide Naubü-mukin-apla (Brit, Mux, Koso. Номи А ламе, 
pl. 67); 

275. Plan du temple de Borsippa avec 16% rumes de fa zilkurar, consacré au dieu Nébo 
(E-mr-imin-an-ki) Korix, p. 2917). 
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PLANCHE XXXIV 


PERSE ACHEMENIDE 





176, Plan pénéri] du Takté-Djemechid (Persépolis); 1-2, Escalier et portique de 
Xerxis; a, РаШіз de Darius; 4-1, Palais de Xena; 6, Bürinent «hi 5. E;; +, 
BáAtiment d'Artàxersés:; 8, Appadana aux eent colonnes; 9. Editrice central. (Cf. 
Drevisroy, L'art tique de fa Perse, ta 2, pl 2). 

£77. Reeondtinsion des puli» achérenides (Prasor, Crux, Hid. айе ДЕР dear 
lanfiguan, t. $, pl. то). 

ay, Reliefs de la salle de Xerxes : la paide du corps (Sansr-Borer, L dr e £a Perse 
usine, nl. 221. 

279. Caolonnes de l'appadana dz Xecxés (Dirvraroy, Г’ Чьи ant, de Percé, 2, pl. 25). 

280, Portes er Énétres sculptées de Durtus (Orecaror, о), 2, 1, >, рі. 16), 

кі, Рпхау!Еез de Хегхея Скот ату, ор, е 2, рі. ға) 

282, Reconititution de la salle hypestyle de Xerxes (Prsmonr-Cattetx, o. clt. €, рі. 4), 

263. Escalier du раја ile. Xerxes, orné de sculptures: servhieurs médesæt pena; 
lutte du Hon gr de la come; le mi advil de dignitaires.: (Sanur-HrgzrrrLD, 
Tranitebi Felireliedi, pl. 21). 
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PLANCHE XXXV 


Persépolis 


i84. Restitution des Propslées de Xerxis (Prissar-Cutéuz, ap, et. v, pl. 3). 

ër, Redtirution de l'appadara uus cent colonnes (Diectaror, ap. ah 4, pl. 8). 

z&6. Restimrion du palais de Darius (Prncr-Cumz, op, at, е, рі: a). 

287, Orrhoftatc de la porte de Xerxès : quadmpede aile a téte humaine (Sausr-Hikz- 
рғы», [ranis Falrreliefr, fig. 4%). 

258, Bax-relicf du palais de Darnas, le roi tuant la licornc (Dirvrarur, op. £8. 3, pli 17). 

xg. Bas-relief de l'appedana de Xerxes: Je lion irmitrivart ui tautesu (Dieunaror, 
ep. af. 5, pl. &). 

a95-91. Bas-relief di grend celer aux cent colonnes de Xerxes (Brit Mois). 
(Занак-Вгонт, ej. oi, pl 20). 

191, Guerrier d'époque achéménide en umfonne suce (Berlin, Закик-Їїлэвт, ep. 
йз р. її}. 

293. Sculptures mur les mam de la xalle mux centcolonnes (Sasuz-Hinzrrrn, vf. 
(1. р1. 24). 

194. Façade d'une des tombes de la nécropole rovale de Naks-i-Pucem (Dirunaray, 
p. edt. 5, pil. p À 3), 
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PLANCHE XXXVI 


2. — Suse achéménide 


295. Restinstion d'un palais d- Darius (Emmiarar, of. cj. 3, pl. 7). 

296. Arhers de la frise de Suse (Pessar-Cuirigz, op. cir. 6, pl. 1a). 

297. Griffon de faience (Dirutaror, L'eropodi de Mae, pl. гт, р. 316). 

298, Lion de faienee décorant an palais (Dieuraroy, op. aif, 4, p. 276). 

199. Chapitesuu en protomes de tuuteaux CDraner-Currz, op. (f, 4, fig. 464). 
зов. Bijoux trouvés dans une tombe (Mém. &, pl. 4). 

307. Patères d'argent trouvées dans une tombe (Louvre, Mí. 8, pl. i). 

jordi. Рок сп bronze, 4б X 24 IT, (Louvre), (Mm, 8, pl. Ч) 


XXVI. 


x 


PLANCHE 


AA 
Па” ГЭЛ 


= = ЖИН) 


Ey 


ы Dent 


ІН! 


TT EU) 





yon 


301 


161 


PLANCHE. XXXVII 


Suse, Behistun, Erghili 


3o4. Plan du palais de Darius : B, C, Vettibules; D, E, F, Parvis "" des Ermaux " uix 
"Colones ", et des " Trésors "; G, H, Parvis du Nòrd: K, Entrée de l'Est; 
AL, Appadana (Pirrkr, Le falarr de Dorner, tig. zr): 

30}, Bijoux trouvés dans unc tombe (Louvre, Aliw. &, pl 4). 

505, Rampe d'esculler en briques фола. (плато, Латон айе Sut, pl. 8. 


Divers 


3067. Relief rupeñtne à Pis : Darius devant les peuples vaincus, au-dessus plane 
lc disque solaire ШИЕ (Sanne-Plexzro.o, Iremnbe Felireliefe, pl. 34). 

308. Bas-relicfs d'Erghuii prés de Daskylketoa, femincs: à. cheval. (Constantinople. 
SannE-Bupay, pl. so) 
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PLANCHE XXXVIII 


ELAM 


Suse 


909, Coupe do tell de Sos, montrant les cing couches de ruines (Mile. 14, pl, 23; 

jio. Gobels, coupes, cratére de la пёсторойс ênéolithique; céramique de la 
i" périodes (Alés. 45, passim). (Louvre). 

311; Choix de vases dc la 299 période en terre euite et en albátre (Louvre, Mér: т 
patiim), | 

3rr:3. Vase de la Apr période iver un autre vas comme couvercle (Louvre, Mas, 
13, pl. 24). 

314, Relief en asphalte de [a 2** période : deux personnages affrontés, la torside (Lou- 
үгс; Мат, 14, pl. 57) 

itj- Tablette votive en pierre de 2% période: scènes de liburion ou d'hommage et 
de lutte (Louvre, Mésr, 15, pl. 45). 

316-57. Supports en ssphalie décorés des " armolries "", 399 période (Louvre, Mim, 13, 
pl. 24). 

315. Plan du temple d'In-Su&trak (Món, 12, px 68). 

319. Plan du ge niveau avec l'indicstion des deux temples, ct d'autres bltiments, 
de l'escalier de 100 marches, des druinages et de l'endroit où plusieurs mornu- 
ments babylonicns furent exhurnés (Mo, 12, p. T2). 
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PLANCHE XXXIX 


Suse 


120. Plan du temple de Nin-hur-ag (Mm, 12, p. 75). 

it. Dallagc et colle&cur en terre culte ([Méi. 12, p. 74). 

322. Statuette de. Manistusa (Louvre, 3?" riweau, Afém, 10, pl. 1). 

x23, Stele de NarameSin, erouvée de 6 avril r898 (Louvre, Wiw i, pl: t cf. t; 2; pl. 27. 
irj Partie supépeure du Codc dc arr (Louvre, Mém. 7. pl. 3). 

pig. Scene de Dibatian wurnérienns (Louvre, Méw. 1, nl. 3). 

426, Statue d'un prince d'Einunak (Louvre, Me, 6, pl 3 4), 

зат. Profil du méme (hid). 

128. Trois faces d'une (le à aujets.et exécution sumérlens (Louvre, Mm, 7, pl 3). 
125. State voaée par Karibu-sa-&ukinak (FMéme. 14; pl. 4, Louvre), 
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PLANCHE XL 


Suse 


so, Fragment de Ме: hommage d'un fiddle (iewisihle) au dicu assis (Louvre, Мт. т» 
L r). 
at, жасын d'une sckne guerrière (Louvre; Alim. q; pl 1. 
saz. Fragment de pierre de Karibu-ia-tudinak; placement du pleu (Louvre, Am. 6, 
pl. an 
333. Bas-reliet de la "" Fileuse " (Louvre, Más, 1, pl- 11). 
334:37-35.. Pierres décorées de scènes de guerre (Louvre, Men. 7, pl. 1). 
537-38. Stutuerte éhurnéenne (Louvre, Méw, 7, pl). 
E Kudurru inachevé (Louvre, Mm. 7, pl. 38). 
^ 345-41, Kudurrus de Nazimarütta) (Louvre, Más. 2, pl: 18«9). 
342, Bas-relief en bronze PROZ sie personages brandissant un poignard, la 
patina pone un carquois de fleches (Louvre, Més. 3, pl. 33), 
345. Kudurra de Méliipak (Louvre, Ms. 16, pl. 11). 
344- Stutueites de I fiddle", 299 période (Louvre, Mese. 13, pl. 42). 
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PLANCHE XLI 


Suse 


ipi- чё. Stile dé Militipak (Louvre, Món. 4, pl. 16-7). 

ит. 12: Sir-Sunii " en hrome (curre, Mim. t£, p. 144). 

48. Statue en bronze de lu reine Napim epinis du noi Untaá-ml, vers 1400 (Louvre 
SEAN RG, Cod of afl p, 451) 

345. Moeigue d'argent aux veux ineru£tés d'ivotre ст dê pierre noire (Loue, Ms. 
plot, me 44): 

353: Staruettcs E nr ef em агдсн représentant le puirteur du ehevreau, proven 

de Перм de fondaiian du temple d'In-Suáinak (Louvre, Més. 7, p. 24). 

341. Suitucttes zn bronze ds fidèles du temple d In-Soëinak. réodant hommage ош 
offrant une colombe (Loavre, Ader 7, pl GO, 

iy. Bagues en or du dépót de fondation du temple d'In-Sutinak, accusant. divers 
procédés de fabrication (Louvre, Mím. 7, pl. 14). 
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PLANCHE XLN 


2. — Tépé Mussian 


353- Chois Ше шым de vases de Mussian et de Tépé Khaxinch, de ia 1™ période 
(Louvre, Aé. B, Boris), 

ut. Loupe de tombes кобшесе, l'une en ogive, l'aurre. en cintre. surbaissé 4 
Müssian (Mim. 8, pl. 75). 


156. Plan de l'acropole de Namin (Més. 9, pl. 17). 
357, Mobilier funéraire d'un dolmen da Talvche (Mém, 8, p. 271). 
558. Ourils ct armes de l'Àge du bronze (Айе. 8, p. 118). 


4, — Bent 
339. Dia et Ce de zem (Méer, $, p. 153). 
Syrie N. 
363; Le ' Méwhazil ", tombe d'Armrith Risan, Airam de Phil, pli 13). 


161. Tómbe rupestre d'Amrith (Rewas, Arrion ade Phéuicle, pl. 15). 
162-634; Vue intérieure de rombes: rupesrres à Saida (Remari, op. dt, D. Ab, 
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PLANCHE XLIII 


Syrie- Palestine 


364. Sarcophages dans un tombesu: rupestre de Gébell (Bygnos) (Resa, pl. 29) 

365, Tabernacle d'Ain el Hapat (Rimaw, pl. y} 

466, " Le Bund] cl Béssk", vombe d'Amrith Сечы, Айш ён Раша, р, 16), 

(67, Saccophage d’EAmunarar (Louvre). 

169. Stile d'Cham êl Awamid (Scouser, Mowowors fg rptienr, pl. 220. Sun date), 

аб, Bas-relief représentant un guerrer de Ма (Їлэхагисн А. Зате Гарби, 
tg, pl. 28) 

379; Stèle d'Arad (Coll. Deckt, t. z, pl. 36): Tékub, véru À l'égsptienne, debout 

ут. Кее du vol Assarhaddon au Nake e Kelb (Mir, D. Q. G. 11, p. 12). 


Falestine. Divers 


уув. Сдано ранне caranéenne, à décor géométrique er animal (Canaan, pl. 9), 

1713. Haut-licu de Te (afr, d'époque cananecnne ; reconstimtion. (Carar, p. ra4?. 

374. Plan. de l'acropole forritéc de Trl. Zachwria: (Biass-Macsrzrergm, Eeeragiinis (8 
йлн, р: 3), 

175. Plan de l'enceinte de Tell famdabonns (Marire, Caman, pl. a). 

376, Plan de |'seropole de "Tell Xandahansa (Bitss-Macatirrgs, ep, 4/., pl. 14), 
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PLANCHE XLIV 


Palestine 
377. l'lan de l'acropole ile Tell Diedrich (Dies Alac at teren, of. e, pl. 10). 


Lakis-El-Hesy 


x15. Plan du hastion du. remparr de Laki5, (Bliss, «T mou af oan ert, 1894, p.26). 

379. Plan de l'acropole de Lati (Tell el Hesy) Conan, pl. 1). 

180. Plan et meconftitution d'un palais cumnéen du X1V* siecle à Lukit, situé à cti 
du rerpuri extérieur: (Canaan, p. 64). 
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PLANCHE XLV 


Ta‘annek 


1r. Plan de hi caverne de Tell Ta'annck (Ta'annück, t. 4; p. 87) 

4Ex. Entrée de caverne (Ta'annek, t; 3, p. 10). 

185. Coupe de là. cxverne (Ta'annek, 4; p. 86). 

£84. Avenue bordée de piliers à la citadelle Nond (Ta'annek, p. 18). 
pip Amel rupe£tre cananéen. (Ta'arnnek, 4, p. 36). 

486, Flan du fort ceccidenml (Ta'stmek, 4, p. 42). 

185. Plus de» &ous-üls da Cháteau: d'I&tarWaMiur (la'annek; p, 38). 
348, Hijoux de Ta'annek, &, pl. 4. 


Jéricho 
4389. Mur principal (A), tear (C). mt antérieur (B), (Jericho, pl. 6) 


sgo. Mar et tour uu N. O. (Jericho, pl. 1). 
591. Murs antérieur er principal (Jericho, pl, 7). 
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PLANCHE XL VI 


Palestine 


19i. Vür des ruines (fondations) des. maisons. cananéennes (Jericho, pl. В), 

391. Vue des. ruines de maisons juives (Jencho, pl. 1$). 

294. Outils ct armes préhiftorüpies en silex (Jericho, pl, 24, 27). 

195-96. Choix de vases cananéens ct postérieurs. ( Jerichn, pl. 25, sq., Arria LT, pl. 18]. 


Gézer 


зәт. Plan de l'enceinte de Tell Djezer (ef. Camson, pl. 1), 

198. Plan du haut-lieu néolithique de Gézer (Camum, p- 93). 

3199. Vue du haur-lieu neolithique dc Gérer (STkAkr-Macatrsren, Bilde Xide-Ligkis 
тэн da mom af. Gezrr, 1907, p. 46). 

400. Crématoire de troglodytes avec. cheminée, à Girer 'SrEWART-MACALIE TER, ib. 
df, P. 30). 

4ot. Plan de la caverne funéraire de Gézer (Corsan, p; 208). 

402. Squelette de fille coupé (Sacrifice de fondation) i Gezer, STEWART) 
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PLANCHE XLVII 


Palestino 


404, Relevé des rumes d'un temple canancen du XIV. siecle à Gézcer. On distingue 
à gauche une cour dalléc avec des socles de pierre et, à droite, dés fosses û offrandes 
cumblécs id'ossermenta d'amimmux (I. E. В. Goar, Ate, a, p. 197]. 

424. аған рош Золя de Gézer, d'épesque cananéenne (5rkw An r- M ACALTSTER, 
фу сір. б), 

405. Plan du téménos archaique de Gêzer [P. B, F. (моу, Кїз! 19a2, nl. в). 

456. Porte forrióiéc, au Sud de Gézer (P. E F. Quat. Shat, 1904, pl 2, рс зар, 

4c7. Pierres levées du Imurdlicu de Gérer, d'époque canancenne (SrkwagT-Maca- 
LISTER, өр, її, р, 50). 

40%, Tombe d'une vicille femme cnsevelic:sous les fondations d'une malson dè Gezer 
(STEWARALACALIFTEN, h dë, p. 168), 


Mutésellim — Mégiddo 


499. Autel rupeztre de li terrasse Mord (Alka, T, pl 49). 
ато. Autel-rocher néeolithique (CMowtéirelior, p. 16). 

411, Portails de la ciradelle (Muwrérellem, v, pl. £4). 

412. Chita central (Matézellim, 1, pl. 16). 
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PLANCHE XLVI 


Palestine 
dig Guéridon de bronze; le pied central repicsente шне іч (Алге ае, р, рі go). 
Samarie 


414. Plan général: dee palais d'Omri-Ahab-Jéroboam 11 (Нлатлар, Батгатай ад. 
Samaria, t. 2, 1924, pl. 5). 

414, Vue des ruines du chiteay d'Omri-Ahab, vere 850 .( Jrnksras, Daz alte Télfawen: 
шат ali Оно, 199 44, р, :34). 


Divers. 


416. Dolmen troué akle Mopaha, vu de l'E& (Canaan, p. 422). 

417. Stéle de Nérab (Syrie N., Bare, Ligh) from the Fart, p. 236), 

418-19 Grottë de Tabla ('ibériade; Galilée) et crine humain. d'époque moa ftérienne 
(Geer, 14 uoüt 1924). 

430; Voc des murailles d'époque cananéenned  féruradem, aprés les fouilles anglaises 
de 1925 (photographie prise par l'uutezr en avril 1926). 
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PLANCHE XLIX 


Sendjirli-Lutibu-Samal 


411. Plun de Fenecinte et do la citadelie (Sio, pl. 19). 

422. Vue perspective de la citadelic, reconsurgtión (Yes, pl. 38). 

даіў, Ваг о Ога М. О. ег е аЙ ды A (heat, ply sei 

424. Plan du '* palais bas "^ avec les hilanis H er Hb et lc hall O; (Remarquer le por 
dique aux trois cohunnes, Am, pl 26). 

зі Есі сі imonuinental K avee irela bases ie calmi {Voal pl 44). 

426. Plan du filani ancien reconttitaé selón Kolilewey (MÍN, amr df өт, Amt, d, Kyl 
Mura 1891, рс 184) | 

427. пест ences est їєштє бс зеге Г 

125. Vue do ddeor seulptunad dune: porte (Sew, p. aog). 

429. Ensemble dee orthoftates d'une porte (Veal. pl. 57. 44). 


SENDJIRLI PLANCHE XLIX, 
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PLANCHE 41. 
Sendjirli 


43o-sr. Le dicu "l'é&uh et unc diviniré (Berlin, dolérite, Send. p. 48). 

433. Sphinx ailé d'une por (Май, р. 225). 

433. Lion d'une des pores (Ле, р, 46). 

434- Hase: de colonne omer de deux sphinx ailê (irad, pl. 13; Conftantinaple), 

415. Stdle funéraire li eme assisc devant unc table chargée, £poque: de Bar-Rekub 
(Seud., pl. ga, Berlin). 

436. Coupe d'ane chambre funéraire conftrulte en grosses dulles de pierre, (ind., 
p. 139 140). 

437. Orrhostate du ball IN. porteur de tribui (Srm pl. Gy, Berlin), 

438, Orrhodtaté d'une des portes (ren, pl, 47, zi 

439 Bawe d'une colonne d'un hilanî (fout, pl. 59. 46. Constantinople), 
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PLANCHE Ll 


Sendjirli 


443. Stéle de Sumal = le roi st un dignitsire (Sema, pl. 6G, vers fyo, Berlin). 

441. Bar-Rekub, tói de Smal, écoutant le ripport d'un dignitzire (vers 740. Pied 
droit du hall N., 5rmd., pl. бо). 

442. Har-Rekob suivi d'un dignimire, inserpsion armiméenne (Vend, p. 67). 

q41- Digniraires de la cour de Bor-Rekuh (Sena, pl 55, р, 243) 

444. Minticions de la cour de Bar-Kekub (Constantinople, Sea. pl. 52). 

441. Statue royale ilu VITI-IX &* xiécle, placée eur uni sole en atyle du. 20^. millénaire 
(Constantinople, Simi, pl 364), 

446. Statiede Panam IL, voude au dieu Haded, par Bar-Rekub (Berlin, Seed, р. б), 

447. Зое d'Acsarhaddon ou опши une des portes intérieures, et qui y fut érigée 
en 670 (Berlin, 1. A, Si, pl. 103). 

44H. Sculptures latérales de la tlle précédente : Aturbanipal et Samaddamukin (Mi. 
or. Sem, 1495, pl. 4). 
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PLANCHE Lll 


Sendjirli 


349. Plans de hátiments divers formant le " haut palais "" avec la courparéc (Ленд, 
pL. zz). 

450. Base de eolenne ornóc do Feuilles (Ves, pl. 53), 

A11, Restttution d'une porte avec colonne (LU, ae. Nasen; p. 134) 

432- Flan de la. perte de 1а ciadellz S. avec, à. l'intérieur, l'émplacenent de. la: tele 
id'Assarhaddon (Nem. pl. 13, p. 124. 

чуў. Plan de porre déconde de 6 Hons (orthoitates, Tow, pl 14; p. 127). 

434. Coupe du portique ei la colonne cantrike d'an ball (od, p 201) 


Divers 


атр Pied-droit d'une porte de. Marak; linn. ceuvert d'hiiéroglephles (Comtantineple, 
Низккснт, (Explorations, fig. TTT). 

A16. Rochers sculprés de Yazi/ésEsia- cortése dc divinies (XU siècle, Pennir et 
Guru, | Exploration de la alate er ohi £a. Biriymie, pl. 48). 

457. Orthodrate seulptée en forme de sphinx feminin à uyvuk (Passer et Gian, 
Exploration ale fe Callie e£ de du. Biibynie, nl. 63), 
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PLANCHE LIII 


Malatia-Boghaskeui 


438; Chasse au cerf, bas-relief de Malatia (Hruznv, Orzgmer orientaler, pl. t6, Louvre). 


439. Plan schématique, montrant l'enccinte, le temple du Nard, la forteresse de Boyük- 
kalê, les trois temples ou palam cet celui du Sid. (Bag, pl. 1). 

460. Vuc de l'enccmte reconstituée de Yer-Kapu (Per. pl. то}, 

401, Kcconstitation d'une des portes (Bas,, p. 821. 

63-63 Vues intérieure er extérieure de la porte des lions (Heg., 21). 

abs. Vus intérieure de ls porte des sphins (Hoe, pl. 12). 

a65. Le dieu Теішіз sculpté sur la '* Porte tovale " (Bag. 17 19, p- 721. 

466. Plan des quatre temples ou palais (Bog. 44, p. 176). 

467. Muiasins du grand temple cu palais (Bog. 34). 


MALATIA, BoGHASKEUI PLANCHE LIN, 
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PLANCHE LIV 


Boghaskeui 


468. Tan schemarique de l'enceimre corre la pore du Їїст er Ner Кара (Мер. р. 31). 
409. Phin schémarique dc l'enceinte à Ver-E apa avoc potere Bes, p. 35). 

ато. Кесин Фи атин termple cu. palais leg. (593). Cout pavée entourée de 
471. Plun du palais (Bos, p; 177, pl. 47). 

472. Vue schématique de la " Porte royale " (Bai. p. 66, pl. t€. 

473- Tete d'un spliox (ry** siecle, Miren, Кем м. Кан айри Сере, рі, 10). 


BOCHASKEUT PLANCHE LIV. 
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PLANCHE LV 


Saktché-Geuzu (VIII* ai 


474. Пап du palam avec lenceinte (Tanel. af Jecheredugr ані Alnibropelesy, Univ. 
Liverpool, t. 7. 1925, pl. 4). 

475 Portique d'entrée: les plods-droits woti omes de liom et de. hus-ielicfs, Penta 
biertent dtait porig pas unc eolonne dont on reconnait la bras en forme de deux 
sphinx (Gansrawo, dm af tbe Hätze, ol 281. 

476 Pied-droir, lion ct démenti uilé, deux prramnages arrétant sur l'arbre de vie le 
disque solaire ailé (CrausraNG, (big. nl, Яо). 


Karkémris (Uf. Woolley ail Hogarth, te Let IM 


477. Plan général avec l'enecinte (t. 2, pl. 3). 

475. Mile représentant unc décssz avcc le disque aile (Brit. Mus. 

479. Gilgamel domprani les animaux (n, 1, pl. ro, Krit- Aius.) 

485. Hingidu et animeus fartastiques (t. v, pl. B, 14, Brit. Mire.) 

431. Deux quadrupedes flinquant l'arhre de vie (1. т, jl. B. 14, Brit, Mun). 
482, Démons allés (c. 1, pl. B. iz, Brit, Mus.). 
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PLANCHE LV! 


Karkemis 


485. Statue de eni ош de divinité sur un scele de style antérieur (Brit. Mus, t; 2, pl, B 24), 
484 Princes (tv, pl. B 4). 

481. Vue d'ime dex portes-seulptées; [a familles royale (r. 1, pl. B. 18, Brir. Mus.) 
486. Prince ou rol (r. 2; pl À 16, Вг. Мия}, 

4*7. Prince et dignitaire (t. r, pl. Bb 4, Brit. Mus), 

488. Parteurs de tributs (t. z, pl. B 23, Brit. Mas), 


RARKIMIS PLANCHE LVL 





PLANCHE LYN 


Karkemis 


489, Guerriers (f, 1, pl. A 2, Brit, Maus A 

498 Idem (r. z, pl B ç, BE Mus), 

491. Cortege de porteuses d'oifrandes (r. 2, pl. B. £9, zo, Brit, Mus). 

492.93. Chom de poteries de toutes époques (CE. Annals Arcb. Anibrop, Unir, Liverp., 
1914, 6, pl. rg à a6), * 
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